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JEAN BARBEAU 

Le champion du 
théâtre d'été 

I Jean Barbeau, 40 ans, est 
l'auteur le plus joué, cette 

saison, dans les théâtres d'été. 
Cinq pièces de ce dramaturge, 
dont une création, sont offertes 
au public dans différentes ré­
gions du Québec. L'incursion de 

R A Y M O N D 
B E R N A T C H E Z  

Barbeau dans le monde du diver­
tissement théâtral n'a pourtant 
été amorcé qu'en 1980 avec La 
Vénus d'Emilie, alors que sa 
carrière professionnelle a débu­
té 10 ans plus tot, dans un café-
théâtre de Québec, avec une oeu­
vre «engagée», Le chemin de 
Lacroix. 

C'est donc avec ce Chemin de 
Lacroix que le jeune auteur de 25 
ans commençait sa vie publique. 
Il racontait clans celte piece en 
M tableaux, ou stations, le cal­
vaire de Rodolphe Lacroix, arrê­
té par la police rue Saint-Jean, 
alors qu'il participait à une ma­
nifestation contre le bill 63. 

Jean Barbeau a fait depuis 
beaucoup de chemin (il a écrit 
pas moins de 21 textes pour le 
théâtre), il a vécu successive­

ment à Québec, huit ans en Abi-
tibi, cinq ans à Montréal, et au 
fil des ans le caractère de son 
oeuvre s'est modifié. 

Grand consommateur d'infor­
mation. Barbeau a expliqué en 
entrevue que toutes ses créa­
tions lui avaient été inspirées 
par l'actualité. 

«Je me suis toujours impliqué 
dans les grands débats de socié­
té. Mes textes avaient un carac­
tère politique dans les années 70 
parce que les créateurs avaient, 
à celte époque, la responsabilité 
d'exprimer publiquement leur 
point de vue. Manon Last-Call et 
Joualez-moi d'amour s'inscri 
valent également dans les dé­
bats du moment. 

«Je me suis démarqué ensuite 
de cette forme de théâtre parce 
que des hommes poli t iques 
avaient été élus pour assumer le 
cheminement de ces idées et 
parce que le débat se faisait dès 
lors au Parlement. 

«Nous nous sommes américa­
nisés durant des années, puis 
nous avons vécu une période de 
chauvinisme. Aujourd'hui, le ba­
lancier est juste au milieu. Nous 
avons accepté notre américanité 

tout en nous démarquant par 
rapport aux Français.» 

S'attardant ensuite sur les con­
séquences de la crise économi­
que qui a secoué l'Amérique du 
Nord dans les années 80, Bar­
beau estime que les Québécois 
ont été passablement secoués 
ces vingt dernières années et 
qu'ils ont réagi en faisant une 
pause, une halte salutaire. 

«Nous sommes comme des 
coureurs qui se sont trop donnés 
dans le cent mètres. Nous som­
mes essoufflés et en train de re­
prendre notre souffle. Dans ce 
contexte-là, la comédie légère 
fait oublier un peu les débats de 
société tout en les effleurant en 
passant.» 

Voilà qui explique le chemine­
ment d'un dramaturge qui, parti 
d'un texte engagé en 1970. s'est 
retrouvé, 15 ans plus tard, l'au­
teur le plus joué au théâtre 
d'été. «La comédie légère me 
lient en alerte, ajoute t-il. Je 
peux naviguer entre la comédie 
et le drame. Pour moi, il n'y a 
pas de mur entre le théâtre d'été 
et le théâtre d 'hiver . I l y a 
moyen d'écrire de la comédie 
avec plus de substance.» 
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Sur la scène du Pigeonnier, à l'ouverture du Festival d'été de Québec. 

ZACHARY RICHARD 

À l'assaut de l'Olympia 
\~r\ Quel Québécois francophone 
™ n'a pas entendu parler de 
Zachary Richard? On risquerait 
de trouver davantage d'individus 
qui ne le connaissent pas en Loui­
siane, son pays, qu'au Québec, où 
sa carrière a vraiment démarré, 
en 1975, époque où il entreprit une 
tournée des boites à chansons et 
des arenas dans la plupart des 
villes, depuis Montréal jusqu'aux 
lies de la Madeleine. 

Et bientôt, peut-être, si la chan­
ce et les Français lui sourient, te 
chanteur louisianals sera-t-ll une 
vedette en France, où il s'est don­
né deux ans pour s'Imposer sur le 
marché. 

Bien qu'il vive presque en per­
manence ft Paris, où il a son ap­

partement, et à l'occasion dans 
sa petite localité de Scott, près de 
La Fayette, dans le sud de la 
Louisiane, Zachary Richard, ne 

CILLES N O R M A N D 

néglige pas le Québec, qui consti­
tue sa terre d'adoption. On l'y a 
vu, tout dernièrement, au Festi­
val de Jazz de Montréal, avec ses 
quatre musiciens, et, le 4 juillet, 
il ouvrait le Festival d'été de 
Québec, au Pigeonnier, où il a.at­
tiré plus de 8 000 spectateurs. 

Zachary Richard apporte de 
l 'originali té et de l 'exotisme. 
C'est ce que les Français lui trou­
vent; les Québécois aussi sans 

doute, parce qu'il n'est pas tou­
jours facile de comprendre ses 
mots, ses chansons, à travers un 
accent aussi accidenté. Pas bana­
le non plus sa musique, où l'on re­
trouve ce métissage de folklore 
cajun et de rock and roll. Cela 
donne un rock aux couleurs fort 
pittoresques. Un ensemble d'élé­
ments qui donnent plus d'impact 
sur une scène que sur disque. 

La batterie éclate, le clavecin 
hurle, la guitare et la base cra­
chent leurs notes claires ou gra­
ves, un projecteur va chercher 
quelqu'un qui s'amène, exécutant 
une danse bizarre, on dirait une 
chevauchée. C'est Zachary, la 
tête enturbanée ft la façon des 
corsaires d'antan, veste blanche, 

pantalon ample à carreaux énor­
mes. Tout de suite, il y va pour 
une chanson, peut-être davanta­
ge un turlutage à haut volume. 
Rien de trop cajun pour l'instant, 
cela viendra plus tard. On est en 
plein show rock. Du bon rock and 
roll, dans lequel le public marche 
comme ça. 

Des Cajuns 
venus de Saint-Malo 

On me l'avait dit un peu préten­
tieux, et je me demande encore 
pourquoi. Il m'a paru tout ce qu'il 
y a de plus attachant et de sim­
ple, un individu de commerce 
agréable. 
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MICHEL JONASZ 

La patience 
du succès 
wm A quelques heures de son 
™ premier spectacle au Qué­
bec, Michel Jonasz accepte les 
photos et l'entrevue. Il faut mé­
nager la voix et le temps: le 
grand combat aura lieu le soir 
m ê m e . Aprè s le Pa la i s des 
Sports à Paris, la meilleure tour­
née de sa carrière en France, il 
faut tout reprendre à zéro au 
Québec. 

JEAN BEAUNOYIR 

Parce que Jonasz pense ft la 
carrière internationale: Mont­
réal, New York, Los Angeles, 
pourquoi pas? Déjft ses textes 
sont traduits en anglais. Il a tou­
ché le plafond. Trois semaines 
au Palais des Sports ft guichets 
fermés. Il n'y a pas cinq artistes 
en France qui ont réussi pareil 
exploit. Il ne lui manque plus que 
le show à la Michael Jackson ou 
à la Johnny Halliday avec la 
main lumineuse qui vous dépose 
sur scène. 

«On finit par y perdre à ce jeu 
là. Moi j 'a i envie de redescendre 
au niveau des dimensions. Ce 
Palais des Sports c'est assez, je 
songe à un autre genre de spec­
tacle, je songe surtout à sortir de 
la France. Tu sais, c'est mon 
premier spectacle hors du cir­
cuit France-Belgique-Suisse et 
au fond, je n'ai rien à perdre 
parce que si ça ne marche pas en 
Amérique, j'aurai l'Europe. Au 
fond, le Québec c'est un vieux 
projet que j 'avais en tête. On y a 
mis le temps mais il y a la com­
pagnie de disque, le marchés la 
promotion, les gérants....bon!» 

Et puis personne n'a jamais 
bousculé Jonasz. Il a conquis 
Paris et le succès, morceau par 
morceau en y mettant tout- le 
temps qu'il faut jusqu'à ses 38 
ans. Parce que cette carrière 
remonte à 1967 avec le groupe 
King Set. 
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LITTERATURE" 

AU PLAISIR DE LIRE 

Le plus grand roman 
jm • Que les commentaires sont 
™ donc décourageants, par­
fois! Les missionnaires de Pé­
kin, par exemple, écrivirent 
dans leurs relations que ce ro­
man chinois était • au-dessous de 
tout ce que la Rome corrompue 
et l'Europe moderne ont produit 

JACQUES 
FOLCH-
RIBAS 

collaboration 
spéciale 

de plus licencieux». Ainsi com­
mença la légende du Jin Ping 
Mei dont on savait pourtant 
bien, depuis le X V I ' siècle au 
moins, que c'était un roman où il 
se passait beaucoup de choses 
entre partenaires d'amour... 
mais enfin, pas à ce point-là! 
Chez Rabelais aussi, on nomme 
un chat un chat, et l'on fornique 
tant et plus. 

Un autre commentaire, celui-
ci est d'Etiemble (qui a écrit 
l'une des préfaces) , nous dit 
qu'il s'agit du «tableau complet 
d'une civilisation décadente». 
Là encore, la glose risque de 
tuer la chose, car cette décaden­
ce de l'empire des Song, vers le 
XIII 1 ' siècle de notre ère, avant 
que les Mongols ne les écrasent, 
si elle est bien là, dans ce roman, 
n'est pas le fond de scène essen­
tiel. Du moins, me semble-t-il, et 
l'on risque de croire qu'une cor­

ruption sociale, dénoncée page 
après page, ternira notre amuse­
ment. 

Essayons de dire ce que c'est 
que ce livre immense, avec le 
maximum de simplicité, pour 
d'abord le comprendre. Il s'agit 
d'une histoire, d'un conte, d'un 
récit, d'un roman, qui met en 
scène plus de deux cents person­
nages dans le décor de la Chine 
des Song. Mais ne nous affolons 
pas: il y a surtout trois femmes: 
Lotus-d'Or, Fiole et Fleur-de-
Prunier (l 'or: JIN. Le vase, ou 
la fiole: PING. Le prunier fleu­
ri: M E I ) . L'association de ces 
trois noms, si l'on inverse, donne 
le titre du livre en français: 
Fleurs en Fiole d'Or. Ce qui, 
subtilement, peut aussi signifier 
un accouplement fort poétique. 

Ces trois femmes se succéde­
ront auprès du principal person­
nage masculin: Ximen Qing. Ce­
lui-là est un vendeur de,médeci­
nes, une sorte d'herboriste, ex­
trêmement escroc, illétré com­
me une taupe, buveur et paillard 
comme (justement) Gargantua, 
qui songe qu'à copuler avec 
(osons le dire, car c'est vrai) 
toute personne qui l'approche, 
sans distinction de sexe ni d'âge, 
et à parvenir enfin à la charge 
de Mandarin. 

Pour ce second but, il y par­
viendra par mille ruses, pots-de­
vin et rapines, bien que son titre 
de Mandarin soit un peu de se­
conde main... Pour le premier, il 
ne cessera son activité amoureu­
se qu'en des circonstances extra-

LES 
DE LA SEMAINE 
1 Pablo Picasso, Rencontre 

à Montréal 
Collectif Musée des Beaux-

Arts 4 

2 Ramses II, le pharaon 
triomphant 

K.A. Kitchen L Homme 4 

3 Une enfance à l'eau bénite Denise Bombardier Seuil 4 

4 Un pont sur l'infini Richard Bach Flammarion 1 

5 Levesque Bourassa: 
au-delà de l'image 

René Lévesque Québec-Amérique 1 

6 Comme neige au soleil W Boyd Balland 1 

7 Scarlett, si possible Catherine Pancol Seuil 2 

8 Les apostasies, tome 1 Jean-Louis Gagnon La Presse 3 

9 Le Sicilien Mario Puzo Robert Laffont 2 

10 Palomar Italo Calvino Seuil 2 

Les listes nous sont fourmes par les librairies suivantes Bertrand, Demarc. Ducharma. du 
Scorpion. Flammarion. Guerin. Hermès, teméac . Ratlin, Renaud-Bray, Sons et Lettres at 
Martin Moliette) 

Chen Jingji tente sa chance auprès de Lotus-d'Or. 
ordinaires (on les lira page 821, 
tome I I ) . Complètement dopé 
d'une dose t r ip le de pilules 
aphrodisiaques, par les soins de 
l 'experte Lotus-d'Or, Ximen 
Qing rendra l'âme d'avoir trop 
copule. Certes, j'accorderai ici 
aux bons missionnaires qu'il y a 
de la licence. Il y en a partout, 
dans ces deux mille cinq cents 
pages. Mais c'est une licence 
drôle, décontractée, de laquelle 
est exclue toute notion de péché, 
de cachotterie, de tabou... Bref: 
quelle santé! Le premier char­
me de ce livre réside là. Le con­
tact de deux épidermes y est 
considéré comme une activité 
mécanique indispensable au 
maintien de la joie de vivre, et 
voilà tout. Cela porte de jolis 
noms, comme « le jeu des nuages 
et de la pluie», mais aussi l'on y 
appelle les choses crûment. 

Il s'agit, donc, du plus éton­
nant parmi les quatre plus 
grands romans de la Chine. La 
célébrité du Jin Ping Mei l'a 
précédé depuis des siècles. Au­
teur inconnu, qui sans doute vi­
vait vers l'année 1550, et qui 
composa ce livre suivant la mé­
thode cihua, celle des conteurs 
du temps: dix parties, de dix 
chapitres chacune, commençant 
par un poème et mêlées de poè­
mes qui commentent l'action au 
fur et à mesure. C'est une sorte 
de chantefable, dont la superbe 
traduction restitue l'ambiance, 
le ton, mais il s'agit d'une langue 
moderne qui n'offre aucune dif­
ficulté. Bien au contraire. On lit 
comme un conte, intéressant 
toujours, désopilant souvent, ces 
mille et une aventures d'argent, 
de paillardise, d'aventures, de 
rire. Il me semble nettement 
que. s'il fallait ne lire qu'un livre 

chinois, ce serait celui-là. Aucu­
ne pompe, aucun mystère non 
plus, tout est clair, franc, sou­
riant, et pourtant la poésie jail­
lit, continuellement. Bref, «as­
sez de temps perdu» comme dit 
l'auteur souvent, j 'ai l'impres­
sion d'être en face d'un chef-
d'oeuvre. À mon tour, après tant 
d'autres qui savaient que cela 
existait, mais n'avalent pu en 
lire que des bribes. C'est la pre­
mière traduction complète, non 
expurgée pour de pénibles rai­
sons, et c'est l'entrée dans la 
pléiade de la vraie Chine, celle 
du peuple chinois envisagé com­
me un théâtre complet: décor, 
couleurs, odeurs, musique, paro­
les et personnages. 

Et Van Gulik. cet auteur de ro­
mans policiers chinois dont j 'ai 
déjà parlé ici. n'hésite pas à 
écrire que le Jin Ping Mei est 
«l'un des meilleurs romans du 
monde dans son genre». Il a rai­
son. Car on entre là-dedans par 
n'importe quel chapitre, au gré 
de la fantaisie, on y reste des 
heures, et les heures passent vi­
te. 

«Chers lecteurs (comme il est 
dit page 280, tome I ) trêve de ba­
vardages». Je retourna à ma 
lecture. J'en suis à l'histoire de 
Désirée, la nourrice qui garda le 
lait de son enfant pour Ximen 
Qing. Il avait tellement besoin 
de fortifiants, le pauvre escroc 
amateur de prouesses. 

FLEUR EN FIOLE D'OR (JIN PING MEI 
CIHUA), traduction d'André Levy. 2 
volumes de 1,272 et 1,484 pages, 
avec préface d'Etiemble, introduction 
d'André Lévy, notes, listes des person­
nages, récapitulatifs, cartes, chronolo­
gie, et illustrations. Bibliothèque de la 
Pléiade, éditions Gall imard, Paris, 
1985. 

ROMANS POLICIERS 

Le paveton fatal 
•

Recevoir un paveton sur la 
tronche n'a rien de bien ré­

jouissant. Surtout lorsqu'on ne l'a 
pas mérité, comme c'est le cas 
pour ces pauvres promeneurs 
new-yorkais qui passent de vie à 
trépas sans avoir le temps de dire 
«ouf» , grâce aux bons offices 
d'un bloc de ciment venu du ciel. 

MARIO FONTAINE  

Chaque année à l'époque du 
solstice d'été, un maniaque insai­
sissable, juché sur les toits de la 
métropole américaine, se fait 
l'instrument de ce hasard aussi 
aveugle que brutal. Il prend en 
effet plaisir à laisser tomber un 
bloc de béton sur les foules qui 
grouillent sept ou huit étages plus 
bas, à la sortie des théâtres et des 
cinémas. Un seul bloc, un seul 
jour par an. Ni vu ni connu, le 
trucideur au paveton volant re­
trouve son sourire et son calme 
jusqu'à l'année suivante. 

Ce qui fascine dans ce roman 
d'Herbert Lieberman, c'est son 
caractère plausible, vraisembla­
ble. Après tout, écrapoutir ses 
contemporains grâce à un bloc de 
ciment lancé d'un toit n'a rien de 
si compliqué. Et on s'étonne pres­
que qu'il n'y ait pas davantage de 
dérangés du ciboulot à s'adonner 
à cette étonnante activité. Il est 
vrai qu'au Québec on préfère oc­
cire en expédiant lesdits blocs 
plutôt au fond des rivières que 
sur les trottoirs. Les nôtres ont 
toutefois la fâcheuse tendance à 
remonter et à se retrouver com­
me pièces à conviction au tribu­
nal. Mais cela, c'est une autre 
histoire. 

Dans La nuit du solstice, au 
contraire, les autorités n'ont rien 
de tangible à se mettre sous la 
loupe. Et la thèse de l'accident 
prévaudra longtemps pour expli­
quer les étranges décès de pro­
meneurs anonymes dont la seule 
faute fut de se trouver là au mau­
vais moment. Après tout, on ne 
retrouve aucun indice sur les 
toits en question, et rien n'inter­
dit aux facades de se désagréger 
un peu. II faudra la ténacité d'un 
flic injustement «tablette» pour 
qu'une enquête en bonne et due 
forme s'engage, dans un labyrin­
the hanté par les paumés, les ob­
sédés et les maniaques de tout 
poil. 

L'auteur réussit à nous peindre 
ce monde hétéroclite comme si 
de rien n'était; étonnante vigueur 
de cette faune à la frontière du 
normal, avec sous le bras des 
comportements encore plus yan-
kee que nature. Ainsi le person­
nage de Watford vaut à lui seul le 
détour. Un gentil illuminé, trau­
matisé par un père à la sévérité 
exagérée. 

Watford ne se sent vraiment 
chez lui qu'à l'hôpital. Aussi s'in-
jecte-t-il toutes sortes de saletés 

pour retrouver enfin les bons 
draps blancs d'une institution et 
le sourire de l'Infirmière compa­
tissante. Ce Watford aura un jour 
un étrange compagnon de cham­
bre, qui lui fera des confidences 
incroyables. Mais comment s'en 
souvenir lorsqu'on se drogue 
comme lui aux médicaments? Et 
comment convaincre la police 
qu'on peut l'aider lorsque l'éti­
quette de mythomane vous pend 
à l'oreille? 

Lieberman ne s'en fait pas 
avec cela. Il conduit son récit 

lit MIT 

-HERBERT 
LIBERMAN. 

f»**rr 

comme une série d'historiettes 
indépendantes, qui finissent par 
se compléter et s'éclairer l'une 
l'autre. Son style clair, bien dé­
coupé, ne souffre pas de la tra­
duction. Et sa façon d'amener 
l'intrigue sort le livre du ghetto 
des histoires à faire peur pour 
l'imposer comme l'un des meil­
leur roman policier de la saison. 
Si on doit partir pour la plage 
avec un seul polar sous le bras 
cet été, ce doit être celui-là. 
Quelques réditions 
pour l'été: 

L'encadré, de John D. MacDo : 

nald, chez Gallimard. Ce qui a m 
ve quand on a des ambition», 
qu'on fréquente la bonne société 
et qu'un cadavre atterrit dans vo­
tre placard. 

Le serpent à lunette, de Robert 
Destanque, toujours chez Galli­
mard. Evitez de lire ce récit en 
sillonnant les routes de France 
cet été. Parce que des morts en 
veux-tu en voilà, y compris quel­
ques bons touristes ébahis. 

Le massacre des saints inno­
cents, par Manz'ie, chez DenoëU 
Une histoire sordide dans les 
boites de Rotterdam. Les coups 
fourrés se succèdent avec, en ar-i 
rière décor, la nuit et les eaux; 
glauques de la ville. 

LA NUIT DU SOLSTICE, roman de Her­
bert Lieberman, edit, du Seuil, Paris 
1985. 395 p. 

Le guide du V)W 
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année d'affilée. 
Michel Phaneuf. 
vinophile réputé, 
journaliste, 
conférencier et 
président-fondateur 
des Amitiés bachiques, présente son 
Guide du vin. Cette dernière édition, 
qui a fait l'objet d'une profonde mise à 
jour, comprend 950 vins accessibles 
aux consommateurs. Un guide complet 
pour tous les goûts et tous les budgets. 

• Mise à jour complète 
• 950 vins et leur appréciation 
• Les meilleurs achats qualité/prix 
• Comment servir les vins 
• L'accord des plats et des vins 

EN PLUS 
• Les vins à boire en 1985 

• Le merveilleux mystère du 
vieillissement des vins 

LES LAURÉATS 
DU GUIDE DU VIN 1985 

288 pages 
Nombreuses illustrations 

Un guide complet pour tous 
les goûts et tous les budgets. 

DÉCOUVREZ 

COMMANDEZ 
PAR 
TELEPHONE 

Service rapide 
et efficace 

i , M . :n I N . v tempt '•' argent en commandant toi tt\ ret a et Edition» U Pret»e 
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BON DE C O M M A N D E 
Veuillez nw faire parvenir ( ) exemplaire(s) du 
«Guide du vin 1985». au prix de 9.95S chacun, plus 1S 
de frais de poste et manutention. 

il ) Je suis abonnc(e) à LA PRESSE. Veuillez me 
faire parvenir ( ) cxemplaire(s) du «Guide du 
vin 1985» au prix de 7.95S l'exemplaire, plus 1S de 
frais df poste et manutention. 

No d'abonnc(c) 
IMPORTANT: Joignez a celte commande un cheque 
ou mandat payable aux Editions La Presse L i e r 
Vous pouvez également utiliser votre carte de crédit 
comme mode de paiement. 

MASTERCARD No 
MISA No 

A retourner aux: 

Éditions La Presse Ltée 
44, Saint-Antoine Ouest 
Montréal (Québec) H2Y1)5 

NOM 

ADRESSE 

VILLE 

PROVINCE 
C O D E **. POSTAL TEL.:. 

T O T A L 
CI-JOINT 
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Irait d« poale et 

.5 manutention) 

En plus 
• de l'information 
• des sports 
• de la météo 
• et de la circulation: 
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le seul réveil 
tout en humour 
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L I T T E R A T U R E 

Simone Bussière : l'édition en « coups de coeur âj 
• | L'oeil vif, la voix précise, un 
™ humour qui pointe à chaque 
instant dans la conversation la 
plus sérieuse, Simone Bussière, 
éditrice, fondatrice des Presses 
Laurentiennes, est une passion­
née. Elle hésite à se présenter 
comme une «missionnaire» de la 
littérature. Simplement, elle veut 
«faire quelque chose d'utile dans 

J E A N - P A I R S O U U É 

la vie». Et elle publie des auteurs 
qu'elle admire, des textes qu'elle 
aime, pour faire partager son 
plaisir. Le dernier du ses «coups 
de coeur» a été pour Jacques Fer-
ron, dans sa collection Le choix 

- de... Elle parle avec émotion de 
l ' éc r iva in disparu au mois 

• d'avril, et qui avait choisi ses tex­
tes pour elle à la fin de l'année 
dernière. 

Simone Bussière a commencé 
par apprendre à lire à des en­
fants, c'est-à-dire à leur appren­
dre a lire des textes de bons au­
teurs. C'est sa carrière dans 

. l'enseignement qui l'a orientée 
;vers son métier actuel, l'édition. 
•Elle y a fait ses débuts en cher-
* chant des poèmes pour les tout 
; petits. Puis comme il fallait faire 
;des choix, donner le goût de la 
lecture par des textes intéres­
sants et bien écrits, elle a fait des 
; manuels scolaires. À un certain 
moment, elle a même eu le tiers 
ties élèves de la province comme 
«lecteurs». Marché énorme, en 
croissance constante, année 
après année. Le premier livre 
pour les petits devait être suivi 
par le manuel du niveau suivant. 
Il y a eu aussi les cahiers de de­
voirs de vacances, ces abomina­
bles instruments de torture de la 
jeunesse. Mais il sera beaucoup 
pardonné à Simone Bussière pour 

les adorables comptines qu'elle 
vient d'écrire et de publier sous 
le titre Dans mon petit violon, et 
pour celles de son autre album, 
C'est ta tête. 

À la fin de sa carrière dans 
l'enseignement, Simone Bussière 
était directrice des études à la 
Commission scolaire de Québec. 
Elle avait publié la série des 
Joies de lire, destinée aux élèves 
de la quatrième année à la septiè­
me, tous édités par Hachette-Ca­
nada, mais les temps avaient 
changé. Le double chapeau d'au­
teur de manuels scolaires et d'en­
seignante était devenu un «conflit 
d ' intérêts». Simone Bussière 
prend alors une retraite anticipée 
pour plonger dans l'édition. 

De ses Joies de lire, qui ont con­
nu de très gros tirages pendant 
plusieurs années, il restait quel­
ques 11000 exemplaires que Ha­
chette-Canada se proposait d'en­
voyer au pilon. Simone Bussière 
a refusé, horrifiée. «On ne détruit 
pas un livre! Je préfère les don­
ner». Et elle en donne. Simone 
Bussière a aussi tàté, avec beau­
coup moins de bonheur, du roman 
pour adolescents. Elle reçoit un 
jour, vers 1979, un manuscrit 
d'un auteur inconnu. Danielle 
Chadeau, une Française. Tous les 
autres éditeurs ont refusé de 
prendre son Testament de Ma-
mylène, des deux côtés de l'At­
lantique. Simone Bussière l'édi­
te....Elle en rit encore. «Je n'en ai 
pas vendu un seul exemplaire! Ils 
sont encore tous dans mon sous-
sol. Tenez, j e vais vous l'en­
voyer! » . 

« L e choix d e » , à cheval entre 
l'outil d'étudiant et la littérature, 
est la collection la plus importan­
te des Presses Laurentiennes. 
Jacques Ferron est le 15 ieme au­
teur de la série « A » , qui com- Simone Bussière photo Robert Nodon, LA PRESSE 

prend des noms comme Félix-An- • 
toine Savard, Claire Mart in, ! 
Félix Leclerc, Robert ChoqueT-
te...etc. Dans la série «B» de"la 
même collection, les auteurs sont 
morts, et Simone Bussière s'est 
adressée à leurs proches pour le 
choix des textes. Par exemple, 
pour Alfred Desrochers. Clémen­
ce et ses frères et soeurs ont col­
laboré. 

Simone Bussière a une autre 
passion, peut-être plus vive que 
celle du « L e choix de...'. C'est 
Adrienne Choquette, qui recevait 
en 1961 le Grand prix du jury des 
lettres pour son «Laure Clouet». 
Un véritable chef d'oeuvre, d'un 
écrivain «qui avait bneauconp a 
dire, mais qui n'a pas eu la recotl 
naissance qu'elle méritait». Alors 
Simone Buissière réédite son oeu 
vre avec passion. Après «Confi­
dences d'écrivains canadiens 
français», elle fera créer le Prix 
Adrienne Choquette par la Socié­
té des écrivains Canadiens de 
langue française. Les trois pre­
miers lauréats, Gaétan Brulotte, 
Monique Proulx et André Bcr-
thiaume oni tous r empor l é 
d'autres par par la suite, souli-
gne-t-elle avec fierté. 

Très nationaliste à 20 ans, elle 
aurait aimé faire de la politique. 
Mais il y a 15 ans, c'était impen 
sable pour une femme. Klle ne 
regrette rien. Aujourd'hui, elle 
écrirait peut-être des télé-ro­
mans, alors qu'elle peut s'occu­
per de littérature, et elle aime 
tellement mieux ça! D'ailleurs, 
elle est contre toute forme de ve-
dettaria. Elle a fait de la radio et 
de la télévision pendant quinze 
ans. avec en particulier un quiz à J 
très forte cote d'écoute, mais elle 
n'en tire aucune vanité. Elle pré 
fère s'occuper de ses auteurs, et 
faire partager ses passions par 
de jeunes lecteurs. 

V O I X D ' E C R I V A I N S 

La littérature, une question d'amour 
• • Tout le monde a un jour ou 
™ l'autre refermé un livre en 
se demandant qui pouvait bien se 
cacher derrière la signature ou la 
photo de l'auteur. Si le mythe de 

CLAUDE A R C H A M B A U L T 

l'écrivain solitaire, penché sur sa 
table de travail, écrivant à la 
plume d'oie à la lueur d'une lam­
pe a pétrole est révolu, on connail 
mal ceux et celles qui ont un jour 
décidé d'axer leur vie sur récri­
ture. 

Au Québec, la production litté­
raire, plutôt récente et encore en 
bouillonnement, nous offre peu 
de textes sur les auteurs eux-mê­
mes sauf quelques exceptions de 
taille. Gérard Gaudct, professeur 
et critique, dans un livre à la ter­
minologie peut-être un peu lour­
de, a décidé de combler ce vide et 

de nous aider à répondre aux 
question qu'on peut se poser sur 
ces curieux personnages en don­
nant la parole à 25 écrivains qué­
bécois, dont 13 femmes, par le 
biais d'entretiens. 

Une raison de vivre 
Si ceux qui ont décidé de se con­

sacrer exclusivement à leur pas­
sion d'écrire sont des gens com­
me vous et moi, quels peuvent 
bien être les raisons qui les ont 
motivé ù faire un tel choix? En 
effet, qui est assez entêté ou ori­
ginal pour s'enfermer des heures 
durant devant une feuille blan­
che? Peu de gens. Mais voilà, si 
pour la plupart d 'entre nous 
l'écriture est une activité peu at­
tirante, il se trouve que pour ces 
écrivains, il s'agit souvent d'une 
nécessité, d'une raison de vivre. 
Chacun de ces romanciers, es­

sayistes, poètes, dramaturges, 
certains très connus, comme 
Marie Cardinal ou Marie-Claire 
Biais, d'autres moins comme Éli­
se Turcotte ou Georges-Olivier 
Châteaureynaud, nous livrent 
dans cette série d'entretiens les 
conceptions qu'ils ont de la litté­
rature en général et de leur 
champ d'écriture en particulier. 

Pour Réjean Bonenfant , 
«l'écrivain, c'est peut-être celui 
qui prend le pari de demeurer 
adolescent toute sa vie: il ne veut 
pas être catalogué dans le monde 
des adultes, il veut passer sa vie 
à dénoncer parce qu'il a la voca­
tion du mécontentement...» 

Les cheminements qu'ont sui­
vis ces écrivains sont aussi diffé­
rents qu'un être humain peut 
l'être d'un autre. Pour certains, 
ce sont la nostalgie de l'enfance, 

l'insatisfaction ressentie par rap­
port au monde réel, la fuite dans 
l'imaginaire, le retour aux sour­
ces, ou l'envie de témoigner pour 
les siens qui les ont poussé à écri­
re. Pour d'autres, comme Lucien 
Francoeur, le «poète-rocker», la 
littérature a servi de catalysa-
teur à son sentiment de révolte: 
«Je me suis révolté contre tout le 
système familial , le système 
d'éducation, .j'ai quitté le foyer 
familial et je me suis retrouvé à 
quinze ans à New York. Ce qui 
m'est resté de cette époque-là. 
c'est le goût de ne jamais me ré­
signer.» 

Le point de vue des femmes est 
bien représenté dans le livre de 
Gerald Gaudet. Madeleine Ouel-
lette-Michaska exprime les diffi­
cultés que ces dernières connais­
sent, comme partout ailleurs 

dans la société: «D'ailleurs, pour 
la romancière, la traversée de 
certains interdits s'impose dès 
qu'on touche à la parole de façon 
c réative. Écrire, c'est briser des 
conventions, des rituels de langa­
ge.» 

L'amour, la vie et la mort 
Quels sont les thèmes et les 

passions chères à tous ces écri­
vains? Finalement, comme tout 
un chacun, lecteurs comme écri­
vains, ils demeurent les mêmes. 
Pour Jean Royer, l'amour reste 
notre force de vivre et avec l'art, 
il demeure la réponse souveraine 
à la question de la vie. «Quoi ra­
conter d'autres que l'amour, la 
vie, la mort?» ajoutait Gilbert La 
Roque. Gabrielle Poulin. pour sa 
part, se dit hantée, obsédée par la 
mort. «Chaque matin, en écri­
vant, je recommence à vivre.. .» 
commente-t-elle. 

Que conclure de ces entretiens'' 
Quel est l'inspiration de tous ces 
écrivains? Qu'est-ce qui les pous 
se à tenter de recréer un monde 
imaginaire où tout est possible? 
Sans doute une chose toute sim-

VOIX D'ÉCRIVAINS 
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pie: le besoin d'aimer et d'être 
aimé... 

VOIX D'ÉCRIVAINS, par Gérard Gau. 
det. Éditions Québec/Amérique, 1985, 
294 pages, $14,95 
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THÉÂTRE 
J E A N B A R B E A U 

B r a n c h é s u r l ' a c t u a l i t é 
SUITE DE C 1 

Jean Barbeau l'a de fait p r o u ­

vé en créant, pour la Compagnie 
J e a n D u c e p p e , la p ièce Les 
Gqrs, reprise cet été à La Relève 
à nflchaud, 

R A Y M O N D 
• 1 K N A T C H I Z  

, i pne chose comme Les Gars 
m.'.a fait réfléchir , découvr i r 
cTautres possibilités que j ' ava i s . 
J 'a i mis trois ans pour écrire 
cette pièce et je me suis servi de 
toutes les cordes de mon expé­
rience. Mais je n'y serais peut-
être pas arrivé sans l'aide de 
Claude Maher (metteur en scè­
ne). Maher est mon «coach» de­
puis 1978. Au fur et à mesure de 
l'évolution de mon travail, j e lui 
soumets mes tex tes , je t iens 
compte de ses observations, et je 
reprends certaines choses. Notre 
Collaboration a été très intense 
pour Les Gars. J 'ai réécrit la 
pièce huit fois mais lorsque nous 

nous sommes présentés à la ré­
pétition, c'était parfait. Il n 'y 
avait pas une ligne à changer.» 

Les Gars c'est la réunion de 
trois voisins (un gros rustaud, 
vendeur de portes et chassis; un 
fonctionnaire fleur-bleue t rès 
paternaliste; et un professeur de 
Cégep socialisant et pro-féminis-
te). Les trois bonhommes, un 
soir de canicule, sont réunis au­
tour d'une piscine hors-terre et 
ont des échanges parfois drôles, 
parfois virulents, sur leurs rap­
ports avec les femmes. 

«Quand je disais que j 'é ta is 
branché sur l'Actualité, c'est de 
cela également que je voulais 
parler. A la fin des années 70, 
j ' a i écris Citrouille, qui traitait 
de la condition féminine. Ces 
dernières années, j ' avais perçu 
que les gars avaient besoin de 
parler d'eux-autres, qu'il était 
temps de faire une pièce sur les 
paroles d'hommes. Et je me re­
trouve dans tout cela parce que 

chacun de ces personnages reflè­
te l'une ou l 'autre de mes facet­
tes.» 

Barbeau n'a donc pas rompu 
avec le théâ t re institutionnel. 
L'an prochain Une brosse, créée 
au Trident en 75, doit être repri­
se à Montréal. Une adaptation 
de Ben Hur, destinée aux jeunes, 
doit également ê tre présentée. 
L 'année 85-86 se ra pour J e a n 
Barbeau une année faste, pour 
une toute autre raison. Lui qui 
n'a bénéfié qu 'une seule fois 
d'une bourse d'aide à la création 
en 74-75, vient d'obtenir de Qué­
bec une contribution financière 
lui permettant de consacrer une 
année de sa vie à la recherche 
pure. «Ce sera fantastique de 
pouvoir respirer un an. Ne pas 
être obligé de produire durant 
quelques mois pour gagner sa 
vie. A 40 ans, je ressens le besoin 
de souffler, de faire le point, de 
faire le ménage dans les projets 
qui sont en plans depuis des an­
nées.» 

B o n t h é â t r e d ' é t é ! 
Depuis le début de la saison de 
théâtre d'été nous avons déjà vu 
plusieurs spectacles et nous souli­
gnons à votre attention ceux qui 
nous sont apparus comme étant 
les meilleurs. Vous retrouverez 
chaque semaine, dans nos pages 
du samedi, une mise à jour de 
cette liste. 

Les gars, de Jean Barbeau, à La 
Relève à Michaud. Avec Claude 
M i c l i a u d , Miche l D u m o n t et 
Jean-Pierre Chartrand. Reprise. 
Trois voisins (un vendeur de por­
te et chassis, un fonctionnaire et 
un professeur de Cégep) sont réu­
nis autour d'une piscine hors-ter­
re et discuttent de leurs rapports 
avec les femmes. Drôle et dur 
par moments. Très bon texte, ex­
cellente interprétat ion, mise en 
scène impeccable. 
La d a n s e - des baboons, de John 
Murray, traduite par Louise La-
traverse et John Stowe, au Théâ­
tre de Sainte-Adèle. Avec Linda 
Sorgini et Jacques L'Heureux. 
R e p r i s e . . U n e pucel le dans la 
trentaine se fiance et craignant 
de décevoir sexuellement son fu­
tur époux décide de se faire ini­

tier à «la chose» par un chauffeur 
de taxi. Adaptation réussie, per­
formance de comédiens, Linda 
Sorgini inoubliable. Le champa­
gne des divertissements. Caden­
ce soutenue. 

Le testament, de Marcel Dubé, 
d 'après Régnard, au Théâtre de 
Marjolaine à Eastman. Impor­
t an te d is t r ibut ion dont E d g a r 
Fruitier, Guy Nadon et Diane La-
vallée. Reprise. Dans les années 
20, à Québec, l 'entourage d'un 
vieux bonhomme richissime et li­
bertin lorgne son héritage. Mise 
en scène enlevée de Jean-Louis 
Millette. Distribution équilibrée, 
traitement bande dessinée, décor 
dépouillé tout en étant féerique. 

L'Ile de Res, de Richard Black­
burn, au Théâtre de la dame de 
coeur, à Upton. Création. Marion­
nettes géantes évoluant à l'exté­
rieur sous la voûte étoilée. Im­
pressionnante machine, univers 
irréel, spatial, accentué par les 
effets de sons et lumières. Le 
texte est peut-être un peu trop 
complexe mais ce spectacle est 
un délice pour l'oeil et l'oreille. 

U t mensonge* de papa, de Jean-
Raymond Marcoux, à l 'Escale 
(Saint-Ma rc-sur-Ie-Richel ieu) . 
Création. Avec Vincent Bilodeau, 
Richard Blaimert, Mireille Dey-
glun et Janine Sutto. Amusante 
comédie traitant des rapports en­
tre un père dans la quarantaine 
et son adolescent formant une fa­
mille monoparenta le , des rap­
ports entre cet homme «mûr» et 
sa m a î t r e s s e de 25 ans ainsi que 
des états-d'ftme d'une femme de 
ménage de 65 ans. Un texte soli­
de, divertissant tout en favori­
sant une certaine réflexion. Mise 
en scène soignée, des comédiens 
qui interprètent bien leurs parti­
tions. Une découverte: Richard 
Blaimert, en adolescent, qui en­
jôle le public. 
Foires des années folles, revue 
musicale rétro au Théâtre Malen­
fant de T e r r e b o n n e . Rep r i s e . 
Avec Denis Brassard, Danielle 
Hotte, Yvan Leclerc et Sylvie Le-
gault. Accompagnés par un pia­
no, les c o m é d i e n s c h a n t e n t , 
jouent, dansent, des succès fran­
çais et américains des années 20 
à 40. L ' a t m o s p h è r e d'un cabaret 
rétro dans un petit théâtre. Un 
beau voyage en musique dans le 
bon vieux temps de l'entre-deux 
guerres. 
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' M \**DI au V E N D R E O I 20h30' S A M E D I 19h00-22r>30 

» .» . . •« , • * , - | M « | « l , 1 3 M M i l SPTCIAUX POU* Gf tOV»t i 
rAOOUCVOH: Les Productions RejeênLefrançois Inc.' 

M I C H E L 

T R E M B L A Y 

MANON 
GAUTHIER S: 

Jusqu'au 1er septembre, 20h30 

. STf_ A D E L E Mwoutt0Mlft'efli»d*M tort**> T 

Rp«» en K H j i o n 2 2 9 - 3 3 2 2 
S. ( f i s l i . us i<800) 3 6 3 - 2 4 5 2 

Prix Spéciaux 
pour Groupes 

P O U R R É S E R V A T I O N S : 

(514)651-5250 

m 
i mm 

présenté par les Productions Côté Harel 

L a c o m é d i e m u s i c a l e de l'été 

de Maur ice Côté et François Harel 
12 interprètes (comédiens-chanteurs , danseurs ) en vedette 

Maryo Thomas, Line Lebrun, Alain Hervieux, 
Sylvie G i n g r a s . Daniel Gingras, Elaine Lebrun... 
Revivez les chansons de: La Belle Époque (1900) 
Les Folies Bergère (1919). Les Années Folles (1930), 
Le Fantôme au Clavier (1950), Jeunesse d'Aujourd'hui (1960), 
Une Boîte à Chansons (1969), Le Saint-Jean «Flyée» (1980). 

Jusqu'au 2 septembre, mer. au vend. 20h30, sa m. I9h30 et 22h30 

H É Â T R E C A L I X A - L A V A L L È E : 
Autoroute 30. sortie 149,30 min du pont tunnel 
Jusqu'au 21 juin S22-4M4 — après le 21 |uin(514| 583-627: 

THÉÂTRE M O L S O N 
«• _ y | PHSINTI 

L'AFHCHE 
avec 

ROGER LEBEL 
DENISE PROULX 
André Cartier de JANE MILMORE et WILLIAM VAN ZANDT 
René Gag non Traduction: Josée la Bossière 
Josée La Bossière Mise en scène Sébastien Ohivernis et Pierre Saint Amand 

Adèle Relnhart JUSQU'AU 31 AOÛT 
Ou mar au ven. 20h30. sam. 19h et 22h 
Direction artistique. Sébastien Dhavernas 

Spécial dîner-théâtre du mar. au ven au restaurant La Grange, 
bar et terrasse 22 $ 
10, chemin des Patriotes. St-Ctiaries-surRichei ieu, Rte 20 
(Transcanadienne) Sortie 113 . R É S Au théâtre (514)584 -2223 
et'au Comptoir Ticketron. cartes V i s a / M a s t e r Card acceptées 
U « * production de -la Compagnie Q 

PJrre Dulresne en collaboration avec QKAC*»73 

LA COMPAGNIE PIERRE DUFRESNE PRÉSENTE 

L a D a n s e 

B A B 
I- de John Murray 
I'. Traduction : Louise Latrtverse 
r et John Stowe 

: J A C Q U E S L ' H E U R E U X 
; L I N D A S O R G I N I 

I ^ Mise en scène : Lorraine Pm t al 
Direction artistique: 
Sebastien Dhavernas 

/ H L'AFFICHE 
K J U R A . 31 AOÛT 

; l uu mi» au ven. 20h30. sam 19h et 22h 
I -, Rese rva t i ons . (514)229-2454 ligne directe: 435-7333 

I : T H É Â T R E S T E - A D È L E 
I C ItKBboul.Sie Adèle. 

1 * »Qfl»|,B7^|j;futoroute des Laurentides, salle climatisée 

«on, O r n * 0 l e n 

"'le '"'••o,â'ne>onl " 

•• m 

F E L J D E A U 
IIS M M fit IHN V U M I H l \ [H 

M 11 nidMIM IX1M P H W f M i l l M I 

l>« l'i'ii;. h r h f M..M, n\i 1 (jll , m e , 

r\ir l«t I rnHfr ri t ',,,-» id- |mimi r 

LM (MOilui l i o n s <h O l e f n, 

SPECTACLE 
O U * 

DINED SPECTACLE 

S P C * * * 

«rtoif 1-373-3262 
>VJL<UL. S I IIMOIMEI ( I N I R f BIAUHARNOIS ET VAU EVFIILDI 

7 7 e REPRESENTATIONS 

THEATRE. ̂ M/T-CHATEAU 
• à Coteau du lac i 

UNE COMÉDIE DE 
Richard Harris at Laslia Darbon 

TRADUCTION et MISE EN SCÈNE 
Yvan Canual 

avec LOUISE REMY, LUCILE PAPINEAU, 
ANDRÉE COUSINEAU, ROBERT MALTAIS, 
JEAN RICARD el YVAN CANUEL. 

A l'affiche jusqu'au 24 août 
du mard i a u v e n . 20h30 , s a m . 19h00 
Prix spéciaux groupas de 25 personnes et plus 

(sauf le samedi) 

R « v e r v a t , o n : ( 5 1 4 ) 1 - 4 5 6 - 3 2 2 4 
outorcule Trans Canadienne *rt vente 
ver» l'ouest LObreiri» Beytt-Valkyfittd 
M)r»it 17 oo (2-20) cmwbkrmtt! Oorion - Donc, 

L E D E R N I E R 

Ofcedton éa Dfooucl ion 

D « a M M M 

Décor: Sylvci .n Plovffo 

• Un excellent moment de comédie.» 
— Raymond Bemslche: LA P/JESSf 

Richard Nlquette est drôle et touchant... 
le résultat on ne s'ennuie pas une seconde, 
Johanne Fontaine Interprète ce rôle- d'une manière 
èpoustoutlante. » 

— Carmen Monreuulf. Le Journal de Montrée 

Après la piece au cabaret-théâtre: 

Cuitsde 

•lontréd 

À Saint -Sauveur 

one Suxonne Leveillé, Daniel Motte , 
Lucie St-Cyr 

ou piano: Françoi» Dube 

II) Présentement à l'Affiche 
J | du m a r d i a u vendredi 2 0 h 3 0 , samedi 2 1 h O 0 

ft 
lr AMÉI JLa%^^' M e , 1 8 n ' »" v»den<> 

. tTtUJ~^XH<ISt PARENT. GUY 
i i l . V l / HOARD, MARC QABRtCLLI. 

' SUZANNE AUBIN. CLAUDE 
JT^ nmmxEm, mmmt 

A DINEL. JEAN-PfiRRE CORBEIL, SERGE 
(J B ROUSSE AU ET MICHEL DARY. 

Sous I* direction musicale de 
rVON GOD80UT et k» DANSEURS DE U 
TROUPE DE BALLET JA22 KARUOME. 

A l'affiche le> 
dinranches 20 h 30 

THÉÂTRE 
DU DIVERTISSEMENT 

SAINT-SAUVEUR 
Réaervatlone: ( M 4 ) 887-4671 
LLgrne directe: 1-«00-363-3868 

n. rMCkaJo* tore» SO, e M o m e a 4 

En veunces avec voui 

i 

GESTION ROGER LUSSIER INC. présente au 

THÉÂTRE D'ÉTÉ DE MARIEVILLE 
l INF CREATION QUÉBÉCOISE 

'ère ^ R f p n v d k e n e y e r e 

A N E P A S C O N F O N D R E AVEC LA M E G E R E APPRIVOISEE OE S H A K E S P E A R E 

Comédie de: Yvon Brochu 
Mise en scène: Gaétan Labrèche 
avec Gaétan Labrèche, 
Sylvia Gariépy, Jean-
Guy Viau, Hubert 
Loiselle. Hélène Reeves. 

À L ' A F F I C H E 
LA SOIRÉE COMPREND 

LA PIÈCE +BUFFET FROID + 
VIN ROUGE OU BLANC À 

VOLONTE + MUSIQUE ET 
DANSE 

(après le spectacle) 

t O U Î . ^ T l l « t t U t ! ! i É > e > ^ 
MQTHI OU |eudl 20h30 14 S 

Vend. MhW 1S) 

len samedi» 20 et 27 Juillet 
19 h et 22 h 30 

Local 460-3033 Direct 861 -4938 

Jusqu'au 
31 août 
du mardi 
au vendredi 
à 20 h 30 
le samedi 
à 19 h et 22 h 

Reservations: 

(514)492-01 
734, rue -
Saint-Jéan-Baptiste, 
Terrebonne, routé 25 
sortie 17 est T H E A T R E MALENFANT 

THEATRE DU CMEMAL-DU-hOIME INC. 
en collaboration avec 

*• FER ET TITANE INC 
V*tl PHUiSENCF W ^ O N O C A A N T C OU O u ( S € C DANS L* MCTAUUROlC MONOUU.1 

le grand 
traitement 

de 
MARIE-THÉRÈSE QUINTON 

mise en scène de: 

CLAUDE MAHER 

R I 
avec: 
RAYMOND BOUCHARD 
SUZANNE CHAMPAGNE 
RENÉ RICHARD CYR 
MICHEL DAIGLE 

* . U M des r^ lWur« 9^* « " L ° ^ S ^ - 4 ^ ^ * ^ 

% r r . - . — - - - - -

i 

1 2 r r r > — s S r i 

Groîsière+repas+théâtre=24$ 
TrtUm DU otrwuxtfoft ne MARDI. MERCREDI. JEUDI tl S 

VENDREDI ET SAMEDI 14 t 
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M i c h e l J o n a s z 

SUITE DE C 1 

«Je pense que c'est normal, 
que c'est ainsi qu'on bâtit une 
carrière. On m'a dit que c'était 
plus rapide ici mais j ' e s p è r e 
qu'on n'oublie pas trop vite». 

JEAN 
B I A M N O Y M 

Justement, on oublie parfois 
un peu vite. Mais ça c'est une au­
tre histoire. Poursuivons pour 
l'instant celle de Michel Jonasz 
qui passe par tous les paliers 
pour se rendre jusqu'à l'Olym­
pia et le Palais des Sports. 

«Bien sur qu'on fait tous des 
erreurs dans une carrière. Moi 
je les ai faites au début. J'écou­
tais les gens qui m'entouraient 
et ça été une erreur. L'important 
est d'écouter sa voix intérieure 

et d'y faire confiance. Là ça 
marche! ..Ce ne sont pas les gens 
qui ont été lents à me reconnaf-
tre, c 'est moi qui suis lent». 

Lent comme tous les travail­
leurs qui n'attendent que leur 
heure et qui finissent par avoir 
raison. Jonasz sait très bien qu'il 
n'est pas une mode et qu'il n'est 
de ce fait, pas à la merci du pro­
chain courant. Il est Jonasz sans 
étiquette. 

«Je ne suis pas un bluesman ni 
un jazzman: je suis un chanteur 
français». 

Mais qu'est-ce que ça veut dire 
de nos jours un chanteur fran­
çais? Qu'est-ce que ça veut dire 
la chanson française? 

«J'ai été influencé par la musi­
que américaine, par Ferré, Brel 
et aussi par la musique tzigane à 
cause de mes origines. Mais les 
f r o n t i è r e s sont c a s s é e s . L e 
blues, le rock font maintenant 
partie de notre culture. J 'ai été 
élevé comme bien d'autres de 
ma génération avec cette musi­
que. On ne peut plus faire de la 

L i M a t r e d t é t k 

o M c m o i A d u £ £ a c â L W / m e 
• S T E - M A R O U E R I T E A U T O R O U T E D E S L A U R E N T I D E S • S O R T I E 

Folle comédie d'Y von Brochu 

ROSE OUELLETTE 
•LA POUNE- le l°u 

leo-Hout 

DANIEL MATTE 

RÉSERVATIONS: (514) 228-2511 MARDI A VENDREOL MMO SAMEDI: mm ei 22H30 

Ligne directe: 1.000-363-3620 D INER-THÉÂTRE OU THÉÂTRE SEULEMENT 

C O M É D I E 

À 

S K E T C H E S 

Araftiche ^ X 2 » » ^ ^ a e D a n i e l Roireau Audet 
lusqu au 1er sept, • i ^ » * ^ ^ ^ . ^. . « « 4 < 
jeu. au dim., 2oti Mise en scene de Claude Cote 

Avec: Claude Côté, Monique Fournier et François Bottega " ^ T * » ~ I , '• Salle cllma 

AMk 6968'ST 

llmalïsée 277-0806 Billets 8S 

•DENIS métro Jean-Talon ^TZZ 
DEMAIN obtenez 2 billets pour le prix 
de 1, en vous présentant au théâtre | 
entre 7h30 et 7h45. 

Fournier et a l hu­
mour de I auteur.» 

—StfMnKrr* Hont'tJI Umo* 

u w m o r c 
0£ STE-AGATHE 
J u s q u ' a u 1 e r s e p t . 
Mu Ki m 21*30 - 113 
Sun'. I9M0 il 2?h - IIS. 

Sort» S3 * Iwloreutt6a U—Mil 
RÉSERVATIONS: (119) 326-3655 
IJgnj dnclt ot Montré»!: 861 2244 
Commanda tÉMpnonqun 
Cor in Vaj Mism Urt 

mm 
"ExcrJU-nts mnwdivns Vil boii moment tiV 
Efieairo. «. 

; . ' * r l)iim«tlili 
« O U / H bciiijcoup. souvëJiî aûxcvUtts V.MI.S ne 
mus ennuie..-/ vertiùtwmvut pas»» 

Journal ii« Atintrv.il 

L E T H E A T R E 

i r a D E L A D A M E D E C O E U R 
l r P R É S E N T E 

Spectacle de marionnettes géantes à l'extérieur. 
Du 21 Juin au 1er septembre à Upton. 
Du mercredi au dimanche Incl. à 21h30. 
Texte et mise en scène, Richard Blackburn. 
Scénographie, René Charbonneau. 
Musique, Alain Biais. 
Réservation: 514-549-4617 

L A P E T I T E 

B O U G R A I S S E 
de Christian Bed.ird 
avec France La Honte 

AUSSI SPECTACLE A L'INTERIEUR 
DANS NOTRE THEATRE A 19 h 30 

I >.in, H llfUili. nllii t q i t t f A l f ()«*»'o'"!.! 

• I i P e t i t e l» i ,u ' ( ' . i W r , - | n ip l |U£Qu l u IO«ll CleS *l I [•• 

SU'(J'II> p.ir ! , inl il ( ' m i l l i o n s N,*l*iiihi S ' » .»" i • 

photo Michel Grovel, LA PRESSE 
Le Q u é b e c à d é c o u v r i r , p o u r M i c h e l J o n a s z . 

chanson comme Brel ou Ferré 
qui se distinguaient de la chan­
son américaine. A cette époque, 
U y avait la chanson rock, améri­
caine et la chanson française; 
aujourd'hui, il n'y a plus cet 
écart». 

Et je me demandais ce que 
chanterait Brel aujourd'hui. Al­
lez donc savoir! 

«Personne n'a refait ce que 
Brel a fait dans le temps. On ne 
le retrouvera plus». 

Et quand les modèles dispa­
raissent il faut inventer, s'affir­
mer tout seul et n'en faire qu'à 
sa téte. Jonasz a inventé Jonasz 
et ie succès s'est pointé du nez. 

«J'ai tout de même de nom­
breuses frustrations artistiques. 
Pour moi, ce n'est pas encore ar­
rivé. En écoutant ma musique je 
ne me suis pas encore dit: voilà 
c'est ça! Mon rapport avec la 
chanson est ce qu'il y a de plus 
important parce que je sais que 
le succès est fragile. Il faut avoir 
une haute opinion de ce qu'on 
fait, y croire plus que tout. Le 
reste viendra bien par la suite. 

« O s t curieux mais le succè* 
du Palais des Sports ne m'a pas 
renversé. On s'y habitue presque j 
parce qu'on y a travaillé depots; ' 
si longtemps. Comme toute cho­
se, il faut prendre le temps de 
s 'habituer , de se f a m i l i a r i s e r , 
avec une situation. Il faut se mé 
fier de tout ce qui arr ive trop 
vite parce qu'on l'a mal prépa­
ré». 

E t Jonasz a toujours ménagé 
sa liberté. Il est son propre di­
recteur artistique, il peut pren­
dre des distances avec sa com-
pagnie de disque et protège sa 
carrière mieux que personne. U 
sera là dans cinq ans, dans dix 
ans encore avec des frustrations 
a r t i s t i ques . Il éc r i t , chante» 
s'amuse et ose devenir comédien 
dans un pays qui accepte difficil­
ement les doubles emplois. Il 
jouera dans L e tes tament du 
poète juif pour le cinéma en no­
v e m b r e et prétend que ce t te 
deuxième carrière lui permet de 
se mieux connaître et «de chan­
ger d'air». D'ici là, c'est le Qué­
bec à découvrir. 

à St-Germain 

*Uh concombre 
dans lespatates 

Une comédie de Georges Dor 
dans une mise en scène de Marc Labrèche 

Claude Marquis • Sylvie Côté • Franc* Beucier • Marc Labrèche 

MgfWjJMjj i St-Censtei (819) 395-2253 

LE THÉÂTRE DE %l£ EASTMAN 85 

M A R J O L A I N E 
Dans le cadre 
des soirées 8** 
du MAURIER 

Comédie de Marcel Dubé 

Billets: Mil Archsmbaurt Musique (514) B4W201 (+75') 
Eastman (514) 247-2860 et 297-2662 

€Un divertissement charmant, enchanteur 
ravissant, une succulente soirée de douce folie» 

R Bernatcrip? — La Presse 

ie» I 

APRES"VOYAGES DE NOCES' 
ET "WAITER" 

»le/eu de» 
comédiens est 
excellent. » 

La Preste 

' c e s t p a s , 

u n s y p h o n . 

Une comédie de Pierre Légaré 

Une min* en ecene 
6e Pterr* André Faemler 
AVEC 

PAUL OION 
GILBERT DUMAS 
et CAROLE SÉGUIN 

AVIS IMPORTANT 
Cette pièce est d'un genre 
qui surprend certains 
spectateurs. 

DU 15 J U I N A U 31 A O U T . ? l 

R0D*icUE 
i<0 
me 

V * G U I L D A
 HEBm 

J U S Q U ' A U 31 AOÛT 
Mar., mer., jeu., ven.: 20 h 30. Sam.: 19 h 30,22 h 30.  

Relâche dim., lun.  

Réf.: 1-819-322-2818 1-800-567-Ô703 

SOUPERS-THÉÂTRE 

Jusqu'au 28 juillet 
du jeudi au dimanche 

Coeur à coeur 

A L'AUBERGE NATIONALE 
SAINT JEAN SUR nicNELnu .(514)346-6819 

fncolieboraiion wtec |j*l , ~ ) r 

UARCBRAIS ^ O ^ È E F E 

une comédie de JEAN RAYMOND MARCOUX 

L E S M E N S O N G E S D E P A P A 
mise en scène GILBERT LEPAGE cecc M A R C E L O A U P M I N A I S 

coslumes F R A N Ç O I S L A P L A N T E edai'oge G U V S I M A 8 D 

2554, M o n f y , V o l - D a v i d ' 
Autoroute des Laurent ides , sortie 76 

P M E S E N S D R O L E 

Le fou rire vous attend 

Avec Daryelle Belzile 

et Guy Bouchard 
Reservations: (514) 534-2200 
o« uns frais l-(MO| 363-5530 

Située o 45 minutes de 

Montreal et de Sherbrooke 

Christine 
Chortrond 

Isabelle 
Lajeunesse 

Roger 
Giguère 

Ce soir jusqu'au 31 août Mar. au ven. 20h30 
aam, 19h et 22H30 

CENTRE CULTUREL DU LAC M ASSON 
414, b O U l . Baron-Empain, Autoroute des Laurentidet, sortie 69 

861-3988 (Mtl) (514)228-2513 
C O R E L L I 

C O M t O « M £ « U M . 

PGINT DE V E N T E 

ARCHAMBAULT 

( 5 1 4 ) 5 8 4 - 2 2 7 1 

S T - M A R C S U R R I C H E L I E U 

SORTIE 112 ROUTE T R A N S - C A N A D I E N N E 

500 STC-CATHBbM EST 

849-6201 

mi: k sans 

JANINE VINCENT MIREILLE RICHARD 
SUTTC* BILODEAU DEYGLUN BLAIMERT 

mm 
mm 

mm lT7T.Tr? 1 M b 

Une piè<e 

^-«^^Z-

D A N I E L L E P R O U L X H E N R I . C H A S S E 

1ÊUÈ / 

RAYMOND CLOUTIER 

Produdnur executif: Production GUY ROY L i r e 

Mec , |PU . von 20 h 3 0 ' Sam I » h 3 0 - Î 2 h 3 0 
O ' K t l l » 

M O N T A V I L A B A R A P R È S S K I 
Dr. MONTREAL 8 6 1 - 6 5 7 8 BHIoti M E R C R E D I JEUDI 11 » 

MONiAviiA 2 2 7 - 2 6 0 3 V E N D R E O I . S A M E D I 13' 
Autoroute dos Laurentidel , sor»'e J 8 Air clirwitisr 

VOVA (j£ P£ /VOCES 

Textes 
de 
Rerre 
Légaré 

Mise en 
scène de 

André 
Montmorency 

AVEC 

ANDRE MONTMORENCY P & P Î 

ROBERT M ARIEN et DANIELLE F1CHAUD 

/ 
v ^ ' ^ D é c o r s et c o s t u m e s 

^ R o b e r t B . B r e t o n 

T h é â t r e 

d e 

r E c l u s e 
(Cartes de crédit acceptées) 

Àr 

Centre culturel Fernand-Charest 
190, rue Laurier, St-|ean-sur-Richelieu 
En vente Auberge nationale: (514) 346-6819 

affiche du mer. au ven. 20 h 30: tarn. 19 h. 

. u ^ m i - e r , . c . « . r « r - r o » V . i > * * « ' . ^ 

.Fou rire oèn*»»l »<**«r« < 
,C«»»d«Frençâl«.)u«»it8« 

Producteur tletégut CUY ROY ç\ ^J^^ " 

En colaboratlon avec Paul Latnst rl U Chambre ot Commerce du tUii-Htchefcni 

http://lT7T.Tr
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las Ie o u f o u rte* 

97, Ste-Catherme Est. Montreal 

Ce sou ? ihOO 
F E S T I V A L J U S T E P O U R R I R E 

Droit' de m.itji».' aver 
S i ARDUST ol s.i brochette rit- maqiriuns 

Dimanche 14 20h30 
F E S T I V A L J U S T E P O U R R I R E 

P E I N T U R E EN D I R E C T 

M . i r r i i 1b ?0h 

Vernissage K O D E P L E X U S P L I C A 
K I N E O F O R M A 

ET C&dttl PRÉSENTENT 

D I R E S T R A I T S 
A V E C I N V I T É T R È S S P É C I A L 

WllMNtllntN.il 

MARDI 23 JUILLET 
20H00 

FORUM DE MONTRÉAL 

Blllata: 17.50$ au guichet du Forum de Montréal at aut comptoir! tickotion 

I * * F O R U M » F O R U M • + F O R U M * F O R U M ' • F O R U M • F O R U M • ' F O R I 

MUSIQUES DES AMERIQUES 
MUSIC OF THE AMERICAS 

CTOIICS DC DCMflIN 
Concert fllcon du 
JCUNC INTERPRETE 

B a l d u î n 

A 
' A I l~ 

RACK) CITE 

A L C A N 

Michel Mossot é. 
tubo Belgique 

Marie-Josée Slmord 
percussion Canada 

Monikajlegedus 
flûte Hongrie 

Jeudi 25 juillet _ 
Salle Gérln-Lajole M 
16h00 
M e t s Individuels 6S 
en vente chez Tkttetron et Télétron: tM-17tt 
(f » is de service) 

Jeunettes Mutkaies du Canada 

t 

t 

t 

t 

! 
{ 

IBUm 45-85 
LA REVUE MUSICALE DE L'ÉTÉ» 

au cabaret-théâtre du 
Jardin des étoiles à La Ronde 

40 ans de grands succès présentés par une troupe de 
11 chanteurs, musiciens et danseurs québécois. 

De Trenet à Cyndi Lauper, en passant par Elvis Presley, 
les Beatles, Michel Louvain et Boy George... 

un spectacle ininterrompu de soixante minutes. 

CONCEPTION: Michel Gaumont 
CHORÉGRAPHIE: Peter George 

admission générale 
(5 $) à La Ronde 
permet l'accès gratuit au 
Jardin des étoiles. 

Les mardis, mercredis, 
jeudis, vendredis, dimanches 
à 16 h 3 0 , 1 9 h 30, 21 h 30. 
Le samedi 
à 14 h 30 ,16 h 30 ,19 h 30. 

t 

i 
I 

1 

T 
ven.lei6août,20H 
Excellents billets maintenant 

disponibles 

aux guichets du Forum et tous les comptoirs lie»,e iron » 
Billets $19.50 + frais de service à certains guicHef* I 

invité special 

STRANGE ADVANCE 
Les billets datés du 18 juillet 

ne seront valides que pour le 

spectacle du 19 juillet seulement 

oe bons billet. : .tués aux côtés 

ainsi qu'à l'aï rJère'de la scène 

sont encore oi. jonibies pour 

le spectacle Tf|UiHèr 

UN ÉCRAN VIDÉO CENTR 
AINSI QUE 2 ÉCRANS SITUÉS SUR LÉS C Ô T É S W 
OFFRIRONT UNE BONNE VISIBILITE POUR L'ENfïl 

U M * F O R U M * . * F O R U M * F O R U M * * F O R U M * ' F < 

MUSIQUES DES AMERIQUES 
MUSIC OF THE AMERICAS 

• «M ni»-pen* 

LOUIS BflflVTON 

QUILICO 
OFAA VIOUONCCUJE 

Hîi3NO¥ 
OACHCSTfiC MÉTROPOLITAIN DU GRfiND MONTR€fil 

CH6F: B O R I S B R O T T 

RADIO CITE 

Dimanche 21 juillet 
C x p o Theatre 
19h00 
BUets individuels ISS . 18S. 6 S 
en vente c h u Tkttetron et Télétron 1813781 
(Frais de service) 

^jfiÊj Jeunesse&Muslcalet du Canada 

MUSIQUES DES AMERIQUES 
MUSIC OF THE AMERICAS 

CTOIICS DC DCMfllN 
Concert Alcan du 
JEUNE INTERPRÈTE 
Corey et Kotjo Cerovsek 

violon/piano Canada 

Miguel Vlllof ruelo 
saxophone 

Max Bonnay 
accordéon 

Cuba 

France 

Baldwm 

•̂Wllllii,, 
' ' A L C A N 

RADIO cm 

Lundi 22 juillet 
Salle Claude-Champagne 
lthSO 
Billets mdiv.duels ; 10$. 6 J 
en vente chez Tkhetron et Télétron: «88 3782 
(Frais de service) 

ijfë Jeunesses Musicales du Canada 

MUSIQUES DES ÀMÉ IQUES 
MUSIC OF THE AM- «CAS 

I -
» w • '̂Me«ie»»«>4p**tJi> * 

...... -

jeux de gorge des inuit CL- SprJ|dci 

le groupe OK O 
V € N € 2 U € L H 

TOfiftGG $CH< HSSlCCl 
TOBHC^O 

RACK) CITE 

Lundi 22 juillet 
Salle Gérin-Lojoie UORM 
16h00 ' i 
Billets individuels. 6S \ . 
en vente chez T r t e t r o n et T e i 3 88 3781 

i Jeunesses Mu:ira!ss du Canada 

—n ' » - , 1 

(Frais de service) 

JÊÊ 

m , 

MUSIQUES DES AMERIQUES 
MUSIC OF THE AMERICAS 

JCUNCSSC, 
MUSIQUC a PRIX 
CONF€R€NC€ 

MARTIN GRRV 

RADIO cm 

entouré de 

Poolino Romero 
« i ministre de I éducation de Ponomo 

Louis Lnrtle 
Planiste pmbassodeur canadien de la musique 

Mardi, 23 juillet 
Salle Alfred Lallberté ' 
fhOO 
Beets Individuels: SS 
en vente chez Tlchetron et Télétron: IM-17M 
(Frais de service) 

Je une s soi Musicales du Canada 

T f 

MUSIQUES DES AMERIQUES 
MUSIC OF THE AMERICAS 

CLCCTIIO-
ncousTiouc 

fltelier-concert 
Oeuvres: 
Micheline Coulomb» St Morcoux Canada 
Gllberto Mtndès Brésil 
Rkhord Lloyd états-Unis 
«loin Thibeoult Canada 
Manuel Cnrlques Mexique 
John Roo et Rlcides Lanza Conado 

RADIO cm 
Jeudi 25 juillet 
Salle fllfred-Lollberté U O R M 

Entrée Ibre 

Jeunettes Musicales du Canada 

_̂ 

MUSIQUES DES AMI 
MUSIC OF THE AMI 

GRAND CONCCAT 
Télégjpbe Canada 
UORCHCSTOi t^OHDIAL 
dès'JdonessésTOosNWei *. 
Direction: 

MljCHCL TAB WW 
OedvqBs: 

Tchalhovshu, WJcrci'rc, "^ttdUln, ^"j^tî 
Sttavmslty, Villa-Uiv 

JeucNt5jt.-!llet : %•••>'•, " 
Baslfie.li« Notre Dw,i . 
, 9 h 3 o > - i-; i 
BlHetslridfvIduelsMil.lrïei ^ 
en vente chez Tkkelran «t TeVi , P S 8 S 7 S I , 
(Frais de service) 

• ~ ; 7 ~ f i > K )i L-'it.»!,! .inilillUiri :»/. 

' •• 1 'j.îrti'Lv.:-.A .-. ici i ;ih lo i f 

Jeunet te i MUJ - J'«S du C a n a d a I 
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ZACHARY RICHARD 
j 

Deux ans pour 
conquérir 
la France 

SPECTACLES 

SUITE DE C 1 
Aujourd'hui, à 34 ans (35 en 

septembre) , il est plus facile à 
Zachary Richard de parler de ses 
origines, de sa famil le , de ses rê­
ves , maintenant qu'il a fait la 
paix avec son père. Celui-ci avait 
mal digéré, au début, le choix de 
carrière de son fils. 

Zachary Richard, fils unique, 
est né à La Fayet te . Les pion­
niers de sa famil le y sont débar­
q u é s en 1763, s e l o n d e s docu­
ments retrouvés par son père, un 
passionné de généalogie . 

GILLES 
N O R M A N D 

«Nous s o m m e s en Lou i s i ane de­
puis s ep t g é n é r a t i o n s , p r é c i s e le 
c h a n t e u r . Mon a n c ê t r e , Michel 
R i c h a r d , e s t venu de Sain t -Malo . 
A p r è s la d é p o r t a t i o n d e s Aca-
d i e n s , p l u s i e u r s d ' e n t r e e u x 
a v a i e n t r e g a g n é l ' E u r o p e . Cons­
i d é r é s c o m m e p r i s o n n i e r s d e 
g u e r r e , ils sont r e s t é s d a n s les ré ­
gions de La Rochel le e t de Saint-
Malo et , q u a n d les E s p a g n o l s y 
sont p a s s é s à la r e c h e r c h e de co­
lons pour d é f r i c h e r c e qui al lai t 
deven i r la Louis iane , p lus i eu r s 
sont r e p a r t i s p o u r le Nouveau-
monde . 

«Il y a un c h e m i n d a n s les Cha-
ren t e s , à p a r t i r de La Rochel le , 
qui por te le nom d e La L igne aca -
dienne», no te Z a c h a r y , p r é c i s a n t 
qu'i l y e u t u n e g r a n d e v a g u e de 
colonisat ion, en Lou i s i ane , e n t r e 
1763 et 1780. 

La suppression 
du français 

A u j o u r d ' h u i , e s t i m e Z a c h a r y 
R i c h a r d , on c o m p t e un mill ion de 
Lou i s i ana i s qui sont d ' h é r i t a g e 
acad ien , e t qui p a r l e n t le ca jun . 
Ils ont des n o m s f r a n ç a i s , m a i s 
auss i des n o m s a l l e m a n d s , espa­
g n o l s e t a u t r e s , c o n s é q u e n c e 
d ' une a s s imi l a t i on p r a t i q u é e au 
d é b u t du X I X è m e s i èc l e . 

«Les A m é r i c a i n s sont a r r i v é s 
avec leur e n s e i g n e m e n t et l eu r s 
écoles , e t m o n p è r e e s t a l lé à 
l 'école s a n s m ê m e a v o i r j a m a i s 
e n t e n d u u n m o t d ' a n g l a i s . L a 
s u p p r e s s i o n d u f r a n ç a i s c o m ­
m e n ç a i t . C ' é t a i t en 1936, e t elle 
s ' e s t p o u r s u i v i e j u s q u ' à n o s 
j o u r s . P u i s la d e u x i è m e g u e r r e 
mond ia l e a fa i t v o y a g e r les Loui­
s i ana i s e t l es choses on t c o m m e n ­
cé à c h a n g e r . Un peu.» 

En fan t , Z a c h a r y a c o m m e n c é à 
c h a n t e r s é r i e u s e m e n t d è s l ' âge 
de sep t a n s . A p r è s a v o i r p a s s é 
a v e c s u c c è s une aud i t ion , il a v a i t 
é t é a c c e p t é d a n s le c h o e u r de 
c h a n t de son égl i se , e t l ' expér ien­
ce d u r a s ix a n s . Il fut, t o u r à tour , 

p r e m i e r s o p r a n o e t p r e m i e r a l to 
de la cho ra l e . P e n d a n t ces s ix an­
nées , il c h a n t e r a deux h e u r e s p a r 
j ou r . 

À 14 ans, 
la révolte 

À 14 a n s , l ' enfant , d e v e n u ado­
lescent , se révol te . Sa voix, d 'a i l ­
l eu r s , a v a i t c h a n g é . Il a b a n d o n n e 
les leçons de piano que ses pa­
r en t s lui paya i en t et il fa i t l 'ac­
quisi t ion de sa p r e m i è r e g u i t a r e . 

«Un jou r , j ' a i en tendu les Roi 
i ing Stones et c 'en é ta i t fai t . J ' a i 
c o m m e n c é à fa i re du rock and 
roll à 15 ans.» 

S o n p r e m i e r e n g a g e m e n t , 
c ' é t a i t à l 'occasion d 'un bal donne 
d a n s un high school de Scot t , p r è s 
de La F a y e t t e . Pu i s , à 18 a n s , il 
p a r t pour l 'Univers i té d e la Nou­
ve l le -Or léans . 

«On a l la i t à l ' un ivers i t é pour 
ob ten i r une b a s e pour t r a v a i l l e r . 
Moi, j ' a i choisi l 'h is to i re , p a r c e 
q u e ç a m e p a s s i o n n a i t . J ' a i 
t e r m i n é m e s é tudes e t j e su is di­
p l ô m é en his to i re . P a r a l l è l e m e n t , 
j ' a i é t ud i é le b lues . Mais d u r a n t 
ce t t e pé r iode , ça b r a s s a i t d a n s le 
mil ieu é tud ian t . Il y a eu beau­
coup de r é s i s t ance au rôle des 
É t a t s - U n i s d a n s la g u e r r e du 
V i e t n a m . E n 1970-71, nous nous y 
s o m m e opposés . Il y a eu occupa­
tion de l ' un ivers i t é . J ' y ai par t ic i ­
pé, de m ê m e qu ' à sa f e r m e t u r e . 
Ce m o u v e m e n t s ' i n sc r iva i t d a n s 
la foulée d e m a i 68, en F r a n c e . Le 
s p e c t r e de la m o r t au V i e t n a m 
nous han t a i t . L ' â g e moyen du sol­
d a t a m é r i c a i n en Indochine é t a i t 
de 19 a n s . Moi, j ' a v a i s 18 a n s à 
mon a r r i v é e à l ' un ive r s i t é . Au­
j o u r d ' h u i , j e m e r e n d s c o m p t e 
q u e j ' a i j o u é à la révolut ion m a i s , 
à ce m o m e n t - l à , c ' é t a i t que lque 
chose d ' impor t an t . » 

Usé par la vie 
à New York 

«En 1972, j ' é t a i s d é c h i r é en 
voyan t à la té lé des s c è n e s de vio­
lence , à l 'occasion d 'une man i fe s ­
ta t ion con t r e une convent ion poli­
t i q u e à C h i c a g o . L e s g a r d e s 
na t i onaux t a p a i e n t su r les gens , 
d a n s la r u e . Mon p è r e , lui, é t a i t 
du côté de l ' o rd re , c o m m e ceux 
de sa géné ra t i on . On a v a i t com­
m e n c é à se d iv iser . 

«C'est a v e c g r a n d c h a g r i n que 
j ' a i p r i s m a g u i t a r e , en 1972, p o u r 
a l le r à New York, c h a n t e r clans 
les r u e s . Tu sa i s , j ' a v a i s é t é un 
bon é t u d i a n t e t m e s p a r e n t s s 'a t ­
t enda i en t à a u t r e chose . Us n ' a p ­
p r o u v a i e n t p a s m o n c h o i x . 
J ' a v a i s les cheveux longs , j u s ­
q u ' a u mi l ieu du dos . . . J e n ' a i p ra ­
t i q u e m e n t p lus revu mon p e r e du­
r a n t q u a t r e a n s , s a u f , à 
l 'occasion de deux a l l e r s et re­
tours . C 'é ta i t dou loureux . Il a v a i t 
bien fallu que j e r ev i enne à Scot t , 
en une couple d 'occas ions , pour 
r é c u p é r e r . J ' é t a i s épu i sé , usé p a r 
m a vie à New York. C ' é t a i t la 
g r a n d e b o h è m e , pour ne p a s d i r e 

CANADIAN FORCES 

TATTOO 
FORCES CANADIENNES 

750 artistes •2000 costumes • le plus grandiose spectacle 
de l'année 

Reconstitution de scènes historiques • numéros de 
danse écossaise • effets spéciaux incroyables • éclai­
rage éblouissant • démonstrations d'arts martiaux • 
numéro de maniement de sabres • spectacle fantasma­
gorique à l'intention des enfants • Numéros musicaux 
présentés par divers corps de cornemuses et de tam­
bours. 

* * * * ** FORUM DE MONTREAL 
25, 26 ET 27 JUILLET, 20 H 

Billets: $12.50 
Billets en vente: Guichets du Forum d e Montréal 

et à tous les comptoirs T I C K E T R O N 

Commandes par la poste: Chèque visé ou mandat-poste 
Forum de Montréal 

2313, Ste-Catherine ouest, Montréal (Québec) H3N 1N2 
Frais de service en sus s'il y a lieu. 

Un salut de 

LA TÉLÉVISION DE MONTRÉAL 
aux Tattoo des Forces Canadiennes 

Le Taitoo des Forces Canadiennes 1985 a été conçu, produit ei mis en scène par la 
Targe Productions Limited d'Halifax pour le compte du Commandement 
maritime des Forces canadiennes. Concepteur des costumes et des accessoires -
Robert Doyle. Concepteur de l'éclairage — Donald Acaster. 

Zachary Richard 
la m i s è r e . J e m a n g e a i s mal ' t 
peu . 

«Je suis r e t o u r n é à New York, 
e n c h a î n e Z a c h a r y Richard, ex­
ceptionnellement intarissable, ce 
jour - là , dit-on. J ai fait lu quête, 
de porte-à-porte, a u p r è s do toutes 
les maisons de disques, jusqu'à 
c e que j e t o m b e su r tin y a r s qui 
a ima i t ce q u e j e fa isa is , chez 
É l e c t r a , ou j ' a i s igne mon pre­
m i e r con t ra t , en é c h a n g e d ' une 
a v a n c e de $ 2 3 0 0 . » 

La réconciliation 
P a r la sui te , le per*' et le fils se 

sont réconci l iés , fis sont d e v e n u s 
p r e s q u e des a m i s , «Mais pas mut 
à-fait», la isse t o m b e r no t re inter-
locu teur a v e c une pointe de re­
g r e t . 

11 a joute : «L 'a ide q u e j e reçois 
de ces gens-là m ' a toujours ( ton 
né. Ils sont f idèles. P a r e x e m p l e , 
j ' a i toujours r ê v é d 'une maison à 
moi , d a n s m a Lou is iane . Il y a 
cinq a n s , mon pen - m ' a aidé à 
c o n s t r u i r e ce l l e ma i son , q u a n d j e 
su is r e n t r é au p a y s , a p r è s avoir 
vécu q u a t r e a n s a Mont rea l , bien 
déc idé ce t t e fois à m ' y e n r a c i n e r . 
Actuellement, c 'es t mon pe re qui 
s 'occupe de mon j a r d i n . Il tond 
m o n g a z o n q u a n d j e n ' y s u i s 
pas .» 

Quant a ce contrat s igne avec 
Électra, à New York, il ne m e n a 
g u è r e plus loin q u ' a u fond des ti­
ro i rs . <-n raison ries diff icul tés ad­
ministratives que eonriol p a r la 
su i te ce t t e ma i son Cependant, 
l ' a v a n c e de $2 500 p e r m i t à Za­
c h a r y Richard d ' a c h e t e r d e u x 
g u i t a r e s é l ec t r iques et un accor­
déon. Apres dix ans d e rock et de 
blues , il allait enfin pouvoir, g râ ­
ce à l'accordéon, introduire d a n s 
ses chansons un contenu folklori­
que ou cajun qui é ta i t en t r a in de 
se perdre. 

La mus ique traditionnelle ava i t 
é t é a b a n d o n n é e en L o u i s i a n e . 
C e t t e or ientat ion p a r u t r é v o l u 
t i o n n a i r e . «De m a g é n é r a t i o n , 
j e t a i s le seul qui c h a n t a i t en 
f rançais .» 

B a y o u - d e s - M y stères 
Z a c h a r y a v a i t , e n t r e - t e m p s , 

fonde un g roupe , Bayou-des- \ fy s 
t è r e s (Bayou, c ' e s t le nom d 'un 
ru i s seau de la Lou i s i ane ) , e t . en 
1975, une r e p r é s e n t a n t e de la Dé­
légation officielle du Quebec en 
L o u i s i a n e , F r a n c e L e m a y , lui 
d o n n e sa p r e m i è r e v é r i t a b l e 
c h a n c e : des bi l le ts p o u r le Qué­
bec, pour lui et ses mus i c i ens , 
af in d e p a r t i c i p e r a u F e s t i v a l 
d'été de Québec. 

«Ça n 'a p a s a r r ê t é depuis . P o u r 
moi, c e t t e occasion r ep ré sen t a i t 
la possibi l i té d ' e x e r c e r mon mé­
tier à un niveau i n imag inab le en 
Louisiane.» 

En août 1 9 7 5 , le c h a n t e u r abo r 
de une pé r iode d 'un an et demi où 
il s e p rodu i r a seul d a n s les caba 
re t s d e la rue Couil lard, à Que 
bec, puis s u r d a u t r e s pe t i tes scè­
nes, à Mont réa l et dans d ' a u t r e s 
v i l l e s , j u s q u ' à M o n c t o n , Nou­
veau Brunswick . En 1 9 7 6 , il re­
tourne chez son pè re , e m p r u n t e r 
l ' a rgen t n é c e s s a i r e pour m o n t e r 
sa p r e m i e r e product ion . Bayou-
des -Mys t è r e s . Il s ' ins ta l le en per­
m a n e n c e a Montréa l , où il t ra ­
v a i l l e r a d u r a n t q u a t r e a n s , 
so r t an t un d i sque p a r année , dont 
ses g r a n d s succès : L ' a r b r e est 
dans les feuilles, et T rava i l l e r , 
c 'est t rop dur, dont Ju l ien Clerc a 
fait un succès ( 3 0 0 0 0 0 copies ven 
dues ) en E u r o p e . Z a c h a r y rem­
porta i t le d i sque d 'or en 1979 . 
avec Migra t ion , dont il a vendu 7 5 , 
0 0 0 e x e m p l a i r e s , tandis que L 'a r ­
b re est d a n s les feuilles se ven­
dait à 1 5 0 0 0 0 copies . 

Maintenant, 
la France 

Z a c h a r y e s t a l l é s o u v e n t en 
F r a n c e , où il d e m e u r a i t j u s q u ' à 

t rois mois p a r an . Un j our , i) y a 
sept ans , une F r a n ç a i s e l a rgua i t 
veaux , vaches , cochons , couvées 
et t r a v e r s a i t en A m é r i q u e a v e c 
lui. El le e s t m a i n t e n a n t sa g é r a n ­
te, e t le couple e s t plus uni q u o . 
j a m a i s . 

En 1980, lorsqu ' i l r e g a g n a la 
Louis iane , il lui fallu r e p a r t i r à 
zéro . On ne l'y ava i t pas vu de­
puis l o n g t e m p s , e t on ne le con­
naissa i t que fort peu à son dépa r t 
pour le Québec . Ma in t enan t , il se 
produi t en f r a n ç a i s , ou d a n s d c u > . 
l angues , en Louis iane et dans I e î ' 
É t a t s vois ins , à Da l las , à Vous 
ton. au T e x a s , en A l a b a m a et au 
nord du Miss iss ip i . 

Z a c h a r y R i c h a r d a e n r e g i s t r é 
son plus r écen t long-jeu. Zack At­
tack, à P a r i s , ou il est sor t i en féj 
vr i e r . 

«J ' a i déc idé , il y a un an . de 
t e n t e r que lque chose en F r a n c e . 
J e m e suis donné deux a n s pour 
r éus s i r , on v e r r a bien. On a j u s ­
qu ' ic i réuni les é l é m e n t s néees i ; 
s a i r e s : ma i son d e d i sques , tour­
n e u r , a g e n t . m u s i c i e n s 
c o m p é t e n t s . 

«A la mi oc tobre , nous e n t r e 
p r e n o n s une g r a n d e t ou rnée en 
F r a n c e , l aque l le se t e r m i n e r a a 
l 'O lympia , fin n o v e m b r e ou début 
d é c e m b r e . » 

S I It I II i I 

FESTIVAL D'ETE 
DE LANAUDIÈRE 
du 26 juin au 22 août 1985 

Les «jeudis» 
à la Sa l l e Rol land-Brunel le 
du CEGEP de J o l i e t t e 

B A C H 

Les «mardis» 
d a n s l e s é g l i s e s De Lanaudière 

16 juillet a 20h30 

LA MAITRISE DE RADIO-FRANCE 
L'ENSEMBLE -li (SQ1IIN-DESPRES (SUÉ se) 
Enlise de Lu ail rie 

L E S PETITS CHANTEURS 
D'ESTAIMPUIES (Belgique) 
L'ENSEMBLE CHORAL NORD PICARDIE 
(Belgique) 
Eglise <le l'Epiphanie 

23 j u i l l e t à 20h30 
L'ENSEMBLE i l . A l fDE-GERVAISE 
Église de Si Paul 

30 juillet à 20h30 

IMÙSICI DE MONTRKAI. 
direction: Yi'LI TUROVSKY 
soliste: LOUÉ) LORTIE. pianis te 
Église St Jacques d e Montcalm 
MOZART Concertât K 4M et 118 
sili is I\K< ivirvil J' Symphonie de chambre 

| ti a o û t à 20h30 

LUC BEAUSÉJOUR. CATHERINE PERRIN, 
BIBIANE LA POINTE, JOËL TH1FFAULT 
et un ensemble instrumental 
Eglise du Village Camidiana Moore à Rawdon 
BACH Concerto» à plusieuix clavecin* 

S o i r é e s c o m m a n d i t é e s 

18 juillet : Le Conseil Ou Maurier de» Art» 

31 ju i l le t : La Bunoue Royale 

l l - r a o û t : ^Association France-uuéliec 
et Ciment Indépendant 

11 j u i l l e t à 20h:)O 
WilhelmiMiia FERNANDEZ 
soprano n 
George DT 
SCHUMAN! 
GERSHWIN 

^JjppLtMENTMRE 

e n v e n t e maintenant 

18 j u i l l e t à . M h . m 
1 LA CHACONNE DE BACH 

L o u i s LORTIE au clavecin 
Luc i l l e BRAIS à la h a r p e 
Raou l SOSA au piano (transcription d e 
Brahms |»iui main gauche) 
P e t e r ZAZOFSKY 2'' par t i t a 
pour violon soul 

2. BACH - M o t e t s 
L'ENSEMBLE TCDOR. ilint-tion WAYNE 
KIWlEt.l. 

25 j u i l l e t à 20h30 
F r a n ç o i s - R e n é DUCHABLE. pianis te 
O s c a r P E T E R S O N , pianiste 

1er août à 20h:)0 
1 M a r i e LAÇASSE, violoniste 

Paul S U R D U L E S C U , pianis te 
SA1NT-SAENS, WIEN1AWSKI 

2. M i c h e l DALBERTO, pianis te 
BACH et LISZT 

8 a o û t à 2 0 h 3 0 
Vovka ASHKENAZY, pianis te 
Ml IZART Sonate en fa majeur. K :UJ 
Sl'IU'BKHT Sonate en la nujeur. D .664 
BEETHOVEN Andante (•favori*] <v<><> 57 

L'H** Sonate en la majeur, op. Mil 

Les «hors-séries» 

Lund i , 15 ju i l l e t à 20fa30 
LES S O E U R S L A B E Q U E 
pianistes d u e t t i s t e s 
Salle Rolland Unmelle 

J e u d i . 18 j u i l l e t a 16 
Mt'„s,' cltant'V en tfr 
MOINES DE 
ST-BENOrr 
i hapelle du Mot uni Viutfur 

M e r c r e d i , 3 1 j u i l l e t à 2 0 h 3 0 
L 'ORCHESTRE NATIONAL DES .1 Et NES 
Direction: S i m o n S T R E A T F E I L I ) 
Cathédrale de inin'tte 

Vendred i , 2 3 0 
T E D O l CE 

t'a Berthierville 

GALA DE CLOTURE 
J e u d i , 2 2 août à 20 h 3 0 
J u l i a MIGENES-JOHNSj 
(le film -Carmen-) 
Salle Rolland Urunelle 
(non compris ilaiis l 'ubonn 

YVilhehnenia 
Fernandez 

Julia Migenes-Jolinson 

w 
Oscar Peterson 

François-
René 

Duchàble 

Vovka Ashkenazy 

D'autres é v é n e m e n t s ont éga lement l ieu 
les mercredis à 2 0 h 3 0 et l e s d imanches à 
1 T l i O O au Camp Musical De Lanaudière 
(Lac Priscault , St-Come). 

PUUr Information, |fl 
l l l l l r u , i, «vnir à la latirair»' Hein» Martin (Juln'tul ri » uiiuH^i-urapnHmiVki' lrt in. Command,* 
l ,Mi>phu : . i i |Ui ' .» .r , | i l .v , (\ ..i MuMvf CanlUKM :17s.: 

|T '>o'.*i'^' JI'U'I 

1. *X t l M » l MlrlM 

Dtftiella 
1 OH ViftiiaiKXV St-Chart» 
ho"Q'n**i . . m e - Q u * 

« t 

A 

«lu Oftiwila 

V V Mini lHf< de» AfTaiiw Culturelle». 
£ 3 Ministère *Je» Relation» Internationales 

et Towume Quebec 

>>illlli |vtlit |i IVl M U m m>' ,|, 

Mi|N-r-4iii>n i hnitrin Uut$m 

< • 4 
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LE FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTRÉAL 

PRÉSENTE UNE grande soirée salsa 
VENDREDI 2 AOÛT 20h30 & 23h00 a v e c 

N O N M E M B R E 

$14 50 . 
BillHi Au Q U i c I V I du SPIC'HMM «lui I t s |Dur< 
ill' I 0 h .1 I f lh i t I ? - . mult. Hp J I T I J I I l i ' t 

vous donne rendez-vous 

mTBrenda 
Wootton 
«E/te a une 0«néro*llé débor­
dante, un» énorm* chalaur at 
un humour qui voua 
complice tout de aulte.» 

LE MONDE 

C E SOIR 
2lh00 

17 -18 J U I L L E T 
22hOO 

Un hommage 
musical à 

LED 
ZEPPELIN 

cW* présente MER. 24 J U I L L E T - 21 h30 

helAM Bi l lets d ispon ib les au Club Sodn « t a 
2Ï%M tous les Compto i r s T icke t ron 

5240. av. du Parc Inf.; 270-7848 

Piano, synthétiseurs 
Guitare, basse, percussions: 

Jean-Luc Éthlar 
Yvan Leaiard 

JUSQU'AU 27 JUILLET A 21h00 

L A L I C O R N E 
RESTAURANT - BAR - THEATRE 

2075, BOUL. ST-LAURENT 
RÉSERVATIONS: 043-4166 

8,00$ DU MER. A U S A M . 

La Maison des Reptiles du Zoo de Granby, créée 
en 1984 au coût d'un million deux cent mille 
dollars couve plus de 350 reptiles évoluant dans 
des habitats presque naturels. C'est si captivant 
que vous aurez l'impression de vivre une vérita­
ble aventure! 

Il se passe tellement d'chos.es au Zoo cette 
année. 

STATIONNEMENT GRATUIT 

Maison des 
Reptiles 
SORTIE 68 
AUTOROUTE 10 CANTONS DE L'EST 
(514) 372-9113 

m 

LA BRASSERIE O'KeefiB VOUS INVITE AU 

TOUS LES SAMEDIS SOIR À COMPTER DE 18 H 

À L'AQUAPARC DE LA RONDE 
JUSQU'AU 31 AOÛT 

Venez vous1 divertir au rythme de l'orchestre du Beach Party Miller! 

tj est M ftendegj/Qtisf 

Les 8000 plus beaux 
rosiers de Montréal 

s'éveillent. 

Voici que les plus magnifiques 
rosiers de Montréal se sont parés 
de leurs couleurs 
resplendissantes! C'est la 
première floraison de l'année et 
c'est l'occasion pour vous d'être 
de la fête des fleurs. Venez 
arpenter notre vaste jardin anglais 
et vous aventurer parmi les arbres 
et les arbustes pour ainsi 
découvrir dans toute leur 
splendeur les 8000 rosiers du 
Jardin botanique, aménagés dans 
plus d'une centaine de plates-
bandes. Venez vous inspirer de la 
beauté de cette superbe 
roseraie... vous pourriez voir 
germer en vous des idées 
d'aménagement pour votre propre 
jardin! 

L'entrée est gratuite. 
Les jardins extérieurs sont ouverts 
de l'aube au crépuscule. 

Ne manquez pas l'exposition de bon­
saïs, qui se poursuit tous les jours 
de 9 h à 18 h. Frais d'admission à 
prix populaires. 

4101, rue Sherbrooke Est 
Métro Pie IX 

Le Jardin botanique 
Pour découvrir Montrual en fleurs 

montiéal 

DEPUIS QUAND 4,00 $ 
ENVrVL©lT-ILS5,00$? 

Jusqu'au 31 juillet, tout achat de 5,00 $ ou plus vous donne droit 
à un rabais de 1,00 $. 

1,00$ DE RABAIS 
AU COMPTOIR. 

n r 
i 

Présente/ « coupon lors de voire prochaine viuie .. la valle à manger Chalet Suivie. 
Sur tout achat de 5,00 S ou plus, vous recevrez automatiquement un rabais de 1,00 S 
Que vous c r u m m i c / notre poulet gnllé sur iharbon de bon ou M M totes levée*, ictte 

tti; vous permet de vous régaler' , 
U n coupon, par J icnt , par visite. O l l re valable jusqu'au i\ millet inclusivement. 
N o n aidmiuiblr eu combinaison avec toute autre offre spécial te. 

chalet $nmc 
p o u l e H c ô t e levées J L 

1,00$ DE RABAIS 
À LA SALLE -À- MANGER 

Présente/ t coupon lors de votre prochaine visite JU comptoir Chalet Suisse. Sur (out achat 
de 5,00 S ou plus, vous te».eue/ automatiquement un rabais de 1,00 S. 
Q u e vous choisissiez notie poulet gnllc sur charbon de bots ou nos cotes levées, cette 
offre vous pennet de vous régaler! 
U n coupon, par client, par visite. Of f re valable jusqu'au 31 luitlct 1985 inclusivement. 
N o n admissible en combinaison avec toute autre offre spéciale. 

chalet mwe 
poutel+cdtes levées 

l viur. . S A I N T L Ê O N A R D - W O S . boul U w i d j i n 
( p f e l Ju b o u l . 1 . ' H i I I . I' . , ! . - • 

2, D O I J . A K I M H . S O R M E A U X 3550, boul. U n Souries 
fptr du bout. SjUbcrT)') 
1 LAVAL- IV55. bodl S i i n i M i m n (pro du boul. 
Le CorbuMer) 
4 R R O S S A R D St.05, haul T u . hereau (J ten du pool 
< lumpUui l 

ctailctaiteee 
poulet+côtes levées 

VA PAS PLUS BAR-B-Q 

5. L O N G U E U 1 L - W , chemin Chambly (pre. du CEGEP 
kdoiurd-Monlprtit) 
6 V I L L E SAINT-LAURENT-1120 . boul Deur ie 
(prêt de Cote Vertu) 
7. C H A T E A U G U A Y - 9 6 . bouL s. I, in I,,; i, > 
• C Ô T E D E S N E I G E S - t l o O . Cote dci Neixei 
(prêt de V in Home) 
». V IKUX M O M Kl Al i - . ' l ' I j . r l i . . | „ c . ( . J n i r r 

PROGRAMME 
DE L'INTÉGRATION 
DES ARTS 
À L'ARCHITECTURE 

Le ministère des Affaires culturelles et la Société de la Place des arts, en collaboration*- ! 
avec la Société immobilière du Québec, annoncent la tenue d'un concours national?-", 
pour l'aménagement d'un plan d'eau sur l'esplanade du nouveau Musée'd'art contem­
porain à Montréal. • i 

mS 
Oeuvre: Aménagement d'un plan d'eau s'intégranl à un escalier monumental qutj»; 
donne accès à l'esplanade à partir du jardin, au coin sud-est du futur musée 

Budget: 104 000 $ pour la conception et la réalisation de l'oeuvre. 
Parmi les candidatures reçues, un jury en retiendra cinq (5). Les finalistes seront' • 
invités a faire une présentation visuelle du concept de leur oeuvre: jls recevron t 
2 000 S à cet elfet. 

Conditions d'admissibilité: 
- être Inscrit à la banque régionale de renseignements du Programme de l'intégration 

des arts à l'architecture; 
- être sculpteur-o; 
- être citoyen-ne canadien-ne résidant au Québec; 
- signifier, par écrit, son intention de participer au concours. L'avis doit Darvenlr avant ' 

le 15 août 1985 à la: 

Direction de l'Intégration des arts \ 
225, Grande Allée Est, 
3* étage, Bloc A 
Québec (Québec) 
G1R5Q5 
Tél.: (418) 643-1678 

. . . . ••' • i l 1 V » ' 
Pour tout renseignement, consulter les directions régionales du ministère des Aftairos | 
culturelles ou la direction mentionnée ci-dessus. 

Gouvernement du Québec 
Ministère des 
Affaires culturelles Québec a a 

t, 
* 
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SPECTACLES 
1 100 000 SPECTATEURS EN 1983 

Une participation mondiale au festival d'été de Québec 
tm Le festival d'été de Québec, 

. considéré, par ses orgcnisa-
tflars, comme hi plus importante 
njnnifestat ion ar t is t ique de la 
francophonie internationale, n'a 
cgssé de croître au fil des années, 
au point que ses animateurs rê­
vent en secret d'une grande scène 
sgr les plaines d 'Abraham, une 
sf ène sur laquelle se produiraient 
• le g r o s s e s vede t t e s c a p a b l e s 
cfrittirer des dizaines de milliers 
de spectateurs. 

GILLES 
N O R M A N D 

: U n tel projet, dans lequel le 
gouvernement du Québec serait 
éventuellement invité à injecter 
beaucoup d'argent, pourrait se 
concré t i se r , i déa l emen t , dans 
dieux ans. s'il n'en tenait qu'au 
président actuel, Paul Vézina . 

Le festival d'été de Québec. 'qui 
attire maintenant un million de 
spectateurs, comme ce fut le cas 
eu l!)n:i (I too 00» personnes), se 
d é r o u l e a u x q u a t r e c o i n s du 
Vieux Québec, c'est à dire princi­
palement au Pigeonnier, près du 
Parlement, et dans les Ja rd ins de 
l'hôtel de ville: de même qu'au 
pan des Gouverneurs, derrière 
le C h a t e a u F r o n t e n a c , et aux 
abords d'une quatrième scène, au 
p i r e de l 'Artillerie, près de la 
porte Saint-Jean. C'est en ce der­
nier lieu que sont accueillis les vi­
siteurs, et la rue Saint -Jean, fer­
mée ù la circulation automobile 
entre 1H h et minuit, jusqu 'à la fin 
du festival, le dimanche 11 juil­
let, est devenue un lieu de ré­
jouissances des plus vivants. 

; D ' a u t r e s représentat ions im­
portantes sont données dans cer­
taines boites, comme à la terras­
se de l'hôtel Concorde ou au bar 
l'ilile. dans la chapelle du petit sé­
minaire, ainsi que dans la rue. où 

de nombreux artistes, chanson­
niers, clowns, acrobates et au­
tres, ne manquent pas de créer 
des attroupements. 

C'est sans doute en raison du 
besoin d'espace que nécessite son 
déploiement, que le fort goûté 
Cirque du Soleil a été confiné à 
l 'écart, dans le Vieux-Port , un 
site qui nous a paru plutôt désert 
et désolé. Peut-être, par la suite, 
les gens sont-ils descendus jus­
que là . . . 

Pas de grande 
scène 

Mais de grande scène, point. 
Dans le passé, le Fest ival d'été 

de Québec tenait des représenta­
tions aux Plaines d 'Abraham, où, 
par e x e m p l e lors d 'une soi rée 
d'ouverture, en 1981, Diane Du-
f r e s n e et Y v o n D e s c h a m p s 
avaient a t t i ré quelque 125 000 
personnes, et où le chanteur loui-
sianais Zachary Richard, avec 
M i c h e l S é q u i n et Marna B é a , 
avaient clôturé les fêtes devant 
so 000 spectateurs. 

Puis la formule a changé. Pour 
employer un langage plus à la 
mode, dans l 'entourage des admi 
nistrateurs des budgets gouver­
nementaux, on a démocrat isé les 
fêtes; on a multiplié les scènes. 
Ce qui n'a pas empêché l 'affluen-
ce d 'augmenter invariablement, 
d'année en année. 

Si on le veut international - des 
artistes de 16 pays y participent 
le Fest ival d'été de Québec nc-
s'adresse pas moins aux citoyens 
de la ville de Québec d'abord, 
puis aux visiteurs ou touristes en­
suite. C o m m e le souligne son di­
r e c t e u r g é n é r a l , L o u i s C o u r -
noyer , qui a é té d i r e c t e u r de 
tournées durant quin/.e ans, chez 
G u y Latraverse, les Québécois, 
durant ce festival, ne se deman­
dent même pas qui se produit sur 
quelle scène. 

«Le festival d'été, c'est une at­
mosphère de chaleur et de fête. 
Les gens partent et se disent: ce 
soir, on va au Pigeonnier. Ou 

bien: ce soir, on va aux Jard ins 
de l'hôtel de ville. E t ils sont as­
surés d 'apprécier le spectacle , 
parce que nous présentons tou­
jours des artistes et des shows de 
qualité», précise M . Cournoyer. 

Une fête 
de famille 

N é à la suite d'une réunion 
d 'hommes d'affaires de Québec 
qui voulaient égayer et animer la 
capitale durant le mois de juillet, 
ce festival a pris des proportions 
considérables, mais il est tou­
jours resté une sorte de fête de 
fami l l e , dont l ' a tmosphère en­
chante les rues pendant toute sa 
durée. 

E n 1968, la première édition a 
été tenue avec un modeste budget 
de $17 000. La corporation, au 
sein de laquelle tous les milieux 
sont a u j o u r d ' h u i r ep ré sen té s , 
avait quand même produit une 
cinquantaine de manifestat ions 
artistiques en vingt jours . 

E n 1969, le budget passait à $60 
000. et il se maintient à SI million, 
depuis les cinq dernières saisons. 
P a r a l l è l e m e n t , le nombre des 
spectateurs augmentait et, de 350 
000 qu'il était en 1979, il est passé 
à 700 000 en 1981 pour atteindre le 
million en 1982. 

L 'année dernière (1984) a été 
une année un peu plus difficile, 
avec l 'orgie de fêtes et de specta­
cles au programme de Québec 84, 
dans le Vieux-Port , sans parler 
des non moins nombreuses mani­
festations culturelles du Commis­
sariat aux célébrations 1534-19K4. 
L e s o r g a n i s a t e u r s du fes t iva l 
étaient venus bien près de ne pas 
le tenir, cette année-là. Finale­
ment, ils décidaient que le Festi­
val d'été aurait lieu envers et 
contre tous, et on estime qu'il a 
non seulement attiré à lui seul 
quelque 800 000 spectateurs, mais 
le président de l 'Association hôte­
lière du district de Québec, Gus-
tav Bamat ter . a dit de ce festival, 
en j a n v i e r dernier, qu ' i l ava i t 
«beaucoup uidé, pour ne pas dire 

I 

Danseurs africains sur la 
scène du Pigeonnier, photo CP 

sauvé, le tourisme à Québec, en 
1984». 

Faire connaître 
des artistes étrangers 

«Aujourd 'hu i , tu annoncera is 
J o s Bleau au Pigeonnier, et tu au 
rais 8 000 personnes devant la 
scène», soutient Louis Cournoyer. 

L e directeur général du festi­
val se défend bien de mépriser le 
sens critique ou le goût des Que 
bécois, lorsqu'il fait cette remar­
que. «Bien au contraire, dit-il. L e 
Fest ival d'été n'a j a m a i s déçu. 
Les gens savent que nous présen­
tons de la qualité.» 

Et pourtant, malgré son succès 
et ses budgets relativement im­
portants depuis ces dernières an­
nées, le festival a accumulé un 
déficit de $120 000. en 1983 et 1984, 
de telle sorte qu'on a décidé de 
consacrer moins d'argent aux ca­
chets d'artistes, donc de présen­
ter des noms moins ronflants. 
«En 1985, nous aurons remboursé 
notre déficit et nous réaliserons 

même un surplus», prévoit le di­
recteur. 

«Quand on parle de noms moins 
ronflants, il s 'agit d'artistes pro 
fessionnels connus à l 'étranger 
mais qui le sont moins ou m ê m e 
pas du tout ici. Cela fait partie du 
v o l e t i n t e r n a t i o n a l de n o t r e 
mandat, qui consiste à faire con­
naître des artistes d'ailleurs», dit 
M . Cournoyer. 

Ainsi , la participation des artis­
tes québécois par rapport à ceux 
de l 'étranger est de cinquante 
pour cent. 

Les artistes québécois les plus 
connus qu'on aura vu à Québec 
dans le cadre de cette manifesta­
tion, sont sans doute Pauline .Tu 
lien, qu'on pourra entendre à 20 h 
30, le dimanche 14 juillet, aux 
Jard ins de l'hôtel de ville; Nor­
mand Brathwaite, à 21 h, au Pi­
geonnier, le m ê m e soir, et Marie-
Claire Séguin, .1 23 h, à la boite à 
chanson Le Bilboquet. 

Ou note la présence de nom­
breux jeunes artistes, dans le ca­
dre du volet important de la pro 
g r a m m a t i o n c o n s a c r é à c e t t e 
année internationale de la jeu 
nesse. 

L ' O r c h e s t r e s y m p o n i q u e de 
Québec ( O S Q ) . avec Amadeus . et 
Zachary Richard, ont attiré des 
milliers de personnes lors de l'ou­
verture, tandis qu'en fin de se­
maine dernière, c'est la chanteu­
se brésil ienne Naza re Pe re i r a , 
qui vit maintenant en France , qui 
a retenu le plus l'attention. On la 
tonnait fort bien à Québec, où 
elle avait remporté un grand suc­
cès, en 1982. Le célèbre Gheorghe 
Zamphir , avec sa légendaire flû­
te de Pan, a rempli, samedi der­
nier, l 'église Saint Jean-Bapt is te . 
Et, cette lin de semaine, samedi 
et dimanche, respectivement aux 
Jard ins de l'hôtel de ville et au 
Pigeonnier, il y aura le poète 
français Michel Jonasz , de qui 
ont dit qu'il a supplanté Sardoue 
en popularité, en France, et qui 
vient de tenir l 'affiche au Spec 
trum, à Montréal . 

C'est dans la foulée de la super 
F r a n c o f ê t e , en 1973, et de la 
Chantaoût, en 1974, que le Fest i­
val d'été s'est véritablement don­
né une vocation internationale, 
accueillant les artistes des com­
munautés francophones du mon­
de. Ainsi , cette année, la moitié 
des 250 spectacles présentés à 
Québec dans le cadre du festival, 
sont donnés par des artistes de 16 
pays étrangers et par d'autres 
venus de diverses provinces ca­
nadiennes. Les pays représentés 
sont: la France, les Éta ts -Unis , 
la Belgique ( F l a m a n d s et Wallo-
nie-Bruxeles), le Brési l , l 'Argen­
tine, la Roumanie , la Grande-
B r e t a g n e , la H o n g r i e , l a 
Martinique, la Suisse, la Mauri ta­
nie, le Mexique, Djibouti , Brazza­
ville (Congo), le Za i re et la Répu­
blique Centrafr icaine. 

Parmi les artistes ou groupes 
qu'on peut encore voir en fin de 
semaine, mentionnons le Cirque 
du Soleil . Market ing Zo (Belgi 
que), Catherine Ribeiro (Fran­
ce) , l 'Ensemble de musique sa­
crée de Québec, Bob Harrisson 
blues band, et autres. 

Clochards réhabilités... 
Les a n i m a t e u r s du F e s t i v a l 

d'été affirment avoir été les pre­
miers à embaucher des artistes 
de la rue, qui, en moins de deux, 
savent former des attroupements 
et amuser les passants çà et là 
dans la ville. 

Ces artistes, que l'on considé­
raient plus ou moins c o m m e des 
clochards, il y a quelques années, 
ont pour ainsi dire été réhabilités 
et, déjà il y a 18 ans, le premier 
festival en avait employé plu­
sieurs. En ce sens, Québec a lar­
gement devancé Montréal , où ces 
chanteurs, clowns, acrobates et 
autres, ne peuvent, que depuis 
peu d'années, se produire sur la 
p l a c e p u b l i q u e s a n s r i s q u e r 
d'être interpellés par la police. 

ÇJP LES CONCERTS SPIRITUELS ^ t g j 
ijj SAISON 19B5 Gj 

MERCREP117 JUILLET - 20 HEURES 
D I D I E R 

SEUTIN 
ORGANISTE 

OEUVRER DE 

DAVELUY - REGER 
de GRIGNY - DURUFLÉ 

Billets en \ente le sot du récital à l'entrée, à 19 heures 
4.50 S - Étudiants et âge d'or. 2.50 S - jubé de l'orgue 7.50 $ A 

% ORATOIRE ST-JOSEPH $ 

t . " 
C E S O I R E T D I M A N C H E 

S E U L E M E N T 

KINKY 
FOXX 

SUR DISQUES . SOUND OF NEW YORK . — 
LE GROUPE LE PLUS ATTENDU PAR LES MONTREALAIS 

4514, a v e n u e d u Parc ( c o i n . M o n t - R o y a l ) 

2 7 6 - 8 5 2 5 

Le Reine Elizabeth 

DANS 
LANAUDIÈRE 

SI 1! I • • 
THMrRF. • VARim.S • liOLRMAMHSCS 

prixltlr 

SPECTACLE DE JAZZ 

7 JOURS SUR 7 

Qrahd caf É 
1720 St-Denis. Montréal 
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LCÎNÉMA. 
Astre (1): «St-Elmo's Fire». Sam.. 
*pïm., 13:30, 15:30. 17:30, 19:30, 
«1 :30 ; en sem., 19:30, 21:30. 
Astre (2): «Le (lie de Beverly Hills». 
£ n sem.. 21:00; sam., dim.. 14:40, 
4 8 : 0 5 , 2 1 : 4 0 . «Top Sec re t» . En 
s e m . , 19 :20 ; sam. . d i m . , 1 3 : 0 0 , 
'16:30. 20:00. 
Astre (3): «Rambo». En sem.. 19:15, 
21 .15 ; sam., d im , 13 :15 . 15 :10 , 
,17:05, 19:00, 21:00. 
Astre (4): • Desperately seeking Su-
>an» Sam. , d im. , 13 :30 , 15 :30 . 
*17:30. 19:30. 21:30; en sem.. 19:30. 
•21:30. 
Beaver: «Summer School* : 12:10, 
.14:40. 17:00, 19 :25,21:50. .Master 
* Mrs. Johnson» : 11 :00 . 13 :25 . 
:15:50, 18:15. 20:40. 
Berri (1): «Le vol du sphynx»: 12:30. 
14:40. 16:50, 19:00. 21:10. 
Berri (2): «Le (lie de Beverly Hills»: 
•13:00. 15:10, 17:20, 19:30, 21:40. 
Berri (3): «The hit, le tueur était pres­
que parfait»: 13:15. 15:15. 17:15, 
19:15. 21:15. 
Barri (4): «À nous les garçons»: 
.13:00. 17:00, 21:00. «Les ripoux»: 
15:00. 19:00 
Berri (5): «Ladyhawke, la temme de 
la nuit»: 12:15, 14:30. 16:45. 19:00. 
21:15. 
B i j o u : «L iber t inage à la f e rme» : 
• 12:00. 14:34. 17:00. 19:42, 22:16. 
«Barnabe au service de ces clames»: 

h 3 : 1 1 , 15:45. 18:19, 20:53. 
Bonaventure (1): «St-Elmo's Fire»: 
13:05, 15:05. 17:05. 19:15, 21:30. 
B o n a v e n t u r e ( 2 ) : «L i fe f o r c e » : 
13:30. 15:30. 17.30. 19:30. 21:30. 
B rossa rd (1): «Emerald Fores t» . 
•Sam, dim., 14:00. 16:30. 19:00. 
21:30; en sem . 14:00. 19:00. 21:30. 
Brossard (2): «Rambo». Sam., dim . 
13:30. 15:30, 17:30. 19:30. 21:30; 
en sem., 14:00, 19:30, 21:30. 
Brossard (3): «Sylverado». Sam., 
dim.. 14:00, 16:30, 19:00, 21:40; en 
sem., 14:00, 19:00, 21:40. 
Capitol: «Mad Max», « Beyond Thun­
derdome». 13 :00 , 15 :05 , 17 :10 . 
19:15. 21:20. 
Carrefour (1) (Saint-Jérôme): «L'es­
prit du vent». Dim . 13:00. 16:25. 
19:50; du lun. au sam., 19:30. «No­
tre homme de la rue Bond». Dim.. 
14 :50 . 18 15. 21:50; du lun. au sam.. 
21:30. 
Car re four (2) : «Filles à cont ra t» . 
Dim., 15:00. 19:30; du lun. au sam., 
1 9 : 3 0 «La f e m m e q u i i n v e n t a 
l'amour». Dim., 16:25. 20:55; du lun. 
au sam.. 20:55. «Satisfaction à la 
f r a n ç a i s e » . D im. , 1 3 : 3 0 . 1 7 : 5 0 . 
22:20: du lun. au sam., 22:20. 
Carré Sa in t -Lou is : «Les monteu­
ses»; 11:30, 15:00, 18:35. «Infirmiè-
Tes très spéciales»: 12:35, 16:10, 
.20:25. «Les amours d'une campa­
gnarde à New York»: 13:55, 17:45, 
•21:40. 
Cartier-Laval: «Ladyhawke. la fem­
me de la nuit». Sam., dim., 13:30. 
1 7 1 5 . 21:00; en sem , 21:00. 
Chambly: «Le terminator », «Le dé­
vastateur». Ven.. sam.. lun.. 19:30; 
;dim., 1 3 : 3 0 . 19:30. 
Champlain (1): -Back to the future»: 
•12:00. 14:20, 16:40, 19:00. 21:20. 
Champlain (2): «La route des In­
des». Ven . sam.. dim.. 12:50. 15:55. 
19:00. 22:05: lun. à jeu.. 14:00. 
17:00. 20.00. 
Cinéma V: Sam.. (Salle 1). «Cal»: 
19:15. 21:30. (Salle 2). «The gods 
must be crazy»: 19:00, «Places in 
the hearts. : 21:15, «Café Flesh»: 
12.00. dim., (Salle 1). «Cal»: 19:15, 
2 1 : 3 0 . (Sal le 2 ) , « M a o - M o z a r t » : 
19:00. «The killing f ields*: 21:15. 
Cinéma Cristal: «Flashpoint». «Fi-
.restarter», «Adolescentes l iber t i ­
nes» . 
Cinema de Montréal (1): «Dreams-
cape, les aventuriers du rêve». Sam., 
dim., 15:10, 18:35, 22:10; en sem . 
;18:35, 22:10. 
Cinéma de Montréal (2): «Rambo». 
Sam, dim., 14:20, 16:10. 18:15. 

'20:10. 22:10; en sem.. 18:15. 20:10. 
•22:10. 
Cinema de Paris: «Emerald Forest» 
'12:30. 14:40. 16:50. 19:00, 21:10. 
Cinéma du Parc (1): «Prizzi's Ho-
nor» . Sam. , d im . . 1 2 : 0 0 , 14 :15 , 
16:30, 18:50. 21:10; en sem . 18:50, 
21:10. 
Cinéma du Parc (2): «A view to a 
k i l l » . Sam. , d im . 1 2 : 0 0 , 14 :25 , 
16:45. 19:10, 2\:3o, en sem., 19:10, 
21:35. 
Cinéma du Parc (3): «Lost in Ameri-

x a » . S a m . , d i m . , 1 2 : 4 5 , 1 4 : 3 0 , 
.16M5, 18:00. 19.45.21:30; en sem.. 
•18:00. 19:45. 21:30. 
Cinéma du vi l lage: •Hot House»: 
i 13:00. 14:30. 17:30. 19:00. 20:30. 
22:00. 
Cinémathèque québécoise: Retro­
spective du grand comique du ciné­
ma muet Max Lindler, 19:30. 
Cineplex (1): «Purple Rose of Cai­
r o . : 1 3 : 2 5 , 15:25, 17:25. 19:25. 
21:25. 
Cinéplex (2): «A passage to India*. 
Ven.. sam.. 13:00. 16 00 , 19:00. 
22:00; du dim. au jeu., 14:00. 17:15. 

,20:15. 
C i n é p l e x ( 3 ) : « B l o o d S i m p l e * . 
13 15. 15:15. 17:15, 19:15. 21:15. 
Cinéplex (4) : «Private f unc t i on * : 
13 25, 15.25, 17:25, 19:25, 21:25. 
Cinéplex (5): « Desperately seeking 
Susan*: 13:10, 15:10, 17:10. 19:10, 
21:10. 
C inép lex (6): «Amadous» . Ven . . 
sam., 13:20. 16:10. 19:00, 21:50; du 
dim. au jeu.. 13:30, 17:00, 20:30. 
Cinéplex (7): « Brewster s millions»: 
13:20. 15:20. 17:20, 19:20. 21:20 
C i n é p l e x ( 8 ) : « F l e t c h » : 1 3 : 3 0 . 
15:30. 17:30. 19:30. 21:30. 
Cinéplex (9): «Perlect». Ven.. sam.. 
13:00. 15:15, 17:30. 19:45, 22:00; 
du dim. au jeu.. 14:00. 16:30. 19:00. 
21:15. 
Commodore: «Caméra indiscrète». 
«Couple débutant cherche couple 
initié». «Cécilia. infirmière lubrique». 
Complexe Desjardins (1): «La filière 
des Chariots»: 12 30. 16:00, 19:30. 
«Le g a n g des B M X » : 1 4 : 2 0 , 
17:50.21:20. 
Complexe Desjardins (2): «Tarentu­
le»: 12:10, 15:50, 19:30. «L'ordina­
teur meurtrier»: 14:05. 17:45. 21:25. 
«Notre homme de la rue Bond»: 
14:00. 17 40. 21:50 
Complexe Desjardins (3): «Liberti­
nage à la fe rme»: 12 :05 . 14 :45 . 
17:25. 20:05. «Barnabe au service 
de ces dames»: 1 3 : 2 0 . 1 6 0 0 , 18:40. 
21:20. 
Complexe Desjardins (4): «La déchi­
rure»: 12:30. 15:10, 17:50. 20:30. 
Complexe Guy-Favreau (200. Dor­
chester o.). Sam., dim., «Sur les scè­
nes de I Orient»: 19:00, 21:00. 
Conservatoire d'art c inématogra­
p h i q u e : Sam. , «Dr. S t r a n g e l o v e 
1963)». de Kubrick, 19:00. «Touch 
of Evil (1958)», de O. Welles, 21:00. 
Crémazie: «Carmen*. Sam., 13:15, 
16:10. 19:00. 21:45: dim.. 14:00. 

17:00. 20:00; en sem.. 14:00, 20:00. 
Dauphin (1): • A m a d o u s - : 14 :00. 
17:00, 20:30. 
Dauphin (2): . B a b y 13:30. 16:00. 
18:30, 21:00. 
Décarie Square (1): - Back to the fu­
ture»: 12:00, 14:20, 16:40, 19:00. 
21:20. 
Décarie Square (2): «St-Elmo's f ire»: 
13:00, 15:00, 17:00, 19:00, 21:00. 
Dorval (1): «Cocoon*. Sam., dim., 
12:30, 14:45, 17:00. 19:15, 21:30; 
en sem., 19:15, 21:30. 
Dorval (2): «Mad Max», « Beyond 
Thunderdome». Sam., dim., 13:00. 
15:05, 17:10, 19:15.21:20; en sem., 
19:15, 21:20. 
Dorval (3): «Pale Rider». Sam., dim., 
12:30, 14:40. 16:50, 19:05. 21:20; 
en sem., 19:05, 21:20. 
Elysée (1): «Birdy (v.f.)». Sam., dim., 
12:30, 14:40, 16:50, 19:00, 21:10; 
en sem., 19:00, 21:10. 
Elysée (2): «lxe-13». Sam., dim.. 
12:20, 14:25. 16.35. 18:45. 21:00; 
en sem., 18:45, 21:00. 
Eve: «Let's get physical*: 10:00, 
12:35, 15:10. 17:45, 20:20. «Las 
Vegas Girls»; 11:20, 13:55. 16:30, 
19:05, 21:40 
I,m v i e w (1): «Prizzi's Honor». Sam., 
dim., 12:00, 14:15, 16:30, 18:50, 
21:10; en sem., 18:50. 21:10. 
Fairvlew (2): «Goonies». Sam., dim., 
12:30. 14:40. 16:50. 19:00. 21:20; 
en sem., 19:00. 21:20. 
Greenfield (1): «Le pape de Green­
wich Village». Sam., dim., 12:15, 
14:30. 16:45, 19:00,21:15; en sem., 
19:00, 21:15. 
G r e e n f i e l d (2 ) : «Witness (v. f . )» 
Sam., dim.. 13:05. 15:10, 17:15, 
19:20, 21:30; en sem., 19:20. 21:30. 
Greenfield (3): «Pale Rider». Sam. 
d i m . 12:30. 14:40. 16:50, 19:05. 
21:20; en sem.. 19 :05 .21 :20 . 
Guy: «Viva Vanessa». 12:00, 14:25. 
1 6 : 5 0 . 1 9 : 1 5 , 2 1 : 4 0 . «One last 
score»: 13:20, 15:45. 18:10, 20:30. 
I m p é r i a l : «Red S o n j a » : 1 2 : 4 5 , 
14:30. 16:15. 18:00. 19:45, 21:30. 
Jean-Talon: «Rush, le guerrier du fu­
t u r » . Sam. , d i m . , 1 2 : 4 5 , 1 6 : 1 5 , 
19:35; en sem., 19:35. «La fureur du 
juste». Sam., dim., 14:25, 17:45. 
21:05; en sem., 21:05. 
K e n t (1 ) : . M a d M a x » , «Beyond 
Thunderdome». Sam., dim., 13:00. 
15:05. 17:10, 19:15.21:20; en sem.. 
19:15. 21:20. 
Kent (2): «A view to a kil l». Sam . 
dim.. 12:00, 14:25. 16:45. 19:10, 
21:35; en sem.. 19:10. 21:35. 
L'Amour: «Sex Spa USA»: 12:00. 
14:45, 15:30. 20:15. «Girlfriends»: 
13:20. 16:10. 18:55, 21:40 
L'Autre Cinéma: Sam., «The wrong 
man (v.f.)»: 18:45, 21:15. «Choose 
me»: 19:15. «Cotton Club (v.f.)»: 
21:30; dim., «Vertigo (v.f.)»: 18:45. 
21:15. «Choose me»: 19:15. «Cot­
ton club (v.f.)»: 21:30. 
Laval (1): «Mad Max». «Beyond the 
Thunderdome». Sam., dim.. 13:00. 
15:05, 17:10. 19:15, 21:20; en sem.. 
19:15. 21:20. 
Laval (2): «A view to a kil l». Sam., 
dim.. 12:00. 14:25. 16:45, 19:10. 
21:35: en sem.. 19:10. 21:35. 
Laval (3): «Witness (v.f.)». Sam., 
dim., 13:05, 15:10, 17:15. 19:20, 
21:30; en sem.. 19:20. 21:30. 
Laval (4): «Pale Rider». Sam.; dim.. 
12:30. 14:40. 16:50. 19:05, 21:20; 
en sem., 19:05, 21:20. 
Laval (5): «Goonies». Sam., dim., 
12:30. 14:40. 16:50. 19:00. 21:20; 
en sem. 19:00, 21:20. 
L ' E r m i t a g e ( A n c i e n V i l l e r a y ) : 
«Mask». Sam., dim.. 12:00, 14:20, 
16:40, 19:00. 21:30; en sem.. 19:00, 
21:30. 
Loews(1) : «Goonies»: 12:30. 14:45. 
17:00. 19.15. 21:30. 
Loews (2): «Prizzi's Honor»: 12:30. 
15:00. 17:30, 20:00. 
Loews (3): '«Prizzi 's Honor»: 13:45, 
16:15. 18:45, 21:15. 
Loews (4) : • D.A.R.Y.L.»: 12 :40 , 
14:50, 17:00. 19:10, 21:20. 
Loews (5): «Witness»: 13:05, 15:10, 
17:15.19:20.21:25. , 
Mascouche (1): «Rambo (first blood 
II)». Sam., dim.: 15:15. 21:30; en 
sem., 21:30. «Body double». Sam., 
dim.. 13:15, 19:30; en sem., 19:30. 
Mascouche (2): «A view to kill» 
Sam., dim.. 14 45. 21:05; en sem . 
21:05. 'Breaking, les danseurs de la 
rue». Sam., dim , 13:15, 19:30; en 
sem , 19:30. 
Mercier: «Le gang des BMX» Sam., 
dim., 14:40. 17:55. 21:10; en sem.. 
21:10. «Le retour des bidasses en 
fo l le». Sam., d im. , 13:00, 16:15, 
19:30; en sem , 19:30. 
Odéon Laval (1): «Emerald Forest». 
Sam., dim., 12:30. 14:40. 16:45. 
19:00, 21:10: en sem., 14:00. 19:00. 
21:10. 
Odéon Laval (2): «Rambo» Sam , 
dim., 13:15. 15:15. 17:15. 19:15. 
21:20; en sem., 14:00, 19:15. 21:20. 
O u i m e t o s c o p e : Sam. . «Le b a l » : 
19:15, 21:30. «Crimes ol passion»: 
19:00. 21:00; dim., «Le bal»: 14:00. 
16:15, 19 :15 .21 :30 . «The Muppetts 
take Manhattan (v.f.)»: 13:00. 15.00, 
17:00. 19:00, 21:00 
O u t r e m o n t : Fest ival «Juste pour 
rire» Sam , «Les favoris de la lune»: 
2 0 : 0 0 ; a i m . , «Fi lm s u r p r i s e . . . » : 
20:00. 
Palace (1): «Mad Max», «Beyond 
T h u n d e r d o m e » : 1 3 : 0 0 , 1 5 : 0 5 . 
17:10. 19:15. 21:20. 
Palace (2): «A view to kill»: 12:00. 
14:20. 16:40. 19:05, 21:30. 
Pa lace (3): «New York N i g h t s -
13:10. 15:10. 17:10. 19:10. 21:10. 
Palace (4): «Pale Rider»: 12 :00 . 
14:15. 16:30. 18:45. 21:00. 
Palace (5) : «Pale Rider»: 13 :20 . 
15:35. 17:50. 20:05. 
Palace (6): «Pale Rider»: 12 :40 . 
14:55, 17:10. 19:25. 21:40. 
Papineau (1): «Suprêmes plaisirs en 
tous genres»: 12:00, 14:45, 17:30, 
20:15. «Frank et moi»: 13:15. 16:00. 
18:45. 21:30. 
Papineau (2): «Fantaisies erotiques 
entre couples»: 12:00. 14:25, 16:50. 
19:15, 21:40. «Gourmandes de plai­
sirs»: 13:05, 15:30, 17:55, 20:20. 
Paradis (1): «Rambo, (first blood II)». 
Sam., dim., 13:00, 14:45. 16:30. 
18:15, 20:00. 21:45; en sem.. 19:15, 
21:15. 
Paradis (2): «Life force». Sam., dim., 
13:30, 15:30. 17:30, 19:30, 21:30; 
en sem., 19:30. 21:30. 
Parad is (3 ) : «Le f l ic de Bever ly 
Hills». En sem.. 19:30; sam.. dim., 
13:00. 16:30. 20:00. «Star Treck III 
— à la recherche de Spock». En 
sem. , 2 1 : 2 0 ; sam. . d im . , 1 4 : 4 5 , 
18:15. 21:45. 
Parallèle: «Tokyo Ga- 21:30 
Paris (1) (Saint-Hyacinthe): «Bonjour 
les vacances*. Dim., 15:25, 19:05; 
du lun. au sam., 19:00. «Cannonball 
Run II». Dim.. 13:30. 17:10. 21:50; 
du lun. au sam., 20:45. 
Paris (2): «Elles aiment ça». Dim., 
13:30,17:40, 21:50; du lun. au sam., 
19:00. «Masseuses de Hong Kong». 
Dim., 14:55, 19:05; du lun. au sam., 
20 :25 . «Maisons pour voyeurs» . 

Dim., 16:15, 20:25; du lun. au sam., 
21:45. 
Parisien (1): «Witness (v.f.)»: 12:50. 
15:00, 17:10. 19:20. 21:30. 
Parisien (2): «Le téléphone sonna 
toujours deux fois»: 12:30. 14:20, 
16:10. 1:8:05, 19:55, 21:50. 
Parisien (3): «Le bon roi d'Agobert»: 
13:00. 15:10. 17:20, 19:30, 21:40. 
Parisien (4): «Le pape de Greenwich 
V i l l a g e » : 1 2 : 2 0 , 1 4 : 3 0 , 1 6 : 4 5 , 
19:00. 21:15. 
Parisien (5): «L'Amérique interdite»: 
12:10, 14:00, 15:50, 17:40, 19:30, 
21:20. 
P l a c e d u C a n a d a : « S y l v e r a d o » 
14:00, 16:30. 19:00. 21:30. 
Place Longueui l (1): «Rush, le guer­
rier du futur». Sam., dim., 13:00, 
16:15. 19:45; en sem., 19:45. «La 
fureur du juste». Sam., dim., 14:30, 
17:45, 2 1 1 5 ; en sem., 21:15. 
Place Longueu i l (2) : «Gremlins». 
Sam., dim., 13:30, 17:15. 21:00; en 
sem., 21:00. «L'académie de po­
lice». Sam., dim., 15:30, 19:30; en 
sem., 19:30. 
Place Ville-Marie (1): «A view to 
k i l l . : 12:05, 14:20, 16:40, 19:05, 
21:30. 
P l ace V i l l e - M a r i e ( 2 ) : « B i r d y » : 
12:10, 14:25, 16:40, 19:00, 21:15. 
Plaza Alexis-Nihon (1): «Back to the 
future»: 12:00, 14:20, 16:40, 19:00, 
21:20. 
Plaza Alexis-Nihon (2): «Back to the 
future»; 13:00, 15:20, 17:40. 20:00, 
22:00. 
Plaza Alexis-Nihon (3): «Rambo»: 
12:00, 14:00. 16:00. 18 00. 20:00. 
22:00. 
Rio (1): «Romancière très perverse». 
«Disco-Sexe». «La confesse X». 
S a i n t - D e n i s 2 : ( S O S Diamant 
vert»: 13:50. 17:25. 21:00. «Rete­
nez-moi ou je fa is un ma lheur» : 
12.10. 15:45. 19:20. 
Saint-Denis 3: «Noire homme de la 
rue Bond»: 14:15, 19:50. 21:25. «Le 
grand défi»: 12:20. 15:55, 19 30. 
Seville: Sam.. «Casablanca»: 19:15. 
«The company ol Wolves»: 21:15. 
• The Rocky Horror Picture show»: 
23:00. dim.. «Ralders of the Lost 
Ark»: 16:30. «Spécial return enga­
gemen t , the comp le te Bea t l es» : 
19:15. «Mad Max»: 21:30. 
Ve rsa i l l e s (1): «Wi tness ) v f . ) » 
Sam., dim., 13.05, 15:10, 17:15, 
19:20, 21:30; en sem.. 19:20. 21:30. 
Versail les (2): «Le téléphone sonne 
tou jours deux fois» Sam., d im. , 
12:30. 14:20. 16 10. 18:00. 19:50. 
2 1 : 4 0 . En s e m . , 1 8 : 0 0 , 1 9 : 5 0 , 
21:40. 
Versail les (3): «Le Pape de Green­
wich Vi l lage»: Sam., d i m , 12:15, 
14:30. 16:45, 19:00. 21:15, en sem.. 
19:00. 21:15. 
Westmount Square: « Return to Oz»: 
13:00. 15:00, 17:00, 19:00, 21:00. 
Yo rk : « C o c o o n » : 1 2 : 3 0 . 14 :45 . 
17:00. 19:15, 21:30. 

LCÏNÉ-PARCSZ 
Ciné-parc Dollard (1): «Mad Max». 
«Police Adademy»: à compter de 
19:30. 
Ciné-parc Dollard (2): «Mad Max*. 
«Police Adademy*: à compter de 
19:30. 
Ciné-parc Dollard (3): «Boonies*. 
• Never ending story», à compter de 
19:30 
Ciné-parc Dollard (4): «Pale Rider». 
«Cannonbal l Run», a compter de 
19:30. 
C iné-parc Mont -Sa in t -H i la i re (1): 
(Autoroute 20. sortie 115): « S O S . 
Diamant vert», «Retenez-moi ou ie 
fais un malheur». « Nostradamus*. 
Ouverture: 19:00 Projection: au cré­
puscule. 
C iné-parc Mont -Sa in t -H i la i re (2): 
«L'ordinateur meurtrier». «Tarentu­
le». «Force de Irappe». Ouverture: 
19:00. Projection au crépuscule. 
C i n é - p a r c S a i n t - E u s t a c h e (1 ) : 
« S . O S . Diamant vert». «Relenez-
moi ou je fais un malheur». «Au 
Nord, le paradis». Ouverture: 19:00. 
Projection au crépuscule. 
Ciné-parc Saint-Eustache (2): (14 
ans): «L'ordinateur meurtrier», «Ta­
rentule». «Transe mortelle». Ouver­
ture: 19:00. Projection: au crépuscu­
le 
Ciné-parc Saint-Eustache (3): (14 
ans): «Le gang des BMX». «La filière 
des Cha r i o t s» , «Le chasseur de 
monstres». Ouverture: 19:00. Pro­
jection au crépuscule. 
Ciné-parc Saint-Eustache (4): (14 
ans): «Massacre au camp d'été». 
•Vague de chaleur». «Sortis de Ten­
ter». Ouverture. 19:00 Projection au 
crépuscule. 

Ciné-parc Saint-Eustache (5): (14 
ans): «Dune». «Les rues fe leu». 
«Série noire pour une nuit blanche». 
Ouve-*"re: 19:00. Proiection au cre-
puscuic. 
Ciné-parc Repentigny (1): (14 ans): 
« S O S Diamant vert», «Retenez-
moi ou je fais un malheur». «Au Nord 
le paradis». Ouverture: 19:00 Pro­
jection au crépuscule. 
Ciné-parc Repentigny (2): (14 ans): 
«L'ordinateur meurtrier». «Tarentu­
le». «Transe mortelle». Ouverture, 
19:00. Projection au crépuscule. 
Ciné-parc Odéon (1) (Transcana­
d ienne , sor t ie 9 8 , Sa in t -B runo) : 
«Back to the future», «L'effroyable 
créature». «S200.000.00 en cava­
le». 3e film: ven., sam., seulement. 
Projection au crépuscule. 
Ciné-parc Odéon (2): «À nous les 
garçons». «Les r ipoux». «Banana 
Joe». 3o film: ven., sam., seulement. 
Projection au crépuscule. 
Ciné-parc Bouchervi l le (1) (Transca­
nadienne, sortie 95): «Le flic de Be­
verly Hills», «Le retour vers l'enfer». 
«Deux flics chez les folles». 3e film: 
ven., sam., seulement. Projection au 
crépuscule 
Ciné-parc Bouchervi l le (2): «Grem­
lins», «Académie de police», «Cujo». 
3e film: ven., sam., seulement. Pro­
jection au crépuscule. 
Ciné-parc Châteauguay (1) (4 milles 
du pont Mercier, vers Châteauguay): 
• Le guerrier du futur», «La fureur du 
juste», «Le ricain». 3e film: ven., 
sam , seulement. Projection au cré­
puscule. 
Ciné-parc Châteauguay (2): « Des­
perately seking Susan», «Women in 
red», «Mean Season». 3e film: ven., 
sam., seulement. Projection au cré­
puscule. 
Ciné-parc Châteauguay (3): «Le flic 
de Beverley Hills», «Retour vers l'en­
fer», «Deux flics chez les folles». 3e 
film: ven., sam., seulement. Projec­
tion au crépuscule. 
Ciné-parc Saint-Mathieu (Route 15 
sud, vers Plattsburgh. sortie 38. à 3 
milles de LaPrairie): «Rush, le guer­
rier du futur», «La fureur du juste». 
• Les requins du désert»r 3e film: 
ven., sam., seulement. Projection au 
crépuscule. 
Ciné-parc Laval (1) (Autoroute des 
Laurentides', sortie 14): «Back to the 

fu tu re» . «L'ef f royable, c réa tu re» , 
•$200,000.00 en cavale», 3e film: 
ven., sam., seulement. Projection au 
crépuscule. 
Ciné-parc Laval (2): «Rush, le guer­
rier du futur», «La fureur du juste». 
«Le requin». 3e film: ven., sam., seu­
lement. Projection au crépuscule. 
Clné-parc Laval (3): «Greml ins», 
•Académie de police». «Cujo». 3e 
film: von., sam., seulement. Projec­
tion au crépuscule. 
Clné-parc Laval (4): «Le flic de Be­
verly Hills», «Les moissons du prin­
temps». «Deux flics chez les folles». 
3e film: ven., sam., seulement. Pro­
jection au crépuscule. 
Clné-parc Vaudreull (1) (Transcana­
dienne, vers Toronto, sortie 2): «A 
nous les garçons», «Les ripoux», 
«Banana Joe». 3e film: ven., sam.. 
seulement. Projection au crépuscule. 
Ciné-parc Vaudreull (2): «Le gang 
des BMX», «La litière des Chariots». 
«Les exterminateurs de l'an 3000». 
3e film: ven., sam., seulement. Pro­
jection au crépuscule. 
Clné-parc Saint-Jérôme (1) (Auto­
route des Laurentides, sortie 44): «À 
nous les garçons», «Los ripoux». 
«Banana Joe». 3e film: ven., sam., 
seulement. Projection au crépuscule. 
Ciné-parc Saint-Jérôme (2): «Rush, 
le guerrier du futur», «La fureur du 
juste», «Les requins du désert». 3e 
film: ven., sam., seulement. Projec­
tion au crépuscule. 
Clné-parc de Ste-Adèle (1): «Le flic 
de Berverly Hills», «Top Secret». 
«Le chasseur». 3e film: ven., sam., 
dim., seulement. Projection au cé-
puscule. 
Ciné-parc de Ste-Adèle (2): «2010. 
l'année du premier contact», «Ski 
Hot Dog ; casse-cou en l i be r té» . 
«L'aube rouge». 3e film: ven., sam., 
dim., seulement. Projection au cré­
puscule. 

IJUWtlETÉS. 
Théâtre St-Denis — Festival «Juste 
pour rire»: Sam., 19:30, Gala 4 . 
Dem., 19:30. Gala 5. Avec Domini­
que Michel, Michel Drucker, etc. 
Théâtre Méridien (Hôtel Méridien 4 , 
C o m p l e x e Des ja rd ins ) — S a m . , 
19:00. Tchouk Tchouk Nougah, Po-
peck. 22:00, Simon Fanshawe et The 
Joeys. Dem., 20:00. Vincent B. et 
Francis Perrin. 
Spectrum — Festival «Juste pour 
rire»: Sam., 21:00, Michel Boujenah, 
R o l a n d M a g d a n e et S o l . D e m . , 
21:30, Bill Scheft, etc. 
Les Foufounes électr iques (97 e., 
Ste-Catherine) — Sam., 20:30. Drôle 
de mag ie , avec S ta rdus t . D e m . , 
2030. Peinture en direct (la directive 
est de se laisser aller dans la folie). 
C o m e d y N e s t — S a m . , 2 1 : 0 0 . 
23:00. Bill Scheft. 
Forum de Montréal — Ven., 20:00. 
Tina Turner. 
Club Soda (5240. av. du Parc) — 
Sam. , 2 1 : 0 0 , B r e a n d a W o o t t o n , 
chanteuse. 
La Ronde (Place d'Animation) — 
Sam.: 21:30, Marie-Michèle Desro­
siers.. Jeu., 21:30. Stephen Faulk­
ner. 
Theatre des Nias (Ile Notre-Dame) — 
Sam , Janou Bergeron, chanson-re­
lève, 14 00 . 16:00. Danse sociale 
(Big Band), 20.00; dem . La relève 
b e a u c e r o n n e ( f o l k l o r e ) , 1 4 : 0 0 . 
16 00. Danse sociale (Big Band), 
20:00 
Théâtre des Iles (Ile Notre-Dame) — 
Sam., dem.. 14:00, 20:0. Francis 
Martin, dance music. 
La Licorne (2075, St-Laurent) — 
• Brel au fil du temps» avec Pierre 
Fournier. Du mer. au sam. à compter 
de 21:00. Jusqu'au 27 juillet. 
Le Puzzles (333, Prince-Arthur o.) — 
Sam., à compter de 22:00. Ron Hen­
ry, chanteur, trio Pierre Leduc. A 
compter de l u n , 18:00. 21 00. Pierre 
Leduc, pianiste et Ron Séguin, con­
trebassiste. 
Café- théâtre Quart ier- lat in (4303, 
St-Denis) — Mar., Tango X3; 22:00. 
Le Grand Bock (893. Sainte-Cathe­
rine o.) — Groupe Extra Dream: 
20:00. A compter de mer., groupe La 
Solution. 
Les deux Pierrot (104, Saint-Paul e.) 
— Sam., Daniel Blouin et J.-C. Lau-
zon; dem., Raymond Houde et J.-C. 
Lauzon. 20:00. 
Le Pierrot (114. Saint-Paul e.) — 
Sam. , 1 4 : 0 0 , Jos Le roux . Dem. , 
20:00 
Le Bistro d'Autrefois (1229. Saint-
Hubert) — Festival de chansonniers 
du Québec. Sam . Pierre Létourneau 
chante et anime, dim.. Hommage à la 
chanson française. Jeu., ven., 21:30, 
232:30. Yves Raymond. 
Le Rising Sun I (286. Sainte-Cathe­
rine o.) — Sam., dem.. Blues et R & 
B. avec Michel Sweeney et The Boys. 
L'Air du Temps (191 . Saint-Paul o.) 
— Sam., à compter de 21:30, Trio 
Horace Arnold (New York). A comp­
ter de mar.. Martin Daviault Quartet. 
Café Campus (3315. Reine-Marie) 
— Dim., Fête en b lanc: 21:00. 
Grand Ca fé (1720 , St -Denis) — 
Sam., dim., jeu., ven., St-Miche! Ail 
Stars, avec Allan Wellman, tompettte, 
Isaac Vernon, saxophone, Walter Ba­
con, batterie et Slan Patrick, piano. 
Bistro Le Penchant (4543, Ave. du 
Parc) — Sam., 21:30. Groupe Boy-
cut. 
Vieux Port (Sous la grande tente) — 
Mer., Vices: 21 :00 . Stormbringer: 
22:15. 
Le Steppe (5175, av. du Parc) — 
Sam.. Pink Zone. 
Le Portage (Bonaventure Hilton. In­
ternational, 1. Place Bonaventure) — 
Sam., 22:00, minuit. The Walter Fa­
mily. 
Centre Sheraton (1201 o., Dorches­
ter) — Bar La Croisette: Marie-An­
drée Ostiguy, pianiste. Du dim. au 
ven.. à compter de 18:00. Bar l'Im­
promptu: Lise Lévesque, pianiste-
animatrice. Du lun. au sam., à comp­
ter de 21:00. Bar-restaurant Le Point 
de vue: Suzanne Berthiaume, harpis­
te, a compter de 19:00. 
Ég l i se des S a i n t s - A n g e s ( 1 5 0 0 , 
boul. St-Joseph. Lachine) — Jeu., 
20:00. «La Voix des Rocheuses» 
(Chorale de Calgary). Chants folklori­
ques et populaires canadiens et qué­
bécois. 

POUR ENFANTS 
Café-Théâtre Quartier-Latin (4303, 
Saint-Denis) — Sam., jeu., ven., (A la 
portée de la main», par Le Moulin à 
Musique: 14:00. 

LDANSE. 
International de Danse Porsche Ca­
nada (Théfltre de la Verdure - Parc 
Lafontalne, 289-9970): Sam., 20:30. 
C r a m e r Dance C o m p a n y ( S t o c ­
kholm). Dem., 20:30. Lar Lubovitch 

Dance Company (New York). Lun., 
20:30. English Dance Theatre (New­
cast le, G.B.). Mar., 20 :30 . Tandy 
Bea l and Company (Santa Cruz , 
USA) . Jeu . . 2 0 : 3 0 . Anna Wyman 
Dance Theatre (Vancouver). Ven. . 
20:30. Bill T. Jones/Arnle Zane and 
Company (New York). _ . 
M a n o i r N o t r e - D a m e - d e - G r â c e 
(5319, Notre-Dame-de-Grâce, 8 6 1 -
0451 ) — Rencontres folkloriques In­
ternat ionales du Consei l canadien 
des arts populaires, 19:30, 21:30. 
Lun., la Yougoslavie; mar., l'Italie; 
jeu., la Grèce; ven., la Suisse. 
La Chaconne (342 e., Ontario): So-
nia del Rio. Mar., 21:00 

LMUSÎQUE 
Chr i s t C h u r c h C a t h e d r a l ( 1 4 4 0 , 
Union) — Sam., 20:00, La chorale 
de « Trinity College Chapel » de Cam­
bridge. Dir., Richard Marlow. Oeu­
vres françaises, anglaises et russes, 
du XI I ' siècle aux contemporains; 
mer., 12:00, Marc-André Doran. or-, 
ganlste. Oeuvres de Jehan Alain, de 
Grigny et J.-S. Bach. 
Centre d 'a r ts d 'Or ford (Autoroute 
des Cantons de l'Est, sortie 118) — 
Salle Gilles-Lefebvre. Sam., 20:00, 
Quatuor Or ford , 2 0 e anniversaire. 
Oeuvres de Chostakovitch, Ravel et 
Beethoven; ven., 20:00, Festival cho­
ral de la Francophonie. Maîtrise de 
Radio-France (France), Petits Chan­
teurs d'Estaimpuies (Belgique). En­
semble choral Nord-Picardie (Belgi­
que) et Ensemble Josquin-Desprez 
(Suisse). 
U n i v e r s i t é C o n c o r d i a ( C a m p u s 
Loyola, 7 1 4 1 , Sherbrooke o.) — 
Sam., dim., de 16:00 à 22:00, con­
cert électroacoustique (en huit ca­
naux). 
L'Ancienne égl ise (West Brome, 1 -
263-2346) — Sam.. 20:00; dem., 
15:00, Robert Verabes, altiste, Chan­
tai Juillet, violoniste, William Valleau. 
violoncell iste. Oeuvres de Mozart, 
Beethoven, Kodaly et Reger. 
Camp musical de Lanaudlère (Lac 
Pr iscau l t , Sa ln t -Côme) — Dem. , 
17:00, Angèle Dubcau. violoniste et 
Stéphane Lemel in, pianiste; mer., 
20:30, la Maîtrise de Radio-France et 
l 'Ensemble Josquin-Desprez (Suis­
se). 
O r a t o i r e S a i n t - J o s e p h — Dem. , 
11:00, Les Petits Chanteurs du Mont-
R o y a l . D i r . , G i l be r t P a t e n a u d e ; 
15:30, Raymond Daveluy. organiste; 
mer., 20:00, Didier Seutin, organiste. 
Oeuvres de Daveluy, Reger, de Gri­
gny et Duruflé. 
Maison Trestler (chemin de la Com­
mune, Dorion) — Dem., 12:00. Marti­
ne Cardinal. Annie Parent. Marie La-
casse, Christina Vandoni, vilonistes, 
Paul Surdulescu, pianiste. Oeuvres 
de Bruch, Myrzorian, Ysaye, Sarasa-
te, Babadjian. Swensen et Wieniaw-
ski; jeu., 20:00, Claude Régimbald. 
flûtiste et Lorraine Prieur, pianiste. 
Oeuvres de Leclair, Kuhlau, Gaubert. 
Dvorak et Jolivet. 
Château Dufresne (Musée des arts 
décoratifs, angle Pie-XI et Sherbroo­
ke) — Dem., 14:00. Sylvie Laman-
que. pianiste. «De Bach à Webern». 
Centre Copie-Art (813, Ontario e.) 
— Dem., 14:30, diffusion de «Suite 
habit sale» pour bandes magnéti­
ques, de Pierre Dostie. 
Cégep de Jol iet te (Salle Roiland-
Brunelle) — Lun., 20:30, Les soeurs 
Labrecque, pianistes-duettistes; jeu., 
20:30, Louis Lortie, claveciniste, Lu­
cille Brais, harpiste, Raul Sosa, pia­
niste, Peter Zozofsky, violoniste et 
l'Ensemble vocal Tudor, dir., Wayne 
Rlddell. Oeuvres de J.-S. Bach. 
Parc le Pélican (Rosemont) — Lun.. 
20:00. Orchestre Symphonique de 
Montréal. Dir., Charles Dutoit. Con­
certs Brador. 
B a s i l i q u e N o t r e - D a m e — Mar . , 
19:30. Orchestre Symphonique de 
Montréal. Dir. Charles Dutoit. Ste-
phan Bishop-Kovacevich, pinaiste. 
Oeuvres de Mozart et Beethoven. 
Fes t i va l De Lanaud lè re — Mar . , 
20:30, polyphonie vocale, Église de 
Lavaltrie. La Maîtrise de Radio-Fran­
ce et l'Ensemble Josquin-DesPrés 
(Suisse). Église de l'Epiphanie, Les 
Petits Chanteurs d Estamputes et 
l 'Ensemble cho ra l No rd -P i ca rd ie 
(Belgique). 
A réna M a u r i c e - R i c h a r d — Mer. , 
20:15, Orchestre Symphonique de 
Montréal. Dir., Pierre Hétu. Marc-An­
dré Hamelin, pianiste. Oeuvres de 
Borodine. Rimsky-Korsakov, Glière 
et Rachmaninov. 
Église Erskine and American (près 
du Musée des Beaux arts de Mont­
r é a l ) — Jeu.. 12 :15 ,13 :00 . Paul Ste­
wart, pianiste. Oeuvres de Gershwin 
et Szymanowski. 
Parc Westmount — Jeu.. 20:30. Or­
chestre Symphonique de Montréal. 
Dir.. Pierre Hétu. Concerts Du Mau-
rier. 
Monastère des clercs de Salnt-Via-
teur — (Chapelle) — Jeu.. 16:00, 
Moines de l'Abbaye de Saint-Benoît-
du-lac. Messe en grégorien. (Laisser-
passer obligatoire). 

LEXPOSMONSL 
Musée d 'a r t contemporain (Cité du 
Havre) — Giulio Paolini. Du mar. au 
dim., de 10:00 à 18:00. Jusqu'au 8 
septembre. 
Musée des beaux-arts de Montréal 
(3400, av. du Musée) — Exposition 
« Pablo Picasso : rencontre à Mont­
réal». Jusqu'au 10 nov. Exposition 
• Bonjour Monsieur Lartigue». Jus­
qu'au 11 août. Du mar. au dim., de 
11:00 à 17:00; jeu., de 11:00 à 
21:00. 
Musée McCord (690, Sherbrooke o.) 
— Exposition «Cent ans de costume: 
1884-1984». Sam., Dim., de 11:00 à 
17:00. Les archives photographiques 
Notman. Oeuvres de John Ostell. Du 
mer. au dim., de 11:00 à 17:00. 
Musée des arts décorat i fs (angle 
Pie-IX et Sherbrooke) — Esquisses, 
maquettes, photographies et études 
préparatoires de l'architecte cana­
dien Arthur-C. Erickson Jusqu'au 1 " 
septembre. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615. 
Sainte-Croix, Saint-Laurent) — Ex­
position «Le patrimoine â Saint-Lau­
rent: les transports». Jusqu'au 29 
sept. 
M u s é e M a r c - A u r e l e - F o r t i n ( 116 , 
Saint-Pierre) — Oeuvres de Marc-
Aurèle Fortin. Lithographies et gravu­
res de J.-P. Riopelle. Tous les jours, 
de 1 1 00 a 17:00, sauf lun. Jusqu'au 
30 sept. 
Musée universel de la Chasse et de 
la Pèche (parc du Mont-Royal) — 
«Belles bétes». Photographies d 'art 
an imal ier d 'É l i zabe th Caron-Bou-
cher. Du mar. au dim., de 10:00 à 
17:00. Jusqu 'au 13 août. 
Palais de la Civi l isation (Ile Notre-
Dame) — Exposition «Ramsès II et 
son temps». Du dim. au jeu., de 

10:00 â 21:00; ven., sam., de 10:00 
è 23:00. Jusqu'au 29 sept. 
Musée David-M -Stewart (Vieux Fort, 
île Ste-Hélène) — Exposition «Ladé­
couverte du monde, cartographes et 
cosmographes». Tous les jours do 
10:00 â 17:00. Jusqu'au 30 oct. \ . 
Ate l ier -Galer ie Nouvel Age (350 , 
Sherbrooke e.) — Peintures et des­
s ins de C é l i n e - E I c e B a r r e t t e et 
d'Edouard Lachapelle Jeu., ven., de 
13:00 à 20:00; sam'.: dim., de 13:00 
à 17:00. 
Cen t re c o m m é m o r e t i f de l ' h o l o ­
causte (5151 , Côte-Sainte-Catheri» 
ne) — Exposition permanente de 14 
période 1920-1945. Exposition cou» 
rante destinée aux enfants de l 'holoj 
causte, chambre commemorative. Du 
lun. au jeu., de 11:00 è 17:00; ven.» 
de 11:00 à 16:00. 
Centre Copie-Art (813, Ontario e.) 
— Installation de Pierre Pépin. Di^ 
sam. au mar., de 12:00 à 18:00; du 
mer. au ven., de 12:00 à minuit. S £ 
termine dem. 
Centre des arts visuels (350. a v j 
Victoria) — Exposition, «Événements, 
multi-média». Jusqu'au 19 juillet. • 
Espace Oboro (3981 , Saint-Laurent, 
— Exposition multi média de groupe» 
Du mar. au ven., de 12:30 "à 1 7 : 3 0 ' 
sam., de 12:00 à 17:00., Jusqu'au 20? 
juillet. 
Galerie Amrad Afr ican Arts (1522^ 
Sherbrooke o.) — Exposition «Loi 
couple dans la sculpture africaine»: 
Jusqu'au 31 août. 
Galerie Art & Style (4875A. Sher-
brooke o.) — Oeuvres de Lorne Bou-Î 
chard, Bruno Côté. Mario Mauro, Ré*, 
mi Clark et St-Gillos. Jusqu'au 1Ç-
juillet. 
Galerie Aubes 3935 (3935. Saint-; 
Denis) — Exposition «Les 365 jours"! 
de la création». Du mer. au dim . de-
13:00 à 18:00. Se termine dem. '; 
Galer ie Laur ienne-Baz inet (5451,-i 
Sherbrooke o.) — Peintures de Molfy!' 
Lamb Bobak, Henri Masson, Anna". 
Noeh, Jeanne Rhéaume, Antoino Du--
mas, Richard Montpelit, Antoine Bi lv 
tar, Monique Harvey. Sculptures de-
Daniel Bernard et Georges Deligeor-
ges. Sam , dim., de 12:00 à 17:00 
Galer ie Dan le l -Beauchesne (307 , 
Sainte-Catherine o.. suite 600) — Ar- ' 
l istes de la galerie. Du mer. au v e n v 
de 11:00 à 18:00; sam.. de 11.00 a. 
17:00; dim., de 13:00 à 17:00. Jus , 
qu'au 28 juillet. 
Galerie Bourdon (7701 , Lamartinel-
— Peintures de Del Signore, Soull-
kias ef Tiengo. En sem., de 10:00 à 
17:00. 
Galerie Chez Bouarl (4210. Saint-' 
Laurent ) — Oeuvres de Yo lande 
Brouillard. François Bourdeau, Su­
zanne Car r ie r , M iche l Deshaies. : 
Erich Desprez, Jules Lasalle. Réai-
Patry et Carol Proulx. Ju iqu au 31 
juillet. 
Galerie Concordia (1455, de Mai-'* 
sonneuve o ) — Oeuvres de Jean- ' 
Paul L e m i e u x . A u j . . de 1 0 : 0 0 à-
17:00. 
Galerie Cultart (360, Roy e.) — Ex- , 
position «Les oiseaux de Georges" J 
Braque». Jusqu au 17 août. 
Galerie Daniel (2159. Mackay) — « j 
Sculptures formats extérieurs de Sei 
ge Beaumont, Joan Esar, André La-« 
po in te . Pearl Levy, Mario Merola e t j I 
Yves Trudeau. Jusqu'au 30 septr.-m . ] 
bre. 
Galerie d'art de l 'Académie (5277.11 
av. du Parc) — Exposition «ExI ivArt» 
85» Mar., jeu., de 9:00 à 17:00. Jus - " | 
qu'au 1 e ' sept. 
Galerie des art isans du meuble qué­
bécois (88, Saint-Paul e.) — P e i n t u ­
res sur soie de Massoud Golriz Du 
lun. au ven. de 10:00 à 17:00; sam., 
dim., de 13:00 à 17:00. Jusqu'au 2»_ 
juillet. 
Galerie des Closeries (7373. des . 
Closories, 2 rues au nord de Sher-
brooke) — Oeuvres de Sylvia A r y . j 
Réjean Gagné, Johanne Corneau . " 
Mickie Hamilton Jeu., ven., de 13:00 ' 
à 21:00; s a m . dim., dé 13:00 à ! 
17:00. 
Galerie du Cygne (2050, Crescent) ; 
— Oeuvres figuratives de Georges - j 
Soteras. Gérard Langlois et scu lp tu - ; ] 
res de Catherine Lorain et André Bra-" 
siller Jusqu'au 20 juillet. 
Galerie Dominion (1438, Sherbroo- I ] 
ke o.) — Oeuvres de J.-C. Vilallonga* 
et Lloyd Fitzgerald. 
Galerie du 22 mars (1333. av. V a n - J 
Horne) — Oeuvres de Sylvie C r o - j | 
teau. Sam., dim., de 12:00 à 18:00. 
Galerie Esperanza (2144, MacKay) * ] 
— Exposition «Picasso et Primit ivis-* 
me». Jusqu'au 31 août. 
Ga le r ie l ' E m p r e i n t e ( 2 7 2 , S a i n t - , ] 
Paul, e.) — Mot-à-mot de la tapisser ' 
rie, de Marie-Reine Poirier. Jusquj a a " | 
29 juillet 
Galerie Fucito (5283, av. du Paro)^ 
— Dessins et peintures de Thoma^I 
Monahan «Vessel». Mer., sam., d im. , -
de 12:00 à 17:00; jeu., ven., de | 
15:00 h 21:00. Jusqu'au 15 juillet. ', • 
Galerie Graff (963, Rachel e.) - * -
Photographies de Georges Rouss^. 
Du mar. au ven., de. midi à 18:00. . 
Jusqu'au 15 juillet. 
Ga ler ie La C ima ise ( 1 3 9 2 , Sher-.' 
brooke o.) — Peintures de Giltes-E.-
Gingras et Yves Laroche. Sculptures; 
de Roch Lussier. 
Galerie Joyce-Goldman (4012, Dro; 
let) — Oeuvres récentes d'Angela 
Coles. A compter de mar., du mer. au 
dim., de 12:00 à 17:00. Jusqu'au 4» 
août. •* • 
Galerie Claude-Lafltte (1446, Shef-* 
brooke o.) — Exposition «Hommage» 
à Picasso». Jusqu'au 15 sept. 
Galerie Samuel-Lallouz (1620, She}'-, 
brooke o.) — Peintures de Barbet" 
Rothhaar. Jusqu'au 15 juillet. V ? 
Galerie Lezart ( 1601 . Saint-Denit)* 
— Dessins et peintures de Joan-LUJC^ 
Archenault. «,« 
Galerie Elca-London (1616, She*-;* 
brooke o.) — Exposition «Picasso tai­
ses con tempora ins» . Du mar. a u " 
sam., de 10:00 à 17:30. Jusqu'au 1*Z 
nov. 
Galerie Ludovic (1390, Sherbrooty 
o.) — Oeuvres de M- Poissant 
Chapdelaine, A. Bertounesque. TV 
Thomas, Ayfer, M. Brazeau et M. Bc|-
légo. in» 
G a l e r i e M a r i e - A n a s t a s i e ( 4 3 3 * . î 
Saint-Denis) — Oeuvres de Marier'. 
Anastasle. Jusqu'au 15 juillet. 
Galerie Maximum (123, av. du Mon{--
Royal o ) — Exposition « 1985, Art-I 
née nationale de la lutte contre la tof--
ture». Sam., dim., de 14:00 à 18:0(2*: 
Galerie Michel-Ange (430, Bonse-
cours, Vieux Montréat) — Peintures*, 
de Ayorte, Dallaire. deGrâce, Fob--
teau. Lemieux, Richard, etc. •* J 
Galerie Mihalis (1500, Sherbrooke, 
o.) — Oeuvres de Mèllnda Brewer.» 
Se termine auj. À compter de mar.,; 
huiles de Igor Khazanov. Jusqu au» 
27 juillet. jJJ 
Galerie Skol ( 3981 , Salnt-LaurertU 
suite 810) — Assemblages, photos» 
et dessins de Richard Barbeau. On* 

SUITE EN C 20* 

m 
AVEC DIDIER BOURDON' SEYMOUR BRUSSEL 

BERNARD CAMPAN* PASCAL LÉGITMUS 
SMAÏN ET JEAN-CLAUDE BRIALY DANS LE RÔLE DU COMMISSAIRE 

AVEC LA PARTICIPATION DE MICHEL GALABRU' DARRY COWL 
PARISIEN: 12:30, 2:20, 4:10, 6:05,7:55, 9:50. SAM. DERNIER SPECTACLE: 11:4fc ' 
VERSAILLES, SAM. PIM.: 12:30, 2:20, 4:10, 6:00, 7:50, 9:40. SEM.: 6:00, 7:50, 9 : 4 $ :., 

m wnmnam :»: l e PARISIEN 2 
4 B 0 5 I C M H I H I M û M S M M M C O U l P l » C I V t R S A M f ! . ] U 7 8 8 0 RAOI5SON 
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DESPERATELY 
SEEKING SUSAN 
2 0 0 M O U S U S JOUIS M O 3:10. 5:10, 7:10. 9 10 
ASTRE LUN A V I N . : 7 30 9 30 S A M . ET M M . : 
1:30. 3 30. S 30, 7:30, » 3 0 2 . FILAR AU CINE-PARC 
3» FILM VEN H S A M Sf Ulf VENT 

C I N E - P A R C C H À T E A U G U A Y 2 

6 KMK OU PONr MERCIER VERS CHATEAtJCi;»f Ml 1310 

ASRE 4 

E* 70 MM [ne PLACE DU C A N A D A SEULEMENT 

P U C E D U C A N A D A T O U S LES J O U R S l ' I • » > ! • « • H I B M t f . l H . l l l . l B T A I M IM iT iT ÏT«Xv l , l t l tWjmU t l R O S S A R D L U N A V E N 2 0 0 / 0 0 V .10 

1 * ' 10 7 0 0 . 9 . 1 0 R E P R E S E N T A T I O N * * 1 1 ' * ' » v ^ 1 i — ' 1 l l ' n O T . l II ' I F » » R E P R E S E N T A T I O N SUPt' l V E N ET S A M 

SUPPL v t N . n S A M : 11 S O . VIA CHATEAU CHAMPLAIN 861-4596 MAIL CHAMPLAIN 485-5906 " : 5 ° 

PH!UPP€ NOim 

ot THIFRRY LHFRMITJF 

No man, 
no law, 
no war 

can stop 
him. 

P L A Z A A L E X I S N I H O N 3 

HIVEAU OU METRO ATWATER 935 « 4 6 

B R O S S E W 2 I ; O O Ë O N 2 - L A V A L 

MAIL CHAMPLAIN 465 5906 CENTRE ?0O0 80'JL S I MARTIN 687 5707 1564 MT ROYAL - PAPINEAU 521 78/0 

9410 lACDRUAfll 327 5C0I «215. R U I H0CH11AGA 354-3110 3131. HOUl MASC0UCHE 474 4141 

i mmM 

y 

C I N È - P A R C V A U D R E U I L 1 | C I N E P A R C S T J E R O M E 1 

TRANSCAM SORTIE 1ST BRUNO) 98 655069? 7RANSCAN VERS TORONT J (SORTIE 31 455 5154 AUTO DES LAURENTIOES ISORTIE 44| 436 4773 

Is back as 

FIRST BLOOD PART II 
ALEXIS-MHO* TOUS LES JOURS: 1300. 300. 4 00 6 00, S 00 
1OO0 «EWESENTAT10N SUftL SAM. 1145 - LAVAL ET MOS-
SARO LUN A VtN 3 0 0 7:15. *15 SAM ET DIM : 1:15, 3:15, 
515,715 9:15 — ASTRE Wti A VEN : 715, 9 15. SAM ET DIM.: 
115. 3.10, SOS, 7:00, 9:00. — PARADES: LUN A VEN : 7 IS, 9 15 
SAM ET DIM : I 00, 34 5,4 30.6 15,1:00. MS. 2t REM AU MAS­
COUCHE .BODY DOUBLE*. - MONTREAL LUN A VEN: fclS, 
1:10.1010 SAM ET DEM. 2:30,4.10,615.1:10,10 10 

M O N T R E A L 2 

• 
14AINS 

3* FILM AUX 

CINÉS-PARCS 

VEN. ET SAM.: 

«CUJO» 

AUTO OES LAURENTIOES ISORTIE 14! 677 5555 

PLACE LONGUEUIE 679 7451 TRANSCANAOIENNE ISORTIE 951 
^ L O N G U E U I L 2 I © I C I N E P A R C B O U C H E R V I L L E 2 

655 5515 

V ISA (.1 M ||.-,| 

PARIS: TOUS LES J O W S 12:30, 2:40, 4:50, 7:00, 9:10. REPRESENTATION SUPPl VEN. ET S A M . : 11:20. - BROS-
SARD: LUN. A VEN. : 2:00, 7:15, 9:30. S A M . ET DEM.: 2 :15,4 30, 7:15, 9.30. — LAVAL: LUN. A VEN.: 2:00, 7:00, 
9.10. S A M . ET DIM. 1250 .140 .4 :45 ,7 :00 ,9 :10 . 

B R O S S A R D O D E O N 1 - L A V A L 

I STE CATH 0 - MANSFIELD S75 1 682 M * " CHAMPLAIN 4655908 CENTRE 20011 BOUl ST MARTIN 667 520? 

i ^ ^ ^ n f m 

Du directeur d e Pol tergeist ! 
Le Ter r ib le Secret d e la C o m è t e Hal ley. 

BONAVENTURE: TOUS LES JOURS: 1:30, 3.30, 5:30, 7:30, 9:30. 

REPRÉSENTATION SUPPL. SAM.: 11:30. — PARADIS: LUN. À 

VEN.: 730,9:30. SAM. ET DIM.: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30,9:30. 

B O N A V E N T U R E 2 

PLACE BDHAVtNIUKf 
es 

861 7725 0 . - 1 5 R U I H O C H I I A G A 354 3110 

P A R A D I S 2 

"A 

i ROBERT ZEMECKIS iti 

Il était toujours en 
retard à ïécole..." 

Il n'était jamais à 
I heure pour son 
dîner... 

Puis, un jour, il fut 
totalement hors de 
son temps. 

Eddie Murphy 

plus drôle que jamais. 

un f i lmdeANTHONY R I C H M O N D 
avec LAUFIA TROTTER et G O R D O N MITCHELL 

B E V E R L Y H I U _ S 

RACK TO THE FUTURE MIOIAEL J FOX 

CHRISTOPHERLLOYO • IFA THOMPSON • CRISPIN GLOVER I ïj] 

ROBERT ZEMECKIS R BOB GALE - Al AN SILVESTRI BOROAif . NE 11 CANTON • * « 

.- STEVEN SPIEIRFRFi KATHIEIN KENNEDY FRANK MARSHAU 

* - u - ' . - • ROBERT ZEMECKIS « ' - »••*»*» ' •«•* 

ALEXIS-NIHON ( 1er écran): CHAMPLAIN ET DÉCARIE, TOUS LES JOURS: 12:00, 

2:20, 4:40, 7:00, 9:20. — ALEXIS-NIHON (2e écran): 1:00, 3:20, 4:40, 8:00, 

•10-00 (REPRESENTATIONS SUPPL VEN. ET SAM. A 11:30 P.M. AUX ALEXIS-

_ NIHON ET DÉCARIE). COMPIÉ-

J^|f lH' | [J , l l l | i | 'H[wJ MENTS DE PROGRAMME AUX 

NIVEAU OU METRO AIWATE8 935 4746 CINÉ-PARCS. 

^noniKnii f j fH:M' i j , i i ;"r^1 

DtCARIE SllO OEJSIN TALON 34I3IW STE CATHERINE PAPINEAU 524-1685  

mm i m i n r r — M K r n r s . T i . T J B i i T T n n M 

nJScSfumTîwm» S » « B »"TO ûtt L A L H E I T U E » ISORTIE i4i mtost 

(fat® 
BEVERLY HILLS 

ST DENIS - STE CATHERINE 268 ? 115 

B E R R I ' 2 

Uti lUm I A U M n ; -

ASRE 2 
.9480 LACORDAIRi 327 5001 

CINl" P A R C B O U C H E R V I L L E 
BtRItl: TOUS _ 

ISS JOURS: TRANSCANAOIEHNE HORtlt 961 665 5515 3" * 

.MS î « • I l ' I l M I I l I k f 

5 20 . 7 3 0 . MKUJaLjil'l'Ta 1,1%LB- ( - A R C S 

I »'40. k m m LAUSMTISES ISORTIE I4| 622 5555 

C I N E P A R C C H A T E A U G U A Y 3 

6 R M N OU PONT H E R D E R V E R S CHATEAUGUAY I I I 1310 

HUCK NORMS 
s e u l . . . c o n t r e la NINJA 

LEE VAN CLEEF V " * ° ™ G 0 N 

KAREN CARLSON 

JEAN TALON 

; RUES A L'EST DE P I E U 715-7000 

3e FILM VEN., SAM. SEULE­

MENT DANS LESCINE-PARCS 

k L O N G U E U I L CINE PARC LAVAL 2 I CINE-PARC ST JEROME 2 
PLACE L0N6UEUIL 070 7481 AUTO. DES LAURENTIOES ISORTIE I4| 622 5855. AUTO. DES LAURENTIOES (SORTIE 44| 436-4773 

CINE-PARC CHATEAUGUAY CINE-PARC ST MATHIEU 

6 KMH DU PONT MERCIER VERS CHATEAUGUAY 001-1310 RTE 15 SUO VERS PLATTSBURG ISORTIE 3SI 8583445 
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CINÉMA. 

CLAUDE CHAMBERLAN SONNE LE TOCSIN 

$ 

La charité pour l'amour du ciné 
• | Chamberlan fait signer des 
™ pétitions. Chamberlan pu­
blie des communiques. Chamber­
lan quête de l'argent. Chamber 
kin ne sait plu* quoi faire pour 
sauver le Cinéma Parallèle, l'our 
sauver l'unique salle, à Montréal, 
qui présente systématiquement 
du cinéma nouveau, du cinéma 
différent. Ce qu'on pourrait appe­
ler du cinéma d'avant-garde. Cet 
te semaine, il déclarait : «Si on 
ne trouve pas d'argent, le Paral­
lèle pourra plus fonctionner. » 

SERGE 
DUSSAULT 

Date fatidique : le 17 juillet. 
Mercredi prochain. 

Pour une dette de combien '.' 
Claude Chamberlan se gratte 

la téte. 
«C'est pas ça l'affaire...» 
J'insiste : l'échéance de mer­

credi, c'est combien? 
«C'est $2 000... Mais, même 

pour $2 000, ils peuvent tout sai­
sir, tout vendre aux enchères.» 

Chamberlan pourrait fermer 
boutique, se caser quelque part, 
faire autre chose. Mais il ne veut 
pas. 

^Depuis dix-huit ans, nous as­
surons une permanence dans la 
pésentation d'un cinéma diffé­
rent.» 

Mais qui est-il, ce sonneur de 
tocsin ? D'où sort-il ? 

Il sort de Montréal. Il avait dix-
sept ans en 1907. et chantait dans 
un groupe rock. 

«Ça s'appelait les Soeurs de 
l'opéra...» 

Et le cinéma ? 
«Minute... Un jour, je rencon­

tre Dimitn Eipides dans un par­
ty. Il venait des écoles d'avant 
ga rde de New Y o r k , de San 
Francisco, il connaissait le ciné 
ma expérimental, les films d'au­
teur. Il m'a tout appris.» 

Ce qui passionne Chamber­
lan : tout ce qui, dans les arts, 

questionne le langage, et contri­
bue à ouvrir de nouvelles voies. 

Chamberlan et Eipides déci­
dent de mettre sur pied le Centre 
du film underground. Pendant 
trois ans, les projections se font, 
en fin de semaine, au Revue 
Theatre, coin Maisonneuve et St-
Marc. 

Le Centre du film underground 
déménage, au début des années 
soixante-dix, au Musée des 
beaux-arts, puis au musée d'Art 
contemporain. Il loge ensuite rue 
Sanguinet. dans le local de l'Asso­
ciation des sculpteurs (devenu le 
Conventum. puis l 'Eseabel ) . 
Nouveau déménagement en 1977, 
cette fois rue Rachel, à la Galerie 
Média. L'année suivante, Cham­
berlan et Eipides décident d'ou­
vrir le Ciném Parallèle, rue Si-
Laurent , p remiè re sal le 
permanente vouée au cinéma 
d'avant garde. 

«La premiere en Amérique du 
Nord! » 

Des ups and clowns 

En 1%N. Chamberlan et Eipi­
des avaient fondé une maison de 
distribution, la Coopérative des 
cinéastes indépendants, rebapti­
sée récemment FilmFilm. L'an­
née suivante, ils avaient organisé 
des tournées à l'étranger,de films 
expérimentaux québécois et ca­
nadiens. En 1971, ils créaient le 
Festival international du cinéma 
en 16mm, devenu W Festival in 
ternational du nouveau cinéma et 
de la vidéo de Montréal. 

Et tout ça marchait bien? 
«I l y a eu des années difficiles, 

des ups and downs... Mais on a 
toujours eu assez d'argent pour 
pas crever de faim. » 

S'installer rue St-Laurenl, au 
Paral lè le , n'était-ce pas trop 
pour leurs moyens? 

Chamberlan proteste. 

«Avec les subventions, le béné­
volat, un minimum d'argent et un 
maximum d'imagination, tout 
marchait à p^u près bien. L'Insti 
tui québécois du cinéma et le 
Conseil des arts du Canada nous 
permettaient de vivre. L'Office 
national du film payait l'impres-

Claude Chamberlan 

sion de notre programme, nous 
fournissait un support techni­
que.» 

Et quand il fallait un peu plus 
d'argent, Chamberlan savait à 
quelles portes frapper. 

Jusqu'en 1983. 
En 1983, Québec révise ses po­

sitions. La récession amène de 
nouvelles préoccupations. Un vo-
cabutaire nouveau devient à la 

mode : faisabilité... rentabilité... 
rationalisation. 

«Maintenant, c'est la prime au 
succès, rien pour la recherche! » 

De nrtcène, l'État s'est fait 
comptable. Des films? Non. non, 
montrez des bilans! 

Or le bilan du Cinéma Parallèle 
n'est pas rose : $98 000 de dettes 
au total. 

La nouvelle Société générale du 

photo Jeon-Yves Létourneau, LA PRESSE 

cinéma, présidée par Nicole Bois-
vert, ne veut pas se payer le luxe, 
semblet-il, de faire vivre des sal­
les déficitaires. C'est quoi, la 
«faisabilité» du Parallèle? C'est 
quoi, sa rentabilité? Comment 
est-il administré, le Parallèle? 
Mais le Parallèle, faute d'argent, 
n'a plus d'administrateur «quali­
f ié» depuis 1982. Cet administra­
teur, pourtant, ne devait pas coû­
té très cher? 

.Des peanuts,-nfjais on n'avait 
plus les moyens depayer les pea 
nuts...» 

Chamberlan invoque le rôle du 
Parallèle. L'unique débouché, 
dit-il, pour plnsietjrs cinéastes et 
vidéastes. Il.veutflu'on.révise le 
dossier du Parallfcle ; qu'on re­
connaisse .i'utilitélde cette salle 
singulière, unique. On ne dit pas 
non. Mais rien ne se fait. 

En 1983, le Consel des arts de­
meure le seul bailleur de fonds du 
Parallèle. Il lui donho $30 000 et 
lui demande un plat de redresse­
ment. Chamberlan la it le lotir de 
ses créanciers. 

«En négociant, j'ai roussi à ra­
mener à $44 000 le total des det­
tes s'élevant à $98 030.» 

Autant dire que Its créanciers 
ont subventionné lr'Parallèle : 
«Ces hommes d'affaires été plus 
compréhensifs que ceux qui ont 
pour mission de vjiller au bien-
être du cinéma. » 

Mais le secteur distribution 
(F i lmFi lm) ne rapporte-til pas 
un peu d'argent? 

«On distribue tous les films qui 
ont contribué à c^éer un nouveau 
langage cinématographique de­
puis Mêliez. La plupart, c'est des 
courts métrages^ Faudrait en 
louer en maudit pour faire de 
l'argent. » i l 

Le 30 juin, les créantiers du pa­
rallèle accordaient un ultime Sur 
sis. 

La Société générale du cinéma 
ne bronche pas. Ni l'Institut que 
bécois du cinéma. Ni la Régie du 
cinéma. Ils attendent tout simple 
ment, soutient Chamberlan, la 
mort du Cinéma Parallèle. 

Mais Chamberlan ne lâche pas 
«Si on abandonne, on va être au 
rovaumne de la médiocrité.» I! 
lance une campagne de .souscrip­
tion. Avec reçus pour l'impôt. 

«Nous sommes officiellement 
reconnus comme un organisme 
de de charité. » 

Sans blague? 
Sans blague. 
Si le coeur vous en dit. expédiez 

votre chèque au Centre du Ciné 
ma P a r . ' » * ' " inc., 3724 boul. St-
Laurent Montréal (H2X 2V8). 

AUTOUR D'UN FESTIVAL 

Juste 
• 

pour sourire... 
M Deux films encore au Festi-
™ val Juste pour rire. Et peut 
être les meilleurs. Oh! pas de 
quoi se tordre! Ni se bidonner. 
L'humour des Favoris de la lune 
est subtil. Celui de l'Illusionniste, 
tout de même plus gros, plus 
grinçant. Deux films... juste pour 
sourire. C'est déjà bien. 

Les Favoris de la lune, est 
d'Otar losseliani. Vous connais 
sez? Un cinéaste géorgien à qui 
Moscou semble chercher des 
poux, mais qui a tout de même 
obtenu la permission d'aller tour­
ner en France A écrit son scéna­
rio avec Gérard Brach. Brach, le 
scénariste de Roman Polanski. 
de Marco Ferreri, a fait des cho­
ses comme Repulsion et Réve de 
singe; Il a aussi écrit Identifica­
tion d'une femme pour Antonioni. 
Pa» banal. Du mystère, de l'inso­
lite. Du pas tout digéré, pas tout 
cuit dans le bec. Demande au 
spectateur un peu d'attention, un 
brin d'intelligente complicité. 

Les personnages des Favoris 

de la lune vont, viennent, man­
gent, font l'amour, volent leur 
prochain. Des drôles de zigs. Des 
illuminés, des crapules, l'n ar­
murier enrichi grâce aux petits 
contrats en-dessous de la table 
avec des enturbannés qui se font 
la guerre. Une snobinarde â gi­
fler qui mange dans une porcelai­
ne du X V I I I e siècle et se désoeu­
vré dans le lit de ses amants de 
passage. Un vieux prof anarchi-
sant, sa fille coiffeuse, un flic 
volé, un mari jaloux, une chan­
teuse-rock. Il y a, il y a... II y a 
surtout les rues de Paris , les 
bruits de Paris. Son feutré dans 
les beaux quartiers. Ailleurs, 
criailleries, braillages, télévi­
sions au maximum, pin-pon des 
flics, des ambulances, des pom­
piers, tintamarre qui perce les 
murs trop minces des apparte 
ments où vit une faune de putes, 
de ratés, de planqués, de rêveurs. 

La vie, en somme. Tout ça, un 
peu conius, volontairement. On 
finit par s'y retrouver. Seuls 

liens, dans ce chassé-croisé d'his­
toires : la vaisselle de la snobi­
narde, une toile représentant une 
femme nue, quelques bijoux... 
Ces objets changent souvent f,-> 

main et c'est en les suivant qu i,.. 
rencontre les personnages du 
film. 

losseliani n'a pas voulu de ve­
dettes dans son film. Il n'a pas 
voulu de noms, mais quelles têtes 
il a choisies! Des tètes qui disent 
tout des personnages! Il a l'oeil, 
losseliani ! Choisir ses comé­
diens, c'est le plus difficile, le 
plus important, le premier acte 
essentiel de la mise en scène. 

Pas un mot dans l'Illusionniste, 
du cinéaste hollandais Jos Stel-
ling. Muet total. Mais une bande 
son et une musique de William 
Beruker. Aux acteurs de jouer. 
Et ils jouent! Ils miment, ils gri­
macent. Pas besoin de paroles. 
Merveille du cinéma ! 

L e personnage principal du 
film est interprété ptrFreek De-
Jonge. Que je ne connais pas. En 
Hollande, il est trèi populaire, 
parait-il. L'illusionniste, c'est lui. 
Myope comme une taupe. Et 
naïf ! Avec sa mère, son frère, et 
son vieux pépé qui compte ses 
florins, il vit dans lin moulin à 
vent. Tous un peu freak, dans ce 
moulin! Bizarres, maboules, 
avec une charmante disposition 
pour l'incongru. Et le rêve. Son 
frère pourrait être son double. A 
été foutu, ce frère, à l'hôpital 
psychiatrique. Photo de Freud au 
mur. L'illusionniste veut le re­
trouver, le ramener. 11 découvre 
le monde des lob»tomisés... 

Un film étrange, que j 'ai trou­
vé long par moments. En gros sa­
bots, parfois, cet humour hollan­
dais. Je bâille un peu. Puis je me 
laisse gagner pai la fantaisie, la 
déraison... 

Je suis sorti delà ?n souriant. 
S.D. 

Une scène de « The Emerald Forest ». 

« THE EMERALD FOREST » 

Boorman dans la jungle 
^ The Emerald Forest. Un 

film écolo. Tourné au Brésil 
par John Boorman. Un ingénieur 
américain viole la forêt amazo­
nienne pour construire un barra­
ge. Sait-il que vivent là des indi­
gènes ? Il s'en fout, des 
indigènes, l'ingénieur. Ce n'est 
pas son rayon. Son rayon à lui. 
c'est le calcul, l'acier, le béton, 
les bulldozers. 11 rase les forêt, il 
détourne les fleuves. Il est tout-
puissant. Mais l'ingénieur ne s'en 
fichera pas longtemps, des indi­
gènes : ils lui volent son fils. Un 
gamin de six ans. Introuvable, 
volatilisé, disparu dans la nature. 
Pendant dix ans, l'ingénieur va 
tenter de le retrouver. 

Il le retrouvera. Mais en pagne, 
parlant la langue de ses nou 
veaux parents, vivant comme 
eux. dont il a épousé les croyan­
ces et la vie. L'ingénieur veut le 
ramener à la civilisation. Le fils 
ne veut pas en entendre parler. 

L'ingénieur finira par céder. Il 
se posera des questions. Et vien­
dra a douter de tout. De son bar­
rage. Du progrès, de la civilisa­
tion... 

' Un film d'aventure. Une sorte 
de Tarzan moderne. Avec des 
flèches, des lances, des bons et 

des mauvais indigènes, des filles 
enlevées, vendues, échangées 
pour quelque mitrailleuses... En 
décor naturel. 

L'écologie, comment être con­
tre? C'est la préoccupation de 
l'heure. Pluies acides, déchets 
atomiques Ou sont les gourous? 
Revenir aux valeurs naturelles, 
aux valeurs anciennes, on en 
rêve. 

Pourquoi cette édifiante histoi­
re ne me plaît qu'à demi? Parce 
qu'elle l'est, édifiante. Trop, à 
mon goût. D'ailleurs, je n'y crois 
pas tellement à cet adolescent 
américain transformé en indigè­
ne. Je ne crois pas à ce père qui, 
les jours de congé, s'aventure 
dans la jungle... Je ne crois pas à 
ces comédiens, Powers Boothe, 
Charley Boorman. Je ne crois pas 
à ce Missing pourécolos. 

Écolo pour écolo, je préfère 
Where the Green Ants Dream de 
Werner Herzog. Qui se situe bien 
au-dessus de l'anecdoctique. du 
roman d'aventure... 

S.D. 

THE EMERALD FOREST, 
mon, Cinéma de Pari», 
Odéon-Laval 1. 

de John Boor 

Brossord 1 et 
« Les favoris de la lune 
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L e film 
le plus chaud de Tété 

René Malo présente 

LE TUEUR ÉTAIT FRESQUE PARFAIT... 

J THStHIT 
( @ 5 ION 

"THE HIT est un film superbe... une superbe 
cinématrograpnie, un scénario qui nous entraine 

de surprise en surprise..." 

Luc Perrault LA PRESSE 

V I T , « m : . , d im. , 1 2 : 5 0 , 
3 : 5 5 , 7 : 0 0 , 1 0 : 0 5 ; lun. 

à jeo., 2 : 0 0 , 5 :00 , 8 : 0 0 . 

JOHN LAURA TERENCE FERNANDO 
HURT DEL SOL STAMP RET 

•Jji Music by ERIC CLAPTON and PACO DE LUCIA 
Directed by STEPHEN FREARS Produced by JEREMY THOMAS 

l'écran du Crémazie." 
— UlC tVrri . lul l . / . . / Prrssc 

G ° 

nt 1| DOLBY S T B « 3 

B E A U R I E N PRES 0 IBERVILLE 7 2 1 6060 

lun. oven.: 2.00,8.00; 

Som.: 1.15,4.10,7.00, 

9.45; Dim.: 2.00,5.00,8.00. 

«C'EST UNE TRÈS BELLE HISTOIRE ET DE PLUS ELLE EST VRAIE». 
— France-Soir 

«TRÈS NATURELLEMENT LE PUBLIC ADORE k MASK'» . - Le Monde 

«CHER DÉMONTRE UNE FOIS DE PLUS QU'ELLE EST UNE GRANDE 
ACTRICE». - Marcel Jean, Le Devoir 

On lui avait dit qu'il ne serait jamais comme les autres. 
Alors il avait décidé d'être meilleur... 

cinémaplus 
présente 

MIOU-MIOU / SOUCHON 

Une histoire d AMOUR 
...Une aventure! 

Lun. à v « . : 7.00,9.30. 
Sam. dim.: 12.00,2.20,4.40,7.00,9.30. 

Sr-DEMIS • JARRY 388 5 5 7 7 

Tous les jours, 12:30, 2:40, 4:50, 
7:00, 9:10. 

S T DEMIS S T E CATHERINE 288 2115 
J > BtRRI 1 

i »• l » b 
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PRIMEUR 
À NOUS LES GARÇONS 

Jllm Irançals (1984) écrit et réalisé par Mi-
«hsl Lang Imaçjes: D. Gaudry. Montage: M. 
•Pleniiannlkov. Musique: M. Munz, M. Bern-
IVolc. C. Barzottl, R. Cocclante. M. Héron. B. 
posae Garon Fumard, P. Stive. J.-M. Devlin 
.Avec Sophie Carie. Valérie Allain. Franck 
.Oubosc Jean-Noël Broute. Amandine Rajau. 
JJOîJnln. Barri 4 (14 ans). 

J Stéphanie a un tempérament 
jje feu. Elle couche avec le pre­
mier, venu. Elle tient de son 

.j>èfe, un chaud lapin. Véroni­
que;-est une romantique. Elle 

ÎêVèd'un grand amour. Dans la 
r anajlle de Véronique, on ne ba­
dine-pas avec l'amour. Stépha-
nie et Véronique partent en va-

Îariçes. Et ça continue... Un 
il m de Michel Lang qui, dans 

la même veine, a fait « À nous 
Jes petites Anglaises». 

" AD MAX BEYOND THUNDER-

f i lm australien (1985) de George Miller et 
Gi 'O igd Ogllvie. Scénario: Terry Hayes et 
Miller.' Images: Dean Semlor. Montage: Ri­
chard Francis-Bruce. Musique: Maurice 
Jarre. Avec Mel Gibson. Tina Turner. Helen 
outlay. Frank Thring. Bruce Spence. Robert 
<5:iibb. Angelo Rossltto, Angry Anderson. 

Îforge Spartels. 107 min. Capitol. Kent 1. 
alaco 1 . Dorval 2 et Laval 1(14 ans). 

ï Notre planète a été ravagée, 
l e s survivants se sont installés 
dans une sorte de nouveau 
JVIoyen Âge, avec des coutumes 
barbares et un restant de tech­

nologie... Au centre de la ville 
de Bartetown se trouve une pla­
ce, appelée Thunderdome, où 
l'on arbitre les différents et où 
la foule s'amuse. Quand deux 
hommes s'y affrontent, un seul 
doit en sortir vivant. Arr ive un 
type dont on a volé les cha­
meaux et tous les biens. Il ré­
clame justice. 

NEW YORK NIGHTS 

Film américain (1981) de Simon Nuchtern. 
Scenario: Roman Vanderbes. Images: Alan 
Doberman. Montage: Victor Zlmet Musique: 
Linda Schreyer. Avec Corinne Alphen, Geor­
ge Ayer. Bobbl Burns, Peter Matthey. Missy 
O Shea Nicholas Cortland. Marcia 
Me Broom. Cynthia Loo. William Dysart 102 
mlr). Palace 1 (18 ans). 

Une sér ie de sketches, 
d 'après la Ronde d 'Arthur 
Schitzler. Ça se passe à New 
York . La nuit. Il y a là une dé­
butante, une femme écrivain, 
un mannequin, une prostituée 
de luxe, une vedette de cinéma 
porno, un photographe de 
mode, un homme d'affaires... 
Des histoires de fesses. 

LE PAPE DE GREENWICH VIL­
LAGE 
(The Pop* of GreenwIcH Villa­
ge) 

Film américain (1984) de Stuart Rosenberg. 
Scénario: Vincent Patrick, d'après son 
roman. Images: John Bailey Montage: Ro­
bert Brown Musique: Dave Grusln. Avec 

I 
Eric Roberts, Mickey Rourke. Daryl Hannah, 
Qeraldine Page, Kenneth McMillan, Burt 
Young. 120 min. Parisien 4. Qreenflld Park 
1 et Versailles 3 ( 14 ans). 

Charlie et Paulie ont grandi 
ensemble dans le quartier de 
Little Italy, à New York. Ils rê­
vent de se faire un nom. En at­
tendant, ils végètent. Un jour, 
Us montent un coup qui, 
croient-ils, leur apportera la 
fortune. Mais c'est sans comp­
ter sur l'intraitable chef de la 
pègre locale, Bedbug Eddie, qui 
va leur mettre des bâtons dans 
les roues... Une comédie dra­
matique tirée d'un best seller 
de Vincent Patrick. 

RUSH, GUERRIER DU FUTUR 

Film Italien (1984) d'Anthony Richmond (To-
nino Ricci). Scénario: Tito Carpi. Images: 
Giovanni Bergmanini. Montage: Vincenzo 
Tomassl. Musique: Francesco DeMasI. Avec 
Conrard Nichols. Gordon Mitchell. Laura 
Trotter, Rita Furlan. Brldglt Pelz. 7 7 min. 
Longueull 1 et Jean-Talon (14 ans). 

Une terrible guerre atomique 
dévaste le monde. Dix ans pas­
sent. Les survivants n'osent 
pas mettre le nez dehors: ca­
chés dans une sorte de serre, ils 
subissent la domination d'un 
despote. Rush, un colosse aux 
bras gros comme ça, veut les 
délivrer et les convaincre que 
l'air extérieur est à nouveau 
respirable, et la terre de nou­
veau fertile... Mais le despote 

« Silverado ». 

ne veut pas lâcher son monde. 
La lutte sera dure. 

SILVERADO 
Film américain (1985) de Lawrence Kasdan 
Scénario: Lawrence et Mark Kasdan. Ima­
ges: John Balley. Montage: Carol Littleton. 
Musique: Bruce Brought.»> Avec Kevin Kli­
ne. Scott Glenn, Rosanna Arquette. John 
Cloese. Kevin Costner, Brian Dennehy, Dan­
ny Glover. Jeff Goldblum, Linda Hunt. 133 
min Place du Canada et Brossard 3 (G). 

Le Far West, en 1880... Qua­
tre hommes se dirigent vers Sil­
verado. Le voyage n'est pas fa­
cile. Danger partout! Arrivés à 
Si lverado, ce n'est guère 

mieux : il faut nettoyer la ville 
d'un certain nombre d'indésira­
bles. Les quatre types s'unis­
sent pour donner le grand coup 
de balai. Sous l'oeil attentif de 
la courageuse Stella, patronne 
du Midnight Star Saloon. Elle 
en a vu d'autres, Stella, mais 
jamais aussi courageux, aussi 
braves que ceux-ci. 

LE TELEPHONE SONNE TOU­
JOURS DEUX FOIS 

Film Irançals (1985) de Jean-Pierre Vergne. 
Scénario: Didier Bourdon, Bernard Campan 
et Seymour Brussel. avec la collaboration de 
Pascal Legitimus et Vergno. Images: Robert 
Fraisse. Montage: Nicole Berckmane. Musi­

que: Gabriel Yared. Avec Didier Bourdon. 
Seymoui Brussel, Bernard Campan. Sinain, 
Jean-Claude Brlaly, Michel Galabru, Henri 
Courseaux, Jean Yanne, Darry Cowl. 90 
min Parisien 2 et Versailles 2 (G). 

Un détective privé et ses co­
pains veulent damer le pion à la 
police officielle qui cherche à 
mettre la main sur un psycho­
pathe surnommé «l'assassin du 
téléphone». Lequel sonnait les 
femmes, si l'on peut dire, â 
grands c o u p s de téléphone... Le 
commissai re chargé de l'en­
quête (Jean-Claude B r i a l y ) , 
soucieux de son image, n'aime 
pas ces amateurs... 

LE T U E U R ETAIT P R E S Q U E 
PARFAIT - THE HIT 
(THE HIT) 
Film britannique (1984) de Slephen Frears. 
Scénario: Petei Prince. Images: Mike Mol-

luy Montage: Mlck Audsley. Musique: Paco 
de Lucla. Avec John Hurt, Tim Roth, Laura 
del Sol, Terence Stamp, Bill Hunter. Fernan­
do Rey. 97 min Clneplex 2 (14 ana). 

Londres, 1972. Un criminel 
qui a dénoncé .ses complices â 
la police est appelé â témoigner 
contre eux au cours de leur 
procès. Dix ans plus tard en Es­
pagne, sa retraite est troublée 
par l'apparition d'un tueur â 
gages. Celui-ci a pour mission 
de le kidnapper et de le rame­
ner à Paris avant de l'exécuter. 
À la grande surprise du kidnap­
peur, il n'oppose aucune résis­
tance, comme s'il avait attendu 
ce moment depuis longtemps. 

LE VOL DU SPHINX 

Film Irançals (1984) de Laurent Ferrier. Scé­
nario: Alain Centonze et Ferrier. Images: 
Jean-François Gondre. Montage: Henri La-
noë. Musique: Michel Goguelat. Avec Alain 
Souchon. Miou-Miou, Jean Bengulgui, Fran­
çois Perrot, Robin Renucci, D|elloul Beghou-
ra. 106 min. Berrl 1 (G). 

Torn (Alain Souchon) pilote 
en Afrique ou coucou qu'il a 
baptisé le Sphinx. Il transporte 
toute sorte de marchandises à 
bord de son biplan. Tom ren­
contre un jour la belle Laura 
(Miou-Miou) venue au Maroc 
pour empêcher un marchand 
d'armes de conclure un marché 
avec un potentat du Proche 
Orient. Et c'est l 'aventure, 
dans le sable brûlant du désert. 

LAVEZ-VOUS VU?_ 
M Le Bal (Ouimetoscope, samedi 
« t dimanche. Outremont, mardi 
e t mercredi) - Cinquante ans 
JJ'histoire de la France à travers 
1a danse et la chanson populaire, 
un film d'EttoreScola sans dialo­
gues. Envoûtant. 
• C r i m e s of Passion (Ouimeto-
«cope. samedi) - Un film étrange, 
réalisé par Ken Russell, dans le­
quel Anthony Perkins incarne un 
jMLsteur obsédé par l ' idée de 
. ' .Hiver l'âme d'une prostituée qui 
l'envoie paître. 
• Dos Boot (Avec s.t. angl.: Se­
ville, lundi) - En 1941, l'équipage 
d'un sous-marin allemand quitte 
3c port de La Rochelle, en Fran­
ce, après une solide beuverie. Sa 

Înission est simple: couler tous 
es cargos alliés qui s'offrent à 

£es torpilles. Pendant des jours et 
Jles jours, les hommes vont vivre 
•dans la promiscuité, la puanteur 
et l'angoisse. Excellent suspense 
Jie Wolfgang Petersen. 
• Desperate ly Seeking Susan 
î(CiBçplex 5 et Astre 4) - Une jeu-
iie- femme délaissée par son mari 
trompe son ennui en suivant les 
-aventures d'une mystérieuse Su­

san. Un jour, elle décide de se 
rendre au rendez-vous que 
l'amoureux de Susan lui a fixé 
via une petite annonce parue 
dans le journal. Sa vie en sera 
transformée. Une gentille comé­
die avec Madonna, la vedette 
rock de l'heure. 
• F r o m M a o to M o z a r t (Cinema 
V, dimanche) - En 1979, le grand 
virtuose Isaac Stern était l'invité 
du gouvernement chinois. Ce tou­
riste exceptionnel s'est évidem­
ment intéressé à la musique qui 
se fait en Chine. Et il a décou­
vert, particulièrement chez les 
enfants, des talents étonnants. 
Un documentaire admirablement 
réalisé par Murray Lerner. 
• The Gods m u s t be c r a z y (Ci­
nema V, samedi) - Une bouteille 
de Coke tombée d'un avion sème 
la zizanie chez les Bushmen. Un 
savant timide commet gaffe sur 
gaffe en présence d'une jolie ins­
titutrice. Une bande de révolu­
tionnaires cherche à renverser le 
gouvernement du pays voisin. 
Unissant ces intrigues croisées 
par un mélange de poésie, de ro­
mance et (surtout) d'humour, le 

film de Jamie Uys s'avère une 
excellente comédie. 
• H a m m e t t (Cinema V, mercre­
di) - San Francisco, dans les an­
nées vingt. Dashiell Hammett, 
ancien détective devenu roman­
cier populaire, cherche une Chi­
noise mystérieusement disparue. 
Curieux film réalisé par Wim 
Wenders en hommage à l'auteur 
du «Faucon maltais». Beaucoup 
mieux qu'un simple pastiche des 
policiers américains de série B. 
• M a s k (l 'Ermitage) - Un ado­
lescent est affligé d'une terrible 
maladie qui le rend monstrueux. 
Mais il est d'une intelligence au-
dessus de la moyenne et entend 
bien mener une vie normale. Un 
f i lm de Pe t e r Bogdanovich , 
émouvant et drôle, qui n'est pas 
sans rappeler « T h e Elephant 
Man». Remarquable interpreta­
tion de Cher dans le role de la 
mère de l'adolescent. 
• The P u r p l e Rose of Ca i ro (Cl­
neplex 1) - Durant la Crise, une 
jeune femme se console de ses 
malheurs en allant voir tous les 
films qui passent au petit cinéma 
de son quartier. Un jour, ce 
qu'elle voit sur l'écran devient, 
miraculeusement, la vraie vie. 

Elle croit connaître enfin le bon­
heur. Mais tout n'est qu'illusion. 
L'un des meilleurs films de Woo­
dy Allen. 
• Les R ipoux (Herri 4) - Un poli­
cier crapuleux (Philippe Noiret) 
initie un plus jeune (Thier ry 
Lhermitte) à ses combines lou­
ches. Une satire mordante des 
milieux parisiens de la police ser­
vie par des acteurs de premier 
ordre. 

E N V E R S I O N 
F R A N Ç A I S E 
• Amadeus (Dauphin 1. V.o.: Ci-
neplex 6) - La vie de Mozart, ima­
ginée par le dramaturge britanni­
que Peter Shafer et le cinéaste 
Milos Forman. Un film énorme, 
un peu baroque, souvent drôle et 
émouvant. Un Mozart hurluberlu 
et génial, dont un musicien de son 
époque, Antonio Salieri, était ma­
ladivement jaloux. La musique, 
évidemment, est de Wolfie — 
c'est ainsi que Mme Mozart appe­
lait son mari. 
• B i r d y (Elysée 1. V.o.: Place 
Ville-Marie 2) - Birdy aime les oi­
seaux. Il voudrait voler comme 
eux. Blessé au Vietnam, il en re­
vient complètement aphasique. 

Pour en tirer quelque chose, son 
médecin fait appel a son vieil ami 
Al. Un film d'Alan Parker. Inté­
ressant. 
• C a r m e n — de Saura (Ouime­
toscope, mardi)- Pour monter un 
ballet inspiré de la nouvelle de 
Mérimée et en partie de la musi­
que de Bizet, un chorégraphe dé­
couvre une débutante, Carmen, 
dont il s'éprend passionnément 
alors que celle-ci le quitte pour un 
autre. Mêlant dans d'admirables 
jeux de miroirs l'opéra et la dan­
se, le documentaire et la fiction, 
le mythe et la réalité, Carlos Sau­
ra a réussi à dépoussiérer un 
classique. 
• C a r m e n — de Rosi (Créma-
zie) - L'opéra de Bizet respec­
tueusement mis en scène par 
l'Italien Francesco Rosi avec une 
Julia Migenes-Johnson déchaînée 
dans le rôle-titre. À comparer 
avec le film de Saura. 
• L a D é c h i r u r e (Desjardins 4. 
V .o . : Cinema V, dimanche) -
Drame de guerre réalisé sans 
imagination mais avec beaucoup 
de soin par Roland Joffé, dont 
c'est le premier long métrage. 
L'histoire est authentique. En 
1972. le journaliste américain 

Sydney Schanberg, en poste au 
Cambodge, a pour interprète et 
ami un Cambodgien qui lui sau­
vera la vie quand les Khmers 
rouges entreront dans Phnom 
Penh. La guerre dans toute sa bê­
tise et son horreur. Et les douteu­
ses implications américaines en 
Extrême-Orient. 

• Le F l i c de B e v e r l y H i l l s (As 
tre 2 , Paradis 3 et Berri 2 ) - Une 
comédie policière mettant en ve­
dette l'extraordinaire Eddie Mur­
phy. Un comique-né! Flic â Dé­
troi t . Murphy fai t , sans 
autorisation, enquête à Beverly 
Hills sur l'assassinat d'un ami. 
La police de Beverly Hills lui 
cherche des poux. Il y a des lon­
gueurs, mais la dernière partie 
est bien enlevée. Le succès de la 
saison, tant aux États-Unis qu'à 
Montréal. 

• Tokyo Go. (Cinéma Parallèle)-
Un documentaire de Wim Wen­
ders qui essaie de retrouver les 
traces du cinéaste Ozu et de son 
oeuvre dans le Tokyo d'aujour­
d'hui. A défaut d'être excitantes, 
les images qu'il rapporte ont le 
mérite d'être vraies. 

THE NEVER 
ENDING STORY 

GOONïeS 

LOI WS SEULEMENT 
/.,! : i . i IS.SO 
A d o l t K t n t t (14-17 ont) 
(iv*c fort» d'idcntitt o v x 
photo ii 00 
Enfant, 
113on.,imoiml s : so 
Cortfl Au- d'Or Cinéma, 
Unit. ( 2 50 

Aussi o QUEBEC 
et GATINEAU 

LOEWS 1 m LAVAL 5 
954 MCATHtHINEU 661 7437 PEU CENTRt LAVAL 688 7776 

FAIRVIEW 2 | Cmepaïc DOLLAR!) 3 
TRANS CAN S 12 697 8095 IRANS CAMAOIINAI S iS M A I 

L o « w » : 1 Î . 3 0 , 7 .45 , 5 .00, 
7 . 1 5 , 9 . 3 0 Sam. d * m i * r 
t p x t a c l c 11 .35; l a v a i : Foir-
v i o w : M m , d i m . 12 .30 , 2 .40 , 
4 50 , 7 .00 , 9 . 2 0 . S u n . 7 .00 . 
9 . 2 0 . Cine Parc Oo l lo rd Lot 
p o r l c i ouvrent à 7 . 3 0 . U 
i p » c t a c l c debute a u c r e p u i -
tule Rad io A M r o q u Î M . 

«Un divertissement sensationnel 
avec Eastwood à son meilleur.» 

• Gene Shalit, NBC-TV 

«Les instincts 
d'Eastwood comme 
artiste Inspirent 
beaucoup. Sa 
prestance héroïque 
garde le genre western 
bien vivant.» 
— The Village Voice. 

Andrew Sarns 

CLINT 
E A S T W O O D 

PALE RIDER 
CLINT EASTWOOD "PALE RIDER" Htc unrig MICHAEL MORLARTY 

CARRIE SNODGRESI CHRISTOPHER PENN RICHARD DYSART 
SYDNEY PENNY RICHARD KIEL DOUG McCRATH JOHN RUSSELL 

f m i « produce, FRITZ MANES (nunc t>vLENNIE NIEHAUS UIOCIA» ptoduce, DAVID VALDES 
m •— r MICHAEL BUTLER & DENNIS SHRYACK pnoucM <nd « K M by CUNT EASTWOOD 

• r . ~ c a o » FROM WARNER BROS. Mb, 
» «AANEHODMMl.SICATIO.'SOOMrAST H B 

PALACE 4 : 12.00, 2 .15 , 4 . 30 , 6 .45 , 9 .00 . S A M . 
DERNIER SPECTACLE 11.15. PALACE 5: 1.20, 

3.35, 5 .50, 8 .05. SAM. DERNIER SPECTACLE 10.20 . 
PALACE 6: 12.40, 2 .55 , 5 .10 , 7 .25, 9 .40 . S A M . DERNIER 
SPECTACLE 11.55 . DORVAL, GREENFIELD, LAVAL: S A M . , 
DIM. , 12.30, 2 .40 , 4 . 50 , 7 .05, 9 .20. SEM. : 7 .05 , 9 .20 . C I ­
NE-PARC DOLLARD: LES PORTES OUVRENT À 7 .30 . LE 
SPECTACLE DÉBUTE A U CRÉPUSCULE. RADIO A M REQUISE. 

LAVAL 4 
898 ST CATHERINE O 8««-S991 MCGILL CENTRE LAVAL 688 7776 

[ GREENFIELD PARK 3 DORVAL 3 Cinepatc DOLLARD 4 I 
PL CREENf IEIO PARK 671-6129 260 AVE DORVAL 631 8586 TRANS CAhAOltNNf S »» I U H < 1 

AViEWjk 
TO A KILL 

flfiL CINEMA DU 
PARC, LAVAL, 

KENT: SAM., DIM., 12.00, 
2.25, 4.45, 7.10, 9.35. 

SEM.: 7.10, 9.35. PLACE VILLE-MARIE: 
12.05, 2.20, 4.40, 7.05, 9.30. PALACE: 
12.00, 2.20, 4.40, 7.05, 9.30. SAM. 

898 ST CATHiRINI O H H W MCGILl L-Lt I I .OO. A U o b ! 

Cinéma du Parc 3 
(LaCité) 3^74 AV OU PARC 844-9470 

LOST IN *" * 

M E R I C A 
ALBERT BROCKS 

JULIE HAGERIY 

SAM., DIM.: 12.45, 
2.30, 4.15, 6.00, 
7.45, 9.30. SEM.: 
6.00,7.45, 9.30. 

, 7ol& M n i r ° ° ^ " « ° ] 
ADULTES: («t tout «mpi occompognoi d t t mfonti) $ 3 . 0 0 
/DOLTES: (en tout t*mpi non excompognei d t i ttifont») $5 .50 
t TUDIANTS: (K-.touttsmpio;'.ompogn«»di.ifnlor.t>] $ 3 . 0 0 
.* rUDIANTS: («olovt l tmp,rwn(XcompoQtiAid. i»nlonti ) $ 5 . 0 0 
INFANTS: | l 3 o « . e t m o , m ] $ 2 $ 0 
'.GE DOR d o t Cinéma» Uni»: $2 5 0 

Wlf I "M^ TOUS LES JOURS 
GREENT AU NORD DE ATW • - 0 0 , 3 . 0 0 , 5 . 0 0 , 

STE CATHERINE 0 9312477 7 . 0 0 , 9 . 0 0 

1 PLACE VIUE M A R I E l LAVAL 2 A QUEBEC 
nihil MA 1 666 0689 :INTR[ LAVAI 688 7771 

Cinéma du Parc 2 KENT 2 

LE 19 JUILLET. L'AVENTURE COMMENCE DIRECTEMENT DANS VOTRE COUR. 
l(LaOtt) 3575 AV OU M M 844 94TO 8 , 0 0 SHERBROOKE O 489-9703 

m 
Voici l'Amérique 
f i d é p r a v é e . . . 

Coke, sexe 
• 9 Ûrtoni plus de limites! 

m 
• W 

R O D STEWART 
L I N D A SCHREYER 

NEW YORK NIGHTS 
Cottnr-w Aipften George Ay*r BoObt Burns Cvnlhia Le* 

V e r n o n A n g i n e 

1.10, 3.10, 5.10, 7.10, 9.10. SAM. DERNIER 
SPECTACLE 11.10. 

896 ST CATHERINE O 868 6991 MCOtLl 

MEL GIBSON, 

4̂  M AD MAX s j r -
POUCE 

CUNT l'i: 
EASTWOOD 

PALE 
RIDER 
Burt Reynolds 

1.05, 3.10, 5.15, 
7.20, 9.25. S A M . 
DERNIER SPECTACLE 
11.25. 
B a z a a r 
054 ST CATHERINE O Mt-7437 « I L 

DU MÊME RÉALISATEUR QUE LES «GREMLINS» 

PARAMOUNT PICTUR6S PR€S€NTS fiN 6DUUARD S. F6LDMAN PRODUCTION 
6XPLOR6RS • MUSIC 8V J€RRV GOLDSMITH €X€CUTIV€ PRODUC6R MICHA6L FINN6LL 
UJRITTC-N 8V €RIC LUK€ • PRODUC6D BV CDUJARD S. F€LDMAN AND DAVID 80M8VK 
DIR€CT€D 8Y JO€ DANT€ • VISUAL CFFCCTS 8V INDUSTRIAL LIGHT & MAGIC • SPÉCIAL 
MAKC--UP 6FFCCTS 8V ROB BOTTIN • R€AD TH€ PAP6R8ACK FROM POCK€T BOOKS 

MOTION PICTUR6 SOUNDTRACK ALBUM ON MCA R6CORDS 61 TAPES. 
A PARAMOUNT PICTURE 

LOEWS 
954 ST-CATHERIIME O. 861-7437 PEEL 



Si Dagoberl 1er. Roi des Francs de 629 à 639. a 
mis sa culotte à I envers, cest volontairement, 
alin d'être le bouffon de lui même, ne voulant 
laisser à personne le soin de tourner le pouvoir 
en dérision puisqu'il le laisail mieux que qui 
conque 

Rlsi. passé mailre dans l'art de la satire, a su 
admirablement exploiter le talent de ses acteurs 
pour faire de ce Oagoberl" une larce gauloise et 
savoureuse à l'italienne, une larce truculente et 
paillarde. 
Grossier, salace, peureux, ruse, lornicateur. lort 
en gueule et en bruits de toutes sortes. Dagobert. 
culottes à l'endroit ou culottes à lenvers. n'était 
pas un souverain raffiné. 

— Robert Chazal. France-Soir 

Un film de DINO RISI 
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Deux t ruands new-yorka is s 'approprient l 'argent du " p o p e " 
de Greenwich Vi l lage, l 'un des chefs de To maf ia . . . 

L E BON ROI 

H P • • ' 

LtPm 
D e Greenwich VHlage 

PARIS IEN: 12:20, 2 : 3 0 , 4 : 4 5 , 7:00, 9:15. 
S A M . DERNIER SPECTACLE: 1 1 30 

4 8 0 ST-CATHERINE O 8 6 6 3 8 5 6 McGILL GREENFIELD, V E R S A I L L E S , SAM. DIM.: 12:15, 
" HJI 2 : 3 0 , 4 : 4 5 , 7 : 0 0 , 9 : 1 5 . 

GREENFIELD PARK P I 6 7 1 - 6 1 2 9 PLACE VERSAILLES 3 5 3 - 7 8 8 0 R A D I S S O N SEM. - . 7 :00, 9:1 5. 

\ •<, m .T-Mmm 

i w 

•. p ~ Je» •• .'a T. 
& f 
• w ~ - « ' • • - - . . . — 

V . „*•»• --,«* ... — 

AUSSI A QUEBEC 
ET SHERBROOKE 

G R A N D PRIX SPECIAL 
D U JURY Y, 

C A N N E S 1 9 8 5 / -

Par le réalisateur de Mid- ' J M ? » 
night Express, Fame, Shoot 
the Moon et The Wall, la double his­
toire d'une amitié et d'une obsession 
qui tournera au drame. 

r W , i d & i 

B l R D Y A 
VERSION FRANÇAISE 

Un film d'Alan Parker 
avec Mat thew Modine - Nicolas Cage 

E L Y S E E 1 
MILTON 842 6013 

SAM. DIM : 12:30, 2 40. 
4:50,7:00, 9:10. SEM.: 

7 :00 ,9 :10 

S B B 
1 1 1 1 1 1 m i n T 

«UNE VERITABLE EPOPEE, 
INCROYABLE ET 

EXCITANTE, 1 4 ANS* 
NI M * ' 

qu i est sûrement l 'un des 

me i l l eu rs f i lms d e l'année.» 
R o b e r t Eberi, AT T H E MOVIES 

«Une série de films qui sont 

toujours meilleurs — 

M a d M a x Beyond Thunderdome 

est vraiment super.» 
G. .ne Sitket, AT THE MOVIES 

«Une comédie folle et 
provocante... vraiment 
amusante.» 

P« fer Travers, KOPU 

«Intelligent, 
distrayant... un des 
meilleurs films de Jack 
Nicholson. Sous la 
direction de John 
Houston, une oeuvre 
charmante, un style 
incomparable. Une très 
agréable surprise.» 

IMcrwrd SMcM TIME 

JACK KATHLEEN 

NICHOLSON TURNER 

P R I Z E S m 
H O N O R 

«Intelligent, distrayant... 
un des meilleurs films de 
Jack Nicholson. Sous la 
direction de John Houston, 
une oeuvre charmante, un 
style incomparable. Une 
très agréable surprise. • 

— « o w s M d k W . raw 

1 4 ANS M E I L L E U R . . . 
U n d e s me i l l eurs f i lms d e l'année... un 
s p e c t a c l e d e p r e m i e r o r d r e , d iver t issant . . . 
p r o c h e d'«E.T.» e t d e «Close Encounter», 
m a i s a v e c e n plus un c h a r m e très p e r s o n n e l ! 

— Peter Travers, PEOPLE 

TRÈS A M U S A N T . . . 
. . . u n e f a n t a i s i e a d o r a b l e . . . fraîche, drôle e t 
émouvante... «Cocoon», un f i lm t o u c h a n t ! 

— David Ansem, NEWSWEEK 

a-

AUSSI A 
QUÉBEC ET 
GATINEAU 

MEL G I B S O N , 

M A D M A X 
flfr | 3 | •IYOH0D THUMPIB.DOMI 

«4u: 

TINA TURNER 
«irw. -v •.».!= ^*mn 

« i <s«cr, s w IPMD \vr M U (FOC H M i X X M " 

Ov Wttv HWIS » «COGt W l E f f C o ^ o u c a 0» DOuG cru l » r > 

i 
» 
» 

M : 
t 

7 0 M M F i n i DOLBYSTER6Q 

m MOTION mm ^ AJOHN FOREMAN n o o u m o N . AJOHN HISTON FILM 
BMHJMX NH-HM K̂S KATHLEEN TURNERIHJZZIM HONOR v. ALEX NORTH 

M M . 7 t i m + ANDRZEJ KARTK0W1AK ^ « R K H A R D (WW)N«.JANIT ROAfH 
taftia-JH RICHARD CONDON tw.nii.JOHN FOREMAN 

D^JQHNHISTON 

m .MBti-a.. ,m m—RKHMMS. m-MMiiiniBinMnii 
mm mm S T O W I S IKHISMIHI « s e » neHH^w UKUIVVUCH 

O •» IWlNtUTN CINTu*r roi 
. - l ' imi i i i i . 

LOEWS 2: 12:30, 3:00, 5:30, 8:00. SAM. DERNIER SPECTA­
CLE 10:30. LOEWS 3: 1:45, 4:15, 6:45, 9:15. SAM. DERNIER 
SPECTACLE: 11:45. CINÉMA D U PARC, FAIRVIEW: SAM. 

DIM. 12:00, 2:15, 4:30, 6:50, 
9:10. SEM. 6:50, 9:10. L O E W S 

0 5 4 ST-CATHERINE O 8 6 1 - 7 4 3 7 PEEL 

C i n é m a d u P a r c 1 F A I R V I E W I 
( l 3 C i t é ) 3 5 7 8 Ml D U PARC 6 4 4 - 9 4 7 0 T R A N S - C A N & 5 2 6 0 7 - 8 0 0 6 

7QM M m r 5 ^ B » STtHEO I 

Adulle» 45.50 
AMncMh ( I 4 -17 an) me 
tort. tiàmM « K pnoto ii 00 
trAnli(l3«iirlmoe») U » 
Carte Âo« d 'O C W a t M Urav. } 1 5 0 

YORK 

A U C U N LAISSEZ-PASSER 
YORK: 12:30 , 2 :45 , 5 :00 , 7:15, 
9 :30 . S A M . DERNIER SPECTACLE: 
11:40 . DORVAL, S A M . D IM. : 
12:30 , 2 :45 , 5:00, 7 :15 , 9:30. 
SEM.: 7 :15 , 9 :30 . 

D O R V A l 1 

K E N T , L A V A L , DORVAL, 
SAM. , DIM.: 1:00, 3:05, 
5:10, 7 :15 , 9:20. SEM. : 7 :15, 
9 :20 . CAPITOL, PALACE: 
1:00, 3 :05 , 5:10, 7 :15, 9:20. PALACE, S A M . DERNIER '• 
SPECTACLE: 11:25. CINÉ-PARC D O L L A R D 1-2: LES POR- ; 
T E S O U V R E N T À 7:30. LE SPECTACLE D É B U T E A U ; 

P A L A C E S E U L E M E N T 
Adulree 
A d o l . t c . n l , ( 1 4 - 1 7 o n i l 
avec c a r t , d ' identi té avec photo . $ 5 , 
En f o n t , ( 13 o n t et moin » ) J1 ! 
Car te A a e d ' O r C i n e m a t U n l i $ 2 . 9 0 

A U C U N L A I S S E Z - P A S S E * ? 

6 9 6 ST CATHERINE o 8 4 6 - 6 0 9 1 MCQK.L 

C A P I T O L 
ooêiST.STtcAnermm M9 0 0 4 i SU?, | 
^ ^ ^ ^ (oc» cm Lij-mn D«-«>. * 

CREPUSCULE. 
REQUISE . 

DORVAL 2 
MO A f t DORVAL 631-8586 

R A D I O A M 

«POLICE 
ACADEMY 

eattWsft ' * 
r u « : | i 

1 4 6 7 ST-CATHERINE O 0 3 7 - 6 0 7 8 G U Y 2 6 0 AVE DORVAL 6 3 1 - 8 8 8 6 
KENT 1 

CENTRE LAVAL 688-777» 6100 SKRBWOOKC O 488-8703 

http://tw.nii.JOHN
http://Adol.tc.nl
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U n goût 
d'évasion? 

IHOOKI 
F I E L D S 

l l M t a M 

tm 
C I N E M A S U S S i 

• J « « » x - W ' : - : y : ' : « : « « w : « ' : ' ^ ^ » 

peur une fois, n a pas le b e a u rô le. 

lia 
PETER GRAVES d«ni le i «Je de TOM COLLINS , 

RICHARD HEL dira le rôle de WC C 

avec SAMUEL HUL • SYLVIA CHANG • CARL MAX 

r It AN MLRSANT . JOHN SHAM . KUCUCTTE RIMRCOC • 10 ISA MONTVO 

OittrieXiM FRANC! HIM 

HORAIRE ST-DENIS DEFI: 12:20, 15:55, 19:30 

BOND: 14:15. 17 50. 21 2S 

st-denis 3 1550 RUE ST DENIS 84b 1227 BIR» 

VALLEYFIELD ST-JEROME 
IE PARIS SO iu tD t lW l l 1001 CAWH0u«0u«0«05i *«nMUM I M 

I'I 

ÇA FONCE, ÇA BQNDIT, ÇA EXPLOSE! QUAND LA POURSUITE S ACHEVE, 
C'EST LAVENTURE INCROYABLE 

QUI COMMENCE... 

Hans' 
(INDICATIF) 

les cinémas 
et ciné-parcs 

du groupe 

FRAf.CE  
F I L R 

des 

1 r i / /V ^ / j " 

B M X tundi ls 

un f.lm île BRIAN TRENCHARD-SMITH 

NICOLE KIDMAN • ANGEIO O ANGEIO • JAMES LUGTOfM • DAVID ARGUE • JOHN LEY 

produit p*f TOM BROADBRIDGE •lo.n.ipye pju LES FILMS AVANT PREMIERE| 

/ Participez H M V à htm 
au jeu OBWïïJk mot 

PlUS 2e FILM AUX Cl-

desjard ins 1 

. NEMAS ET PLUS 3* 

100.000 PRIX A GAGNER j B l M D A N S LES CINÉ-

PARCS 

MERCIER 

AVIS IMPORTANT DORENAVANT PBESUMf MEN I Df l ' A C C O R D DES 
[/•AUNTS LES ENFANTS Df MOINS DE M ANS POUMONf ETRE ADMIS A UN 

rMClE CLASSE 14 ANS PAR LA REGIE DU CINEMA Df «US (A NOUVfXlf 

Hlisi i w u i m w . M , I M I ^ H I . U I ITi-CATMERIlE • PIEMX 

n o u n s a u r a n tutu* tnm- tmascu mis toiORto I M I I K ' I IASJSIM 
CINÉ-PARC vAUOREUIL 

L'ARME DIABOLIQUE 
" DU FUTUR 

e/i premier 
m ait 

H ciné-parc §t-HUairv J§| 

Oui! la projection débute 
B&lm. avrr iV/ï/m principal M?$$, 
^mm> \rrs9hnslS M&M 

J e a n Z a l o u m p r é s e n t e 
M A N S 1 

'INDICATIF! 

TP 

L ' O R D I N A T E U R 
I 4 A N S " 

VERSION FRANÇAISE 2 . HLM 

SUES DE FEU. 3« FILM: SERIE 

NOKE FOUR UNI NUT HANCHE. 

(THE KILLING HfcLûSi 

NOTRE NOUVELLE SAISON 
vous présente DES NOUVEAUTÉES 

plus erotiques que jamais! 

RYAN O'NEAL 
OMAR SHARIF 

A N N ARCHER 

film de 

une selection L O R D G R A D E pour I T C E N T E R T A I N M E N T ERNEST DAY 
HORAIRE ST-DENIS: RETENEZ-MOI: 12:10, 15:45, 19.20. S.O.S.: 13:50, 17 25 21 00 

PLUS 3« FILM DANS LES CINÉ-PARCS 

siTri st-custache 11 st-denis 2 | ® 
1590 RUE ST-DENIS 845 3222 BERRI 

K U U I f c l b M J K I i E Z I 47Z-6660 879-1707 i l 5 m i n . 
de Mi l . par letunnel Lafontaine 

&Sîi repentigny 11 sthilaire 1 
ROUTE 40.S0RTIE 100 5817740 861-6641 ROUTE20.SORTIE 115. 467-3209 

B« 1 2 : 3 0 > , 5 : * ° - i ni 
•5m. 17:50,20:30 114ANS 

' l̂ urtMl AIM. 

l un d u C O M P L E X E desjardirvs 4 B A S I L A I R E 1 li» 3 1 4 1 P d e i R 

18ans 
A d u l t e s 

C3 

libertinage 
â la ferme 

OIM N ' Y P R A T I Q U E P A S Q U E S 

D U J A R D I N A G E . . . 7 

—» «ÏÏ.TM5K" 
«ORAIU COMPIF HJOU 

13-00, 1 )11 14 M. 11*5 

i ;« .un. i»«i. JOJO ctv 
lARDWt n o s , îue. 144S 
I6O0 17 25 11 *0 20OJ 

C i n e m a du C O M P L E X E 

desjardins 3 
5030 HUE PAPINEAU 527-9131 BASILAIRE 1 288-3141 Pdt jA 

http://FRAf.CE
file:///rrs9hnslS
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Deuxièmes, 

mais pas 

• I ls ont adoré 
l'expérience, ils 

ne nous ont pas dés­
honorés, loin de là, 
ils n'en sont pas 
morts, fis ont donné 
un bon show : Robert 
Bourgoing et Francis 
Lévesque ont 
terminé samedi der­
nier Le Grand Raid 
L e C a p - T e r r e de 

Feu. Deuxièmes, 19 
points derrière les 
Belges. Bien sûr, les 
fans de la série rê­
vaient qu'ils soient 
premiers. Pour une 
fois... 

Robert Bourgoing 
n'est pas du genre râ­
leur. Mais il expli­
quait ca lmement 

oh non ! 
hier que, comme à 
La Course autour du 
monde, il y a un biais 
systématique du jury 
européen envers les 
candidats européens, 
et conséquemment 
contre nous. C'est 
pas qu'ils nous ai­
ment pas, c'est qu'ils 
ne nous comprennent 
pas tellement. Ils fi-

David Bowie à Londres et Mick Jagger à New York 
feront un duo via satellite. 

Le plus gros show 
a lieu maintenant 

I Depuis sept heures ce 
— .natin, le plus gros show 
rock au monde passe à votre 
télé. Au canal Much Music que 
vous pouvez capter en clair si 
vous avez un convertisseur. Et 
ce soir à compter de 20 heures 
au réseau C T V . Des grands 
noms du rock, au moins 16 satel­
lites qui transportent les images 
et la musique. Hier, les organi­
sateurs signaient encore des 
contrats et, au moment d'écrire 
ces lignes, la Chine pouvait en­
core entrer dans la danse. 

L'URSS enverra par satellite un 
numéro du groupe Autograph et 
recevra la gigantesque émis­
sion, dont elle offrira des ex­
traits à sa population. L'Afrique 
du Sud est sur la liste noire à 
cause de sa politique d'apar­
theid. A Londres, le concert 
était officiellement ouvert par 

le prince Charles et la princesse 
Diana. Plus de 150 pays capte­
ront l'événement, donnant un 
auditoire potentiel de deux mil­
liards de personnes. 

Tout ce déploiement a pour 
but de venir en aide aux affa­
més de l'Afrique et on pourrait 
recueillir $50 millions US. En 
une seule journée. On en reste 
soufflé. 

Il y aura un numéro de télé­
phone canadien pour les specta­
teurs d'ici. 

Les concerts originent de Lon­
dres et de Philadelphie. Mick 
Jagger chantera en duo avec 
David Bowie. Le problème c'est 
que le premier sera aux USA et 
le second à Londres. Et que la 
communication satellite entrai­
ne un délai de quatre secondes. 
On a tous hâte de voir et d'en­
tendre ça. 

21 

CHOIX D'EMISSIONS 
7:00 M u c h M u s i c — Live Aid 

Le début d'un très long 
jour de musique rock, un 
événement unique dans 
l'histoire de la télévision, 
pour venir en aide aux af­
famés de l 'Afr ique . La 
partie britannique a lieu 
jusqu'à 9h, après c'est le 
concert de Philadelphie. 
Ce canal est débrouillé 
jusqu'à 18h et est accessi­
ble à tous les câblés déten­
teurs de convertisseurs. Si 
vous ne faites pas partie 
du groupe, lisez la suite... 

20:00 Ce) O C9 €9 — Live Aid 
— AU Star Concert for 
Hunger Relief 
Animé par Dick Clark, la 

f raude f inale de cette 
ournée épique, depuis 

Philadelphie. On y annon­
ce des chansons en direct, 
et des montages de ce qui 
s'est passé dans la jour­
née. En principe, ça dure 

trois heures, mais je n'en 
mettrais pas ma main au 
feu. 

00 (99) — Champs-Elysées 
L'extraordinaire Thierry 
Le Luron présente un pot-
pourri de numéros de son 
spectacle qui tient l'affi­
che à Pans depuis près 
d'un an. C'est un des nu­
méros au programme. 

0 0 : 0 0 © —«Rocky» 
Avis aux insomniaques 
qui adorent'Stallone: à 
2h25, c'est Rocky I I . De­
main, vous irez voir Ram-
bo au cinéma et vo t re 
weekend sera parfait. 

HORAÎBE BÉVtSÉ 
22:30 O OtGD — Sur la colli­

ne? 
Inv.: Monsieur Rock La-
salle. 

nissent par s'habi­
tuer, mais c'est com­
me ça qu ' i l est 
presque impossible 
d'avoir la première 
place. 

Comme Mario Bo-
nenfant à La Course, 
Robert et Francis ont 
commencé lente­
ment et fini en lions. 
Robert est rentré au 
Canada il y a 15 jours 
et dit : • Je le sais 
maintenant que c'est 
le meilleur pays du 
monde, à la fois in­
dustr ia l isé et re­
laxe » . Il aime aussi 
la Californie, mais 
pas son rythme trop 
effréné. L'Inde est le 
plus beau pays pour 
faire du film : vio­
lent, plein de con­
trastes ; le Népal, le 
plus beau pays à voir 
avec ses paysages 
superbes, et ses bel­
les routes. 

Le neveu de 
René Lévesque 

Robert et son par­
tenaire Francis Lé­
vesque , qui est le 
neveu du premier 
ministre René , ne 
s'étaient jamais ren­
contrés auparavant. 
Pourtant , ils ont 
trouvé le moyen de 
vivre ensemble et de 
produire des oeuvres 
conjointes pondant 
huit mois. « Toujours 
ensemble, s'exclame 
Robert en riant, pire 
qu'une vie de cou­
ple ! > 

Us étaient peut-
être mieux préparés 
que les couples à vi­
vre ensemble, ayant 
subi, entre autres ex­
amens, des tests psy­
chologiques sur leur 
degré de tolérance... 

Robert n'avait ja­
mais possédé un ap­
pareil photo de sa 
vie , Francis avait 

L'information d'Ottawa 
va-t-elle rajeunir ? ^ 
•I Voilà que M. Jean Gobeil vient d'être 
W nommé chef du bureau d'Ottawa àt 
Radio-Canada. M. Gobeil s'est illustré l'an' 
dernier en expliquant à l'animatrice Louise 
Arcand qu'elle ne serait plus la lectrice du i 
téléjournal de 18 heures parce qu'on voulait, 
rajeunir l'information. 

Francis Lévesque et Robert Bourgoing 

fait deux ou trois 
films en super 8. Ils 
ont appris à manier 
la caméra vidéo, à 
faire des compromis 
pour choisir l'idée de 
leur film, à faire des 
reportages et surtout 
à aller au bout d'eux-
mêmes. Ce qui est 
encore plus difficile 
à faire que de par­
courir 10 000 kilomè­
tres sur trois conti­
nents. 

Robert Bourgoing 
n'avait jamais quitté 
sa famille pour plus 
de trois semaines 
(son voyage le plus 
lointain, avant celui-
ci, était en France 
alors qu'il avait ga­
gné le concours de la 
revue Critère). Ima­
ginez huit mois aux 
quatre coins du mon­
de. Alors que Francis 
a décidé de prolonger 
le voyage en allant se 
reposer un mois sur 
les plages de Tunisie, 
Robert est rentré à 
Montréal où quelques 

cours de droit l'atten­
dent avant d 'avoir 
son diplôme. 

Un beau voyage ? 
« Je n'appelle pas ça 
un vrai v o y a g e . Il 
fallait tout le temps 
penser à fa i re un 
f i lm . Nous avons 
raté la Muraille de 
Chine, et pourtant 
nous étions à 90 kilo­
mètres. Mais nous é-

tions trop pressés. » 
Mais Robert Bour­

going, 23 ans, et 
Francis Lévesque, 21 
ans, revoyageront. 
Peut-être cet hiver 
en Suisse où toute la 
bande des raiders a 
l'intention de se re­
t rouver chez l'un 
d'entre eux qui a un 
chalet, pour faire du 
ski. 

Paroles fâcheuses qui ont entraîné un ju­
gement de discrimination contre Radio-Ca­
nada de la part d'un arbitre du travail, et 
une poursuite de $400 000 de la part de Mme 
Arcand. 

Toujours est-il que dans le grand remue-
ménage qui s'est opéré en avril à l'Informa­
tion de Radio-Canada à Montréal, MM. Mar­
cel Desjardins et Claude St-Laurent 
montant d'un cran dans l'échelle des pâ-; 
trons, M. Gobeil, qui était rédacteur en chef 
délégué aux nouvelles régionales, s'en va à 
Ottawa. En exil ? Plusieurs journalistes de 
la salle affirment qu'il ne s'agit pas d'une 
promotion. Après avoir lu la longue note de 
service du grand boss Pierre O'Neil annon­
çant la nomination de M. Gobeil à Ottawa^ . 
certains même affirment que la tâche d é c r w 
te est tellement vaste qu'elle prendra urre 'Ji 
vie à accomplir. 

ni " M. Gobeil remplace Pierre Jomphe qO 
succédera à Claude St-Laurent, comme ré 
dacteuren chef délégué aux nouvelles natiô- > 
nales. 

On se demande maintenant si l'informa- 'J 
tion en provenance d'Ottawa va rajeunir 

Le Cinéma ONF 
Tous les soirs de la semaine (sauf le lundi), des 
programmas de films ou de vidéos pour le grand 
public Les proiections ont lieu â 19 h et 21 h 

ftH6^' 

* Sur les scènes 
de l'Orient 

Les Grands Ballets Canadiens 

POUR 
TOUS 

Un film de John N. Smith 

Une production de l'Office national 
du film du Canada en collaboration avec 

la Société Radio-Canada, Canadian 
Broadcasting Corporation et le ministère 

des Affaires extérieures. 

les 13, 14 et 17 juillet 

Le Cinéma ONF 
Complexe GuyFavreau 

200, boulevard Dorchester ouest 
(accès facile par le mélro Place d'Armes) 

Renseignements : 283-8229 

DÉCOMPTE 

TITRES INTERPRÈTES 

1. NO MERCY THE STRANGLERS 
2. THAT WAS YESTERDAY FOREIGNER 

3. EVERYTHING SHE WANTS WHAM 

4. THINKING ABOUT YOUR LOVE SKIPWORTH & TURNER 

5. DO YOU WANNA GET AWAY SHANNON 

6. ALONG COMES A WOMAN CHICAGO 
7. INTO THE GROOVE MADONNA 
8.19 PAUL HARDCASTLE 
9. LET IT ALL HANG OUT THE NAILS 
10. JUST A GIGOLO DAVID LEE ROTH 

11. ALL SHE WANTS TO DO IS DANCE DON HENLEY 

12. FOTONOVELLA IVAN 
13. LUCKY IN LOVE MICK JAGGER 

14. WOULD I LIE TO YOU EURYTHMICS 
15. IN MY HOUSE MARY JANE GIRLS 

16. THINGS CAN ONLY GET BETTER HOWARD JONES 

17. EVERYBODY WANTS TO RULE... TEARS FOR FEARS 
18. IMAGINATION BELOUIS SOME 
19. RASPBERRY BERET PRINCE 

20. DANGEROUS NATALIE COLE 

v 

I-

L e DÉCOMPTE DANCE MUSIC est diffusé tous les samedis, 
de 15hà17h, sur les ondes de CKMF/94. 

UNE VRAIE FETE WESTERN, 
AU QUAI? O.K.! 

Musique western, bifteck et . . . beaucoup d e vie et 
d e plaisir. Samedi et dimanche, les 13 é H 4 juillet à partir d e 

midi venez passer une journée western inoubliable 
à bord du Ville-Marie II, il amarré en permanence au quai 

Victoria. Musique, grillade, bars. Et le pont 
promenande. . . pour digérer un peul 8,75$ par personne 

plus taxe et service. Renseignements et 
réservations! 842-3871.P.S. Pourquoi ne pas commencer la 

tote par une croisière dans le port de 
Montréal à bord du M/V Concordia ou du M/V Montréal? 

, Les Croisières du Port de Montréal 

Quoi Victoria, 
au pied de la 
rue Bern 842-3871 
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GIULIO PAOLINI AU MAC 
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ABTS PLASTIQUES 

Comme un 
serpent qui 
se mord 
la queue 

•
Le Musée d'art contempo­
rain a perdu la tète. Plus de 

président ni de directeur depuis 

t semaine dernière, et ça fait 
Ile lurette qu'il n'y a pas de 

conservateur en chef. Chambar­
dements sur chambardements 
qui durent depuis plus d'un an à 
la suite de la transformation du 
musée en société d'État, et qui 
reprendront sans doute quand le 
ministre des Affaires culturelles 
a u r a trouvé un nouveau président 
du conseil d'administration et le 
conseil, un nouveau directeur. 

J Compte tenu du climat fragile 
e t i n c e r t a i n qui y r è g n e , on 
ï 'étonne que le Musée soit en me­
sure de nous présenter d'aussi 
bonnes expositions que les trois 
dernières. J e pense aux Vingt ans 
du Musée, à La peinture au Qué­
bec, une nouvelle génération et à 
la rétrospective de Giulio Paolini, 
laquelle a commencé le week-end 
dernier. Les conservateurs se­
raient l 'âme du musée que ça ne 
m'étonnerai! pas. 

Giulio Paolini, 45 ans. est un 
des artistes italiens les plus im­
portants et les plus fascinants de 
sa génération. La rétrospective 
qui est présentée au MAC a été 
préparée par Le nouveau musée 

de Villeurbanne. D'après la des­
cription que m'en a faite le direc­
teur du Nouveau Musée, Jean-
Louis Maubant, Villeurbanne est 
en quelque sorte l'Outremont de 
Lyon, une enclave distinguée et 
cultivée dans la grande ville et 
qui a sa propre mairie. Quant au 
Nouveau Musée, il s'agit d'un pe­

tit musée d'art contemporain ins­
tallé dans un vieux bâtiment, un 
musée privé qui tire son finance­
ment de sources diverses et jouit 
ainsi, selon M. Maubant, d'une 
très grande autonomie. 

À Montréal et à Toronto, on a 
pu voir à l'occasion une pièce ou 
deux de Paolini, mais sorties du 
contexte de l'oeuvre global, elles 
n'ont pas cette pertinence, ni cet­
te nécessité qu'on leur découvre 
à Montréal. Il s'agit en fait de la 
première rétrospective de cet ar­
tiste en Amérique et nul doute 

que les amateurs ne la rateront 
sous aucun prétexte, que le Mu­
sée ait ou non toute sa tête. 

Suivant un plan établi par Pao­
lini et Maubant, quatre salles du 
Musée ont été divisées en neuf es­
paces au total, neuf étant un chif­
fre important pour Paolini, cor­
respondant d 'ail leurs aux neuf 
points que l'on trouve dans le pre­
mier tableau de l'exposition, Des­
sin géométrique, réalisé en I960, 
et aux neuf chapitres qui compo­
sent le deuxième tome du catalo­
gue-livre d'artiste que l'on peut 
se procurer au Musée. (Le texte 
du catalogue est en italien, mais 
on y a inséré une brochure don­
nant la traduction en français). 

Pour qu'on ne se perde pas 
dans les dédales de l'oeuvre pao-
linien, l'espace qui nous accueille 
habituellement en haut de l'esca­
lier est fermé par un immense 
voile de tulle blanc. Il faut se diri­
ger vers la gauche, là où un petit 
coussin doré, déposé sur socle, 
porte une photo déchirée de Pao­
lini ( ? ) et une paire de lunettes 
comme celles qu'il a sur ses pho­
tos. 

L'oeuvre de Paolini fait penser 
à un serpent qui se mord la queue 

Giulio Paolini, « Les dioscures ». 

ou e n c o r e au p r i n c i p e de la 
poupée russe qui en contient une 
autre, puis une autre, etc., ou aux 
deux miroirs qui se regardent et 
reproduisent leur image de mi­
roir à l'infini. On peut y entrer, 
mais une fois dedans, on n'en sort 
pas. Comment dire? C'est à la 
fois simple et très très compli­
qué, métaphysique et baroque, 
précis et insaisissable, sobre et 
maniéré , élégant et humoristi­
que. C'est très cultivé ou savant 
mais ça se laisse regarder par 
moins savant que Paol in i . E t 
c'est italien, ne serait-ce que par 
la présence de moulages antiques 
dans l'exposition, et par celle de 
l'histoire de l'art dont le poids 
doit être particulièrement lourd 
dans un pays comme l'Italie. Et 
j 'ajouterai que Paolini est à ce 
point sceptique (au sens philoso­
phique), du moins c'est comme 
ça que je le vois, ou que j ' inter­
prète ce qu'il écrit, qu'il se garde 
bien de représenter autre chose 
que la représentation. 

Paolini transportant une toile blanche... et Paolini transportant la toile sur laquelle il transporte la toile blanche. 

Dans la première salle, intitu­
lée Sans titre, on a en quelque 
sorte l 'abécédaire de Paolini. la 
matrice de ses 25 années de tra­
vail: la présence de l'histoire, de 
l 'objet-peinture , de l 'autopor­
trait, de la photographie, des ou­
tils du peintre, de la toile blan­
che, du tableau dans le tableau 
dans le tableau, du double et de 
l'infini, de la grille géométrique. 
Dans les salles qui suivent, les 
m ê m e s é l é m e n t s r e v i e n d r o n t 
mais prendront de «l'étoffe». 

«J'ai déjà dit, explique Paolini 
dans le catalogue, que les images 
des tableaux précédents étaient 
les éléments constitutifs eux-mê­
mes du tableau...Aucun de mes 
tableaux n'est rte de l'intention 
d'effacer le précédent. Ce n'est 
pas une succession d'expériences 
qui s'ajoutent, c'est toujours une 
déclaration absolue, autonome, 
dans un temps suspendu, sans li­
gnes de déve loppement . C'est 
pourquoi j ' émets l'hypothèse que 
je n'ai jamais rien pu faire au-
delà de mon premier tableau»...Il 
dit aussi: «Peut-être mes oeu­
vres ne sont-elles que les traces 
de la manière dont je suis parve­
nu à ces oeuvres e l les-mêmes 
... ou encore: «Je n'ai jamais 
considéré le langage comme un 
moyen de communiquer quelque 
chose d'autre, mais simplement 
comme un fait en soi». 

La toile dans la 
toile dans la toile 

Compl iqué , c o m p l i q u é ? Un 
exemple. Dans la deuxième salle 
p o r t a n t le t i t r e L ' e s p a c e du 
temps, se trouvent des toiles pho­
tographiques. Une première nous 
montre Paolini. un peu embrouil­
lé, qui traverse une rue en trans­
portant une toile blanche (une 
toile blanche comme celle qu'il y 
a dans la première sal le) . Sur le 
mur qui fait face à ce tableau, 
une autre toile photographique, 
r éa l i s ée deux a n s plus t a r d , 
mon t r e P a o l i n i , d a n s la rue , 
transportant la toile sur laquelle 
on le voit t r a n s p o r t e r la toile 
blanche. Comprenez? 

Entre ces deux toiles, Paolini a 

photos Michel Gravel, LA PRESSE 

placé un tableau photographique 
reprenant isolément un person­
nage d'un tableau de Lorenzo 
Lotto et qui était le seul à regar­

d e r le spectateur. On dit aussi 
que ce personnage était un auto­
portrait de Lotto. Dans une autre 
version du même tableau, mais 
qui n'est pas au Musée, Paolini a 
remplacé les yeux de Lotto par 
les siens. Vous suivez? 

Les neuf salles portent chacune 
un titre. Après Sans titre et L'es­
pace du temps, ce sont Le code et 
le chiffre. Idem, Le bel intelligi­
ble, L'image reflétée. Scènes de 
conversation, HierapoJis, Le Jieu 
de la représentation. Les salles 
les plus spectaculaires sont celles 
où Paolini joue avec des moula­
ges antiques comme ces deux 
Vénus identiques qui se toisent du 
regard, ou cette portion de corps 
dont le devant sort d'un mur tan­
dis que le derrière (sic) rentre 
dans le mur qui fait face. Il y a, 
par terre, ce miroir dans lequel 
se reflète le pied d'Empédocle 
accroché au plafond. 11 y a ces lu­
trins qui au lieu de porter une 
partition portent la photo du lu­
trin d'en face. Ou encore ce mou­
lage de main placé sur une photo 
représentant la sculpture d'où 
elle vient et tenant une photo 
froissée de la reproduction de la 
main. 

«.* 

Chaque pièce de Paolini pré­
sentée au Musée mérite qu'on s'y 
attarde longuement, ce que vous 
ferez sans doute vous-mêmes. La 
dernière salle, la neuvième, ré­
serve une surprise et je vous lais­
se découvrir en quoi elle rejoint 
la première petite toile de 1960, 
comme un serpent qui se mord la 
queue. 

C'est, comme vous le constate­
rez, une rétrospective assez inu­
sitée qui devient, à cause de la 
manière dont elle est pensée et 
présentée , une oeuvre de plus 
pour Paolini. 

Giulio Paolini, oeuvres de 1960 à 1984 
au Musée d'art contemporain, Cité du 
Havre, jusqu'au 8 septembre. 

AUX CENT JOURS D'ART CONTEMPORAIN 

Place à Betty Goodwin, l'enchanteresse 
• | Quand on décline, dans l'or 
™ dre ou non, les «g rands» 
événements artistiques qui se dé­
roulent depuis le début de l'été à 
Montréal (Hamse* II. Picasso, le 
Festival du jazz, le Festival du 
théâtre d'Amérique, le Festival 
de l 'humour, etc.), il en est un 
que l'on omet plus souvent qu'au­
trement: Les 100 jours d'art con­
temporain, alias Aurora K o r e a 
l i s . P e u t - ê t r e o u b l i e - t o n 
l'existence de ce fabuleux festi­
val d'art actuel tout simplement 
parce qu'il n'est pas accompagné 
d'un grand battage publicitaire. 
Que voulez-vous! Son budget 
total n'atteint même pas ce qu'il 
en coûte pour payer à Picasso 
une page dans le New York Ti­
mes. 

JOCELYNE LEPAGE 

Cela n 'empêche pas l'événe­
ment de compter parmi ce qu'il y 
a de plus intéressant à voir à 
Montréal, qu'on soit ou non «spé­
cialiste» en art contemporain. 
Trente artistes parmi les plus im­
portants que compte le Canada, 
occupent en effet jusqu'au 30 sep­
tembre les promenades désaffec­
tées de la Place du Parc (Ave. du 
Parc et Prince-Arthur). Trente 
artistes qui se sont «installés» 
dans ce qui n'est jamais devenu 
des boutiques de luxe et qui ont 
créé, dans la plupart des cas, une 
oeuvre originale dont la durée de 
vie ne d é p a s s e r a pas les 100 
jours. 

Mais je ne souhaite pas répéter 
ce qui a été dit dans ces pages le 
15 juin dernier. Je vous présente­
rai plutôt Betty Goodwin, artiste 
montréalaise, importante parmi 
les importants. Betty Goodwin, 
l 'enchanteresse, qui y a là sa ca­
verne mystérieuse. 

Mme Goodwin, qui doit bien fri­
ser la soixantaine, a connu une 
curieuse carrière. À peu près in­
connue au débu t des a n n é e s 
soixante-dix, elle est vite devenue 

( 

Betty Goodwin 

par la suite la grande enfant ché­
rie des institutions et musées ca­
n a d i e n s , a p p u y é e p a r bon 
nombre d 'amateurs qui suivent 
son évolution avec un intérêt in­
défectible. Mme Goodwin n'est 

pas le produit d'une université, 
c'est une magicienne. 

J e l'ai rencontrée en juin, alors 
qu'elle s 'apprêtait à partir pour 
la Chine , d a n s le c a d r e d 'un 
échange de trois artistes cana-

-

diens contre trois artistes chi­
nois. Mais elle venait de vivre, 
m'a ! elle dit, la plus extraordi­
naire expérience de sa vie, ayant 
du m a l à q u i t t e r ce t e s p a c e 
qu'elle venait de créer à la Place 

photo Pierre McConn, LA PRESSE 

du Parc . 
C'est qu'elle y logeait pour ain­

si dire depuis plusieurs semaines, 
après avoir choisi cet endroit plu­
tôt qu'un autre, parce qu'il est re­
lié au travail qu'elle fait depuis 

quelques années. Qu'il y avait là, 
dans la structure de la pièce et 
dans la gigantesque tuyauterie 
qui la traverse, des formes orga­
niques lui rappelant ce qu'elle ap­
pelle ses «nageurs» , é t r anges 
personnages au pouvoir trouble, 
courbés comme pour plonger, 
crachant ou avalant quelque cho­
se et qui reviennent sans cesse 
dans son travail. 

Au point de liaison de deux 
tuyaux de ventilation, un énorme 
«noeud» rouge semblait, dit-elle, 
sorti tout droit d'un livre qu'elle 
possède sur les images préhisto­
riques et transformait toute cette 
batterie en un système artériel. 
Bref, l'environnement qu'elle a 
choisi avait déjà une vie propre 
qu'elle seule pouvait voir. Une 
cloison fut rajoutée pour corres­
pondre tout à fait à ce que Mme 
Goodwin voulait. 

Et sur les murs, elle peignit di­
r ec t emen t ses personnages et 
d'autres formes en réaction à cel­
les qui existaient déjà, répondant 
au pouvoir de l'espace par son 
propre pouvoir à elle, réagissant 
aux «accidents» dans la texture 
des murs, passant et repassant 
en gardant des traces du travail 
antérieur, laissant les couleurs 
s'imposer d'elles-mêmes. «Même 
le son de cette pièce a son Impor­
tance. Tout l'espace était déjà 
une installation dans laquelle j ' a i 
revendiqué ma part». 

Pour le visiteur, la salle de Bet­
ty Goodwin peut évoquer une ca­
verne à la fols préhistorique et de 
l'an deux mille où les dessins lais­
sés sur les murs livrent un mes­
s a g e t rouble et complexe qui 
s'adresse à la mémoire, et dont 
on sort marqué en se demandant 
ce qui fait le pouvoir mystérieux 
de Betty Goodwin. 

AURORA BOREALIS à la Place du Parc, 
entrée à l'angle de l'avenue du Parc et 
de Prince-Arthur, jusqu'au 30 septem­
bre. Prix d'entrée i $2,75. 

1 
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Dans le cadre des cent jours d'arl contemporain — 
Montréal 85 

3 0 artistes du Québec et du Canada 

30 installations couvrant plus de 4000 m 2 

«Le véritable événement artistique de l'été» 
Gilles Daignault, Le Devoir 

«Il faut y aller absolument» 

Jocelyne Lepage, La Presse 

«A daring-apocalyptic moment in the history of 
Canadian Art» 

John Gently Mays, The Globe and Mail 

«The exhibition is both ambitious and formidable in 
every respect» 

Lawrence Sabbath, The Gazette 

CENTRE W T E B N A T 1 0 H A L D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL 

PLACE DU PARC, 3575 , av. du Parc, angle Prince Arthur 
Du mercredi au dimanche inc. de midi à 21 heures 

ARTHUR ERICKSON 
PROJETS CHOISIS 1971-1985 

Château Dufresne 
Musée des arts décoratifs de Montréal 

Pie-IX et Sherbrooke Renseignement: 
Métro Pie-IX Jeu. - dim. 12h à 17h (514) 259-2575 

'Pourquoi ne pas faire d'une pierre deux coups? 
TftoM ou apr« L'EXPOSITION DE ousti lo »oit_ 
•PICASSO vto*ï voui f«4rtmp«f TARIF 1VHÔTF 
,doni ïolmasphwt npag.rK.le. " " Y ' " 
dallant noi p«il> plaît typions M o * ™ ~ ~ ~ 
o notre iwro»». 

pvfi o 1 h«w» du nwiho 

• LA CÔTE BASQUE. B E s * " " " " 
1177 RUE Ofe LA MONTAGNE. I coin de rut o l.oucst de l'hôtel Sheraton 

lewf.ahen 461 3?>0 
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LÎVRES REÇUS 
Exercices de lecture, 
par Georges Lafè-
vre,illustrations de 
Sylvie Rainaud,47 pa­
ges.Éditions Ermap-
Hatier.Prix.:$4.95. 
Cahier d'orthographe 
CE2, par Jean Guion-
, Jeanine Guion et des­
sins de Mlc D ellnx, 17 
pages.Éditions Ser­
in a p-
Hatler.Prix.:$4.95. 
Drapeaux et faniont, 
par H. Reichadt et 
H.D. Schurdel, illus­
trations de A.L. Ihmc, 
G. Werner et L . 
Wulff, 47 pages.Édi-
tions Chantecler. 
Le grand livre-jeux de 
Donald,livre de colo­
riages, cass-tête, de­
vinettes et recherche-
s . É d i t i o n s 
Chanteclerc. 
Chansons enfantine* 
les plus connues, en 
co l l abora t ion .Ed i ­
tions Chanteclerc. 
Les animaux de noire 
jardin, par Meindert 
de Jong.Édi t ions 
Chanteclerc. 
Les animaux de nos 
bois, par Meindert de 
Jor-^.Éditions Chante­
clerc. 
Les animaux, coll.pré­
école.Éditions Chan­
teclerc. 
Petits récit* pour jeu­
net lecteur*, 128 pa­
ges. Éditions Chante­
clerc. 
Hittoire* pour jeune* 
lecteurs, 64 pages.É-
ditions Chanteclerc. 
L'apprenfi jardinier, 
par Lattre Charton-
Saucède, Annie Falo-
ci et Michel Loppé,63 
pages .Édi t ions du 
Trécarré. 
A l'époque de* Pha­
raons, par Michel Se-
thus, illustrations de 
Ginette Hoffmann,44 
pages.Éditions Cas-
terman. 
Les tretset de Sté­
phanie, par Maria 
Martinez i Vendrell et 
Carme Sole Vendrel-
i.Éditions Casterman. 
La renardeau blanc, 
par Tack, images de 
Philippe Salembier,21 
pages. Éditions Cas­
terman. 
La course du Lièvre et 
du Hérisson, par Ja-
nosch.Éditions Cas­
terman. 
Pomme et ses plan­
tations,par Christina 
Bjbrk,dessins de 
Lena Anderson, trad. 
Dany Nervenne,59 pa­
ges.Éditions Caster­
man. 
La cuisine de Nicola*, 
par Christina Bjork-
,trad. Dany Nerven-
ne, dessins de Lena 
Anderson.60 pages.É-
ditions Casterma 
Les vacances, idée de 
Teresa Ribas et Pilar 
Casademunt, illustra 
tions de Roser Capde-
vila.Éditions Caster­
man. 
La ville, idée de Tere­
sa Ribas et Pilar Ca­
sademunt, i l lustra­
tions de Roser 
Capde vil a. Éditions 
Casterman. 
La campagne, id.le de 
Teresa Ribas et Pilar 
Casademunt,illustra­
tions de Roser Capde-

i m 

Bonjour^ Monsieur Lartigue 
jusqu'il] i l août 1985 
Cent vingt-cinq œuvres du célèbre photographe français 

fablo Picasso: rencontre à Montréal 
jÇsqu'au 10 novembre 1985. du mardi au dimanche inclusivement, de 10h à 22 h 
lies visiteurs sont priés de se présenter à l'entrée principale du Musée a l'heure 
pirécise inscrite sur leur billet. Les portes seront ouvertes toutes les demi-heures. 
Bienvenue au Musée I 

Picasso/Films 
\ • Rétrospective de films sur Picasso 
! Quinze programmes de films différents 

du mercredi au dimanche 
à 1-1H. I6h et 20h 
Auditorium du Musée 
Renseignements; 285-1600 
Billets: 3$ par programme 

2$ (étudiants. Amis du Musée et personnes de 65 ans et plus) 
V • - •• , f i 

Ateliers Picasso 
jusqu'au 30 août 1985 
Ateliers d'exploration de l'œuvre de Picasso 
Renseignements el inscriptions: 286-7184 

Dimanches Esso-Picasso 
À l'aide d'activité! divertissantes, des animateurs vous font découvrir les thèmes, 

.' les formes et les couleurs de l'oeuvre de Picasso. 
Tous les dimanches jusqu'au 10 novembre 1985 (sauf le 1er septembre) 
de 14 h à 17 h, toutes les demi-heures 

î Droits d'entrée habituels au Musée 

Pendant toute la durée de l'exposition Pablo Picasso: rencontre a Montréal, 
lef personnes qui souhaitent visiter uniquement les autres expositions 
o^ la collection permanente du Musée des beaux-arts de Montréal, doivent 
so présenter au 3410, avenue du Musée, du mardi au dimanche inclusivement, 
~ù 10 h à 16 h. 

Nlusée des beaux-arts de Montréal 
1.̂ 79, rue Sherbrooke ouest, Montréal 
2!j5-lfcO0 

vila.Éditions Caster­
man. 
La maison, idée de Te­
resa Ribas et Pilar 
Casademunt,illustra­
tions de Roser Capde 
vila.Éditions Caster­
man. 
Les magasins,idée de 
Teresa Ribas et Pilar 
Casademunt, illustra­
tions de Roser Capde-
vila.Éditions Caster­
man. 
Les alentour*, idée de 
Teresa Ribas et Pilar 
Casademunt, illustra­
tions de Roser Capde-
vila.Éditions Caster­
man. 
Marmoutet et Nico­
la*, par Dina Kathe-
lyn.Editions Caster­
man. 
Q U É B É C O I S 
Apprendre à commu­
niquer en public, par 
Francine Girard,280 
pages .La L i g n é e -
.Prix.: $21.95. 
Hiitoire du hockey et 
de* sports.Camille 
Henry.une époque, 
par Yves Tessier,130 
pages. Éditions Tes-
sicr. 
Je t'aime la vie, par 
Ginette Bureau,256 
pages.Éditions Libre 
E x p r e s s i o n -
.Prix.: $14.95. 
Hisfore de la sage-
femme dans la région 
de Québec, par Hélè­
ne Laforce,237 pages. 
Institut québécois de 
recherche sur la cul­
ture. 
Voix d'écrivain-, par 
Gérald Gaudet,291 pa­
ges.Éditions Québec-
A m é r i q u e -
.Prix.: $14.95. 
Québec à f'âage de la 
voile, par Paul Ter­
rien,222 pages. Édi­
tions Asticou-
.Prix.: $14.95. 
Eau de mon enfance, 
par Noëllie Séguin,52 
pages.Éditions Asti-
cou. 
Le mouvement infir­
mier au Québec, par 
Robert Germain,565 
pages. Éditions Bel-
larmin. 
La planification de 
mon budget, par 
Christine Barbeau,128 
pages.Québec Agen-
da.Prix.:$9.95. 

R O M A N S 
Philédor Beausofeif. 
par P i e r r e Chatil-
Ion,184 pages .Libre 
E x p r e s s i o n -
.Prix.: $9.95. 
La camériste de l'in­
fante Isabelle, par 
Maur ice Kherrou-
bi,252 pages.Éditions 
Flammarion. 
Et souviens-foi que je 
t'attends, par 
Claude Dumas,246 pa­
ges.Éditions Grasset. 
Nel est mort, par Syl­
vie Caster, 123 pages. 
Éditions Barrault. 
Le Merdier, par Gus-
tav Hasforrj, trad, par 
Etienne Florent.225 
pages. Éditions Stock. 
Allemand,dites-vous? 
par Walter Abish,349 
pages.Éditions Flam­
marion. 
La chasse aux loups. 
par Yves Viollier,279 
pages.Éditions Flam­
marion. 

v | GALERIE MIHALIS 
. j e 1500, rue Sherbrooke Oueit 

„xV 932-4554 

Call' -

EXPOSITION 

IGOR KHAZAN0V 
Oeuvres majeures d'un ortiite 

expressionniste reconnu 

JUSQU'AU 27 JUILLET 

MONTREAL EST 
AU CENTRE 

16 JUILLET - 29 AOÛT 
e 50 ARTISTES • 

PEINTURE • INSTALLATION 
VIDÉO • PERFORMANCES 

V 
RENDEZ-VOUS AU CENTRE 

M A R D I LE 16 J U I L L E T 
V E R N I S S A G E À 19h 

P E R F O R M A N C E S À 21h 

C E N T R E S A I D Y E B R O N F M A N 
5170 Chemin de I I Cols Sle-Calhenne 

MonKMl lOuebeci H3W 1MT ISMI 739-2301 
Metro Cjie Sle Caii-.eniw • AjloDus 1M 

Lundi i lemli 9» 2<n vendredi S dunanctie 

1 1 

FBI Mission: 
Su IS Renaissant 

CLASSES de BEAUX-ARTS' 
TOUS LES FONDEMENTS DU DESSIN ET;3 
DE LA PEINTURE, ÉTAPES PAR ÉTAPES/ 

• Aucun prérequis sinon l'intérêt 
d'apprendre 

• Enseignement individualisé 
• Respect du rythme de l'étudiant(e) 
• Méthode d'enseignement révolu­

tionnaire telle qu'éprouvée et utili­
sée à l'école des beaux-arts «Mis­
sion Renaissance» de Los Ange­
les en Californie 

• Les cours ont été mis au point par 
Larry Gluck, peintre professionnel 
américain inscrit dans le W H O ' S 
W H O californien 

• 3623, St-Denis. Montréal H2X 3L6 
(métro Sherbrooke) 

INSCRIPTION EN TOUT T E M P S 
HORAIRE FLEXIBLE 

Teléphonei-nous pour 
plus de renseignements 843-6830 

EXP 
ARTIS 
Samec 

)imanc 

Permis culturel « 749502 

M * 

M 
'.- i l ' 

HïJLRchine 
CARREFOUR DE L'ART ET DE 
L'INDUSTRIE 

SYMPOSIUM DE SCULPTURE 
du 15 juillet au 25 août 85 
tous les jours de 9 h à 18 h 

110 chemin LaSalle, site du musée de Lachine 
ouverture le 17 juillet à 1 7 h 

Les entreprîtes participantes: 
— L A V A U N ' ' 
— SYSLOG inc. 
— SIOBCC OOSCO 
— FRANKLIN,FORT1ER, LEGAULT INC 
— CIMENT LAFARGE DU C A N A D A 
— SMITH A NEPHEW INC. 
— GRAPH-TECM 
— Air L.quid* Canada Ltee 
— Acier Royalcor Inc. 
— Agença du voyage Chimo D u l e 
— Atelier d'mgoniswe Dominion 
— Am i ter Canada inc 
— Buffet Domine 
— Buffet Sabour ,t 
— Canox 
— Ca.s»c populaire 1e L i c h i n * 
— C t L . 
— ' - i i ; bi-Patrick 
— D'ummond McCalt 
— Electro Dewgn Ll«e 
— Emco Ltee 
— Esao. Mater iam de construction 

Canada Ltee 
— ^ermeteo inc. 
— Fourrurei P i g e au 
— Howden Canada me 
— Kango Wolf international 
— Kiilen bull.iid Inc. Courtiers d 'assurance* ' j j j 
— Les Attaches Esna Fasteners Inc. 
— Le groupe La Cantlni*re inc. 
— Les extrusions Simo me 
— Les entreprises Andte Bellsle. 

Canadian Ti.e 
— Les formulas commerciales multiples 

Canada inc 
— La Berçante L t é * 
— Laoatl 
— Les restaurants McDonalds. Lachine 
— Michel Satwurln photographe portraitiste 
— Pépinière Marina inc 
— Pole Air aviation inc. 
— Quincaillerie Rona. M Lacroix et fils Ltee 
— Record Marples inc. 
— L. Robert 1 Fils 
— Roux Monn Architectes 
— Sabeco 
— Service d'appareils ménagers Western 

refrigeration Ltee 
— Services de photographia scolaire du 

Quebec 
— Siai 
— Sonexeaumc ut ses filiales 
— Spmelll Toyota 
— Snyder Automobiles 
— Syncodrtve Ltee» 
— Toto P l u e r i a 
— Tube Cama Lte« 
— Van Waters A Roger* Ltee 
— Webster 4 Fils Ltee 
— Fonderie Maneville 
— Redac Express 

Les sculpteurs: André Bécot, Jacques Carpentier, André Formelle. 
Jules Lasalle. Pierre Leblanc, Jean-Pierre Morin, Guy Nadeau, Robert Nepveu. 

ARTISTES 

ARTISANS 
V O U L E Z - V O U S 

V E N D R E 
V O S O E U V R E S ? 

APPELEZ 

284-0613 
apres 17 heures 

SOCIÉTÉ DIFFUSION INTERNATIONALE ET PLACEMENTS SUR OEUVRE D'ART 
PICASSO 1351 -2371 • 4728C Mentana - Montréal • 289-988* 

AFFICHES 
REPRODUCTIONS 

LES TERRASSES 
NIVEAU METRO McGIU 

8 4 9 - 8 2 4 3 

LIVRES 
AFFICHES 

GRAVURES 

1024 , Loutttf Ouet t 
Oulr tmont 2 7 9 - 2 1 8 8 

JEUDI 
DANS 
DÉCORATION 
Un jardin à 
l'anglaise 
par Madeleine Dubuc 

l a p r e s s e 

THÉÂTRE DE RUE Les rêves du Guinness, 14 juillet à 14hû0 
Soldats de bois et enfants géants, zèbres et lionceaux, 
marionnettes géantes. 
«Le spectacle Les rêves du Guinness veut contribuer, par sa 
fantaisie et l'émerveillement qu'il suscite, à faire vivre à tous 
une éterneMe jeunesse.» 

M U S E E 
• GIULIO PAOLINI jusqu'au 8 septembre 

Giulio Paolini est une des figures majeures de la création 
italienne des vingt dernières années. Cette exposition est la 
première en Amérique. 
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CIRCUIT V 
vidéo/urbanité, jusqu'au 18 août 
Circuit V regroupe les travaux récents d'artistes qui s'intéressent à 
la thématique urbaine 

C O N T E M P O R A I N 
LA COLLECTION PERMANENTE 
jusqu'au 8 septembre 

Heures d'ouverture: du mardi au dimanche de 10h à 18h 

DE MONTREAL 
ENTRÉE LIBRE Vos dons à la Fondation des amis du 
Musée d'art contemporain sont les bienvenus. 

Autobus: lundi au vendredi, Ligne 167, 
stations McGill, Bonaventure et Square Victoria 

Le Café: de 11h0Oà 16h00. 
Visites commentées: sur réservation Tél.: 873-4732 
Bibliothèque: du mardi au vendredi de lOhOOà 17h00 Tél. 

L'art est vivant 
et vous attend à la Cité du Havre. 

Tél.: 873-2878 

873-4708 
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QUOI jfflgE EN UN DE SEMAINE POUR crrre CHRONIQUE, VEUILLEZ ADRESSER VOS LETTRES 
COMME SUIT: «-«.«m 

«QUOI FAIRE AUJOUROHUI- LA PRESSE, 7 RUE ST-JACQUIS. 

MONTREAL HÏV 1K9 . « 

DANS LES PARCS 
m • La « Fêle au village Saint-Denis > 
présente un bal musette avec Roger 
Ramadicr et son groupe, le 13 juillet, 
(Je 20 h à 23 h, rue Saint-Denis, entre 
la m e Ontario et le boulevard de Mai-
spnneuve. Renseignements complé­
mentaires : 284-0620. 
' - • L e Service des activités culturel­
les de la Ville de Montréal présente les 

^activités suivantes, le 13 juillet : En-
sembio Claude Garden, quatuor, à 

î*14 h, au parc Mackenzie King, angle 
-Saint-Kevin et Lemieux; le spectacle 
de cirque Circus, à 19 h, au Lac-aux-
Castors. 2 000, voie Camillien-Houde; 
danse contemporaine avec L i t Lubo-
vitch Dances Company, à 20 h, au 
Théâtre de Verdure, angle des rues 
Calixa-Lavallée et Rachel. 

VISITE D'UN 
QUARTIER DE MONTRÉAL 

• « Sauvons Montréal » organise 
•un « Atelier mobile » sur les édilices 
des régimes français et victoriens, 
dans le Vieux-Montréal, le 14 juillet. 
Rassemblement à I angle des rues 
Saint-Jacques et McGill. L atelier mo­
bile est essentiellement une promena­
nte complétée par une d iscuss ion, 
avec des professionnels de I architec­
tu re et de l'urbanisme. Il s'adresse à 
;tous Contribution: 5S : durée: deux 
heures. Renseignements complémen­
taires et inscript ions: 382-2069 

CONFÉRENCES 
' Le mouvement Eckankar présen­
té une causerie sur la spir i tual i té, le 
13 juillet, à 20 h, au 215, boulevard 
des Laurentides, local 101 . quartier 
Pont-Viau, Laval. Entrée libre. (669-
0358). 

RÉUNION 
• Les quelque 400 descendants de 

la famil le de Léon Miller (1856-1945) 
et de Rose-Anne-Labelle (1857-1905) 
se réuniront à Sainte-Anne-du-Lac, 
comté de Labelle. le 13 juillet Une 
•messe solennel le sera cé lébrée à 
14 h. suivront des agapes fraternelles 
a I hotel du Voyageur de Sainte-Anne-
'du-Lac. 

ACTIVITÉS PHYSIQUES 
• Le Service d'aide aux Néo-Qué­

bécois et immigrants (SANQI). orga­
nisme sans but lucratif, organise un 
« cyclo-picnik » à la réserve amérin­
dienne de Kanahwake, le 14 juillet. 
Rassemblement à 10 h du matin, au 
'carré Saint-Louis (en face de la sta­
tion de métro Sherbrooke). Bienvenue 
à Joutes les personnes intéressées 

TPar le cyc lo tour isme et l 'échange 
Jnterculturel Renseignements com-
'plémentaires et réservations : Carole. 
849-6891 (le jour); Denis. 526-0344 

'(le soir). 

FILMS, SPECTACLES 
• Le Festival mondial de folklore 

'. de Drummondvi l le so poursuit tout le 
j week-end. Le 13 jui l let: 2 0 h , Espa­

gne, Roumanie. Yougoslavie; 21 h, 
; animation avec des danseurs de la 

République Dominicaine; 22 h, anima­
tion avec des danseurs d Espagne. Le 
14 jui l let: lournée des ethnies, de 
11 h à 22 h. Renseignements complé­
mentaires : 819-472-1184 

• Le Groupe Électro-Acoustique de 
Concordia présente un concert spé­
cial intitulé « En huit canaux », les 13 
et 14 juillet, de 16 h à 22 h. en plein 
air sur le campus Loyola, 7 141 ouest, 
rue Sherbrooke. Entrée libre. Rensei­
gnements complémentai res : 482 -
0320. poste 614. 

• Le Musée des beaux-arts de 
Montréal présente dans le cadre de 
I exposition Picasso les films « Picas­
so, A Re t rospec t i ve » (couleur, 8 
min., en anglais), et « Picasso in 90 » 
(couleur, 51 min., en anglais), le 13 
juillet, à 14 h. On présente égale­
ment • Les folles aventures de Pi­
casso The Adventures of Picasso • 
(couleur, 114 min., bilingue), à 16 h; 
« Gertrude Stein : When This You 
See. Remember Me » (couleur. 89 

' m i n , en anglais), à 2 0 h . Les films 
sont présentes à I auditorium du Mu-

.sée, au 1 379 ouest, rue Sherbrooke 
Ëil lets: étudiants, amis du Musée el 
personnes de 65 ans et plus. 2 S; au­
tres, 3 S Renseignements complé­
mentaires : 285-1600. 

' - • Le Théâtre Arc-en-Ciel, 1 305 
ouest , rue Sa in t -Jean-Bapt i s te , à 

Sainte-Martine, présente la comédie 
de Réjean Wagner « T'se veux dire >, 
le samedi, à 21 h, jusqu'au 27 juillet. 
Renseignements complémentaires : 
427-2695. Il présente aussi le diman­
che, à 14 h, une pièce de théâtre 
pour enfants, • Ophélie et la flûte ma­
gique », jusqu'au 28 juillet. 

DEMAIN 
• Le groupe • Heads and Hands • 

organise un festival communautaire 
intitulé • Dimanche au soleil », les 14 
juillet et 25 août, nu parc Loyola (in­
tersection de Coronation, Somerled et 
Fielding; autobus 62 ou métro Vendô­
me et autobus 102). Renseignements 
complémentaires : 481-0277 

• Un tournoi de jacquet (backgam­
mon), se tient tous les dimanches, à 
15h, au club Pips (club privé de ja-
quet), 3 774. rue Saint-Denis. 2e éta­
ge, sous la direction de M. David 
Wooll. L'entrée est gratuite, mais on 
exige une tenue soignée. Renseigne­
ments complémentaires : 284-0613 
DIVERS 

• Le premier festival annuel de la 
Petite-Bourgogne se tiendra le 13 
juillet, de 13 h à 22 h (en cas de pluie, 
le 14 juillet), au parc Campbell situé 
ent re les rues Courso l , Cann ing , 
Quesnel et Des Seigneurs. Il y aura 
des divert issements pour tous les 
âges. 

• Le Cercle Joseph-Octave-Dion 
offre des visites guidées de la rue Ri­
chelieu de Chambly, les samedis et 
dimanches, de 13 h à 17 h, jusqu'au 2 
septembre. Départ du Fort de Cham­
bly Ces visites d une durée approxi­
mative d une heures sont offertes gra­
t u i t e m e n t . R e n s e i g n e m e n t s 
complémentaires : Cercle Joseph-Oc­
tave-Dion, c.p. 282 . Chambly J3L 
4B3; téléphone. 514-658-3799. 

• « Mission-Renaissance ». école 
de dessin et de peinture, présente une 
exposit ion des artistes de l 'école, 
samedi, de 13 h à 21 h et dimanche, 
de 13 h à 18 h. au 3b623 . rue Saint-
Denis Renseignements complémen­
taires : 843-6830. 

• Le Parc historique de Pointe-du-
Moulin à l'Ile Perrot, invite le public à 
découvrir les différentes étapes de la 
transformation du lin, les 13 et 14 juil­
let, de 13 h à 18 h, avec des artisans 
On peut également y voir le seul mou­
lin à vent en fonction au Québec. Le 
Parc accueille le public jusqu'au 2 
septembre, le lundi, de 12 h 30 à 
18 h; du mardi au vendredi, de 10 h à 
18 h; les samedis et dimanches, de 
10 h à 20 h Renseignements complé­
mentaires : 453-5936. 

• Les naturalistes du parc Paul-
Sauvé invitent la population a partici­
per à leurs activités estivales d inter­
prétation : randonnées guidées (en 
canot dans la Grande-Baie pour I ob­
servation de la vie faunique; randon­
nées familiales dans une érablière; vi­
site du Calvaire d'Oka; randonnée 
g é o l o g i q u e : r a n d o n n é e dans les 
méandres de la Rivière-aux-serpents; 
initiation à la diversité de la vie des 
champs. On peut également y faire 
des randonnées auto-gu idées. Au 
centre d'accueil, on peut voir des ex­
positions portant sur les milieux écolo­
giques Du 22 juin au 3 septembre, le 
centre est ouvert les lundis, mardis, 
jeudis et vendredis, de 10 h à 17 h; 
les samedis et dimanches, de 13 h 30 
à 17 h. Les responsables du parc or­
ganisent aussi des soirées familiales 
(spectacles, initiation à l'astronomie, 
f i lms, d iaporamas, causeries). Ces 
soirées se tiennent à 19 h 30. les ven­
dredis, samedis et dimahehes. Du 12 
au 28 juillet, il y aura en plus des soi­
rées les lundis, mardis et jeudis. Tou­
tes les activités d'interprétation sont 
gratuites. On acèe au parc par les 
autoroutes 15 et 13, puis l'autorcute 
140 ouest, jusqu'au bout. Renseigne­
ments complémenta i res : 514-479-
8337 

• Le Centre éducatif forestier des 
Laurentides situé près de Sainte-Aga­
the offre aux visiteurs la possibilité de 
mieux connaître le milieu forestier de 
cette région. Il y a un pavillon d inter­
prétation, des sentiers, des aires de 
repos. Des activités spéciales sont or­
ganisées par des naturalistes. Jusqu à 
la fête du Travail, le pavillon est ouvert 
de 9 h à 17 h. Renseignements com­
plémentaires : 819-326-1606. 

Académie Jean-Guy Leboeuf. 5 277, 
'avenue du Parc ( 6 5 5 - 9 6 9 4 ; 2 7 7 -
2 1 1 7 ) : exposit ion « Estiv Art 8 5 » 
d, un groupe d artistes peintres; jus­
qu à la fête du travail; les mardis et 
jeudis, de 9 h à 17 h ou sur rendez-
vous 
Bakanou. 2 122, rue Crescent. 2e 
étage (844-0670) : exposition de vê­
tements d art; jusqu au 15 octobre du 
lundi au samedi, de 11 h â 18 h. 
B i b l i o t h è q u e M u n i c i p a l e de Bea-
eonsfield. 303. boulevard Beacons-
fiels (697-9040) : acryliques de Ruth 
Fàrago. jusqu'à la fin du mois de juil-

Bibliothèque Municipale de Beauhar-
nois : aqurelles de Jane Ellice. du 26 
mai au 26 juillet, du lundi au vendredi, 
dé 13 h à 17 h; le dimanche, de 13 h à 
I 6 h . 
Bib l io thèque Municipale de West-
mount, 4 574 ouest, rue Sherbrooke 
(933-9377) : fleurs de soie de Su El­
len, du 8 au 19 juillet: photographies 
e l ar t a r c h i t e c t u r a l de C l i f f o r d 
Schwartz (17 ans), du 15 au 26 juillet; 
du lundi au jeudi, de 10 h à 21 h 30: le 
vendredi, de 10 h à 18 h; le samedi, 
d e 9 h à 17 h. 

Centre culturel de Dorval. 1 4 0 1 , rue 
Bord-du-Lac : arrangements de roses 
de Eileen Orchard Ouellette, jusqu au 
17 juillet, du 12 au 26 juin, les mardis, 
mercredis et jeudis, de 14 h à 17 h et 
de 19 h à 21 h; les vendredis, samedis 
et dimanches, de 14 h à 17 h. 
Centre culturel de Pointe-Claire, ga­
lerie d ' a r t , 176, rue Bord-du-Lac 
(895-3312) : exposition . Sami Daid-
da • (art lapon), du 18 mai au 19 juil­
let, du lundi au vendredi, de 14 h à 
17 h; les lundis et mercredis, de 19 h 
a 21 h; les samedis et dimanches, de 
1 3 h à 1 7 h . 

Centre culturel La Marquise, 130, 
rue Sain t -Jacques, Saint-Sauveur-
des-Monts (227-3549) : exposit ion 
permanente de 22 peintres el arti­
sans; tous les jours, de 13 h à 17 h. 
Centre d ' h i B t o i r e de Montréal, 355, 
ptaco d'Youville (845-4236) : exposi­
tion • Place aux squares » (histoire 
des squares Dominion. Victoria. Vlqer 

et Place d'Armes); du mardi au diman­
che, de 10 h à 16 h. Entrée : 1 S et 
2 S. 
Centre dos arts visuels.350, avenue 
Victoria (488-9558): exposition évé­
nement multimédia, du 31 mai au 19 
juillet. 
Centre d ' interprétat ion du canal de 
Lachine. angle du boulevard Saint-Jo­
seph et de la 7e Avenue, à Lachine 
( 2 8 3 - 6 0 5 4 ) : expos i t ion i l lus t rant 
révolution et le fonctionnement du ca­
nal; tous les jours jusqu au au 2 sep­
tembre, de 9 h à 17 h 30. 
Cercle d'art. 2 159, boulevard Saint-
Martin, à Laval (384-2551) : oeuvres 
sélectionnées dans le cadre du con­
cours « Lïle-en-art », du 7 juillet au 8 
septembre, tous les jours, de 19 h à 
21 h. 

Complexe sportif Claude-Robillard, 
1 0 0 , rue Ém i l e - Jou rnau l t ( 3 8 1 -
7644) : « Confrontation 85 », oeuvres 
de sculpteurs québécois: jusqu'au 25 
août, tous les jours, de 9 h à 22 h. 
Maison de la culture Côte-des-Nei-
ges, 5 290, chemin de la Côte-des-
Neiges (739-7195) : « Mémoire d u n e 
époque », photos d'Edgard Gariépy 
représentant des scènes de la vie 
montréalaise; jusqu au 26 août, les 
lundis, de 12 h à 17 h; les mardis et 
mercredis, de 12 h à 20 h; les jeudis 
et vendredis, de 10 h à 17 h. 
Maison de la culture Maisonneuve, 
4 120 est. rue Ontario (872-2200) : 
festival de la bande dessinée (jeunes 
artistes professionnels du groupe Ex-
presslonarl jusqu'au 16 août; les lun­
dis, de 12 h à 17 h; les mardis et mer­
credis, de 12 h à 20 h; les jeudis et 
vendredis, de 10 h à 17 h. 
Maison de la culture Marie-Uguay, 
6 052, boulevard Monk (872-2044) : 
• Images primitives », sculptures et li­
thographies de Stanley Lewis; du 19 
juin au 8 septembre, les lundis, de 
12 h à 17 h; les mardis et mercredis, 
de 12 h à 20 h; les jeudis et vendre­
dis, de 10 h à 17 h. 
Maison de la culture de Notre-uame-
de-Grâce, 3 755. rue Botrel (489-
0842) : exposition • Les fascinations 
de l 'holographie», du fj^tjuillet au 4 

LTHÉÂTKELZI 
L'OUEST DU QUÉBEC 

Théâtre de l'Ile ( 1 . rue Wellington. 
Hull, (819) 771 -6669) — «La Vénus 
d'Emilio», de Jean Barbeau. Avec 
Chrystiane Drolet, Eugène Laur in, 
Claude Lavoie. Mise en scène de Gil­
les Provost Du mar. au von.. 20:30; 
sam., 19 :00, 22 :00 . Jusqu au 31 
aoûl. 
Théâtre de la Grande chapelle (Kati-
mavik, au lac McGregor de Val des 
Monts, (819) 671-2866, 671-2081) 
— «Notr'Quichotte». adapt., Louison 
Danis. Avec Yoland Guérard, Benoit 
Dagenais. Septimiu Sever, Larry-Mi­
chel Demers, Nefertari Belizer. Roger 
Blay. Louise Naubert et Micheline 
M a r i n . J e u . , v e n . , 2 1 : 0 0 ; s a m . , 
19:00. 22:00. 
Théâtre de La Promenade (École 
secondaire La Promenade, 75, rue 
Booth . Hu l l , ( 819 ) 7 7 1 - 4 3 8 9 ) — 
«Une boite à surprise», d'Anne Chis-
lett. Avec Denis Biais. Sylvie Houle, 
Julie Burroughs. Lucie Vigneault et 
Claude Desparois. Du mar. au sam., 
20:00. Jusqu'au 17 août. 

RÉGION DES LAURENTIDES 
Théâtre Malenfant (734, Saint-Jean-
Baptiste. Terrebonne, 492-0165) — 
«Folies des années folles». Avec Syl­
vie Legauit. Denis Brassard, Danielle 
Hotte. Yvan Leclerc. Du mar. au ven., 
20:30; sam., 19:00, 22:00. Jusqu'au 
31 août. 
Théâtre Sainte-Adèle (1069. bout 
Sainte-Adèle, Sainte-Adèle, (514 ) 
229-2454, 435-7333) — «La danse 
des baboons» . de John Mur ray , 
adapt., Louise Latraverse et John 
Stowe Avec Linda Sorgini et Jac­
ques L'Heureux. Du mar. au ven., 
20:30; sam., 19:00, 22:00. Jusqu'au 
31 août. 
La Butte de Val-David (2554. Monty. 
Val-David, (819) 3 2 2 - 2 8 1 8 ) — «Qui 
a vendu la mèche?», de Sylvie Le-
may. Avec Guilda. Marc Hébert, Ma­
rie-Thérèse Orain, Elizabeth Strei-
cher et Mario Rodrigue. Du mar. au 
ven., 20:30; sam., 19:30, 2 2 3 0 . Jus­
qu'au 31 août. 
Théâtre de Saint-Donat (chalet de 
ski du Mont-de-la-Réserve, auberge 
Saint-Donat. (819) 4 2 4 - 1 4 3 3 ) — 
«On n'est pas sorti de l 'auberge», de 
Jean Barbeau. Avec Yvon Thiboulot. 
Claude Préfontaine. Michèle Craig et 
Sylvie-Catherine Beaudoin. Du mar. 
au sam , 20:30 Jusqu'au 17 août. 
La Patriote de Sainte-Agathe (Auto­
route 15, sortie 83, Sainte-Agathe. 
861-2244. (819) 326-3655) — «Un 
amour de décorateur», d'Harvey Par­
ker. Avec Michèle Deslauriers, Nor­
mand Chou ina rd , Miche l Forge t , 
Ghyslain Tremblay et Sophie Fau­
cher. Du mar. au ven., 20:30; sam . 
19:30. 22:00. Jusqu'au 1*" sept. 
Centre culturel du lac Masson (414, 
boul. Baron-Empin. Sainte-Margue­
rite. 861-3988, (514) 228-2513) — 
•J me sens drôle», de Gilles Richer. 
Avec Roger Giguère, Christine Char-
trand, Isabelle Lajeunesse et Marc 
Legauit. Du mar. au v e n . 20:30; 
sam.. 19 :00. 22 :30 . Jusqu 'au 31 
août 
Manoir du lac Lucerne (Sainte-Mar­
guerite Station. (514) 228-2511. 1 -
8 0 0 - 3 6 3 - 3 6 2 0 ) - «Gai f r ou f rou» , 
d Yvon Brochu. Avec Rose Ouellette. 
Louis Lalande et Daniel Matte. Du 
mar. au ven., 20:30; sam., 19:00. 
22:30. Jusqu'au 24 août. 
Mont-Avila (Autoroute des Laurenti­
des. sortie 38, 861-6028. 227-2603) 
— «Waiter», de Pierre Légaré. Avec 
Raymond Cloutier, Danielle Proulx et 
Henri Chassé Mer. , j eu . , 2 0 : 3 0 ; 
ven., sam., 19:30, 22:30 Jusqu au 
31 août. 
Le Chanteclerc (Autoroute des Lau­
rentides, sort ie 67, Sainte-Adèle. 
2 2 9 - 3 3 2 2 , 1 - 8 0 0 - 3 6 3 - 2 4 5 2 ) — 
«C't'à ton tour, Laura Cadieux», de 
Michel Tremblay. Avec Manon Gau­
thier. Du mer. au dim , 20:30. Jus­
qu au V" sept. 
Théâtre de Saint-Sauveur (22, Clau­
de. Saint-Sauveur. (514) 227-4671. 
1 -800-363-3669) — « Le dernier des 
Don Juan», de Neil Simon, adapt., de 
René Dionne. Mise en scène, Robert 
Rivard. Avec Richard Niquette. Diane 
Saint-Jacques. Johanne Fontaine et 
Françoise Lemieux, 20:30. Jusqu'au 
31 août. «Les nuits de Montréal». Du 
mar. au sam., 23:30. 

LEXPOSMONSL 
SUITE DEC 10 

mar. au sam., de 12:30 à 18:00. Jus­
qu'au 29 juillet 
Galerie Treize (3772. Saint-Denis) 
— Exposition «Picasso vu par...». 
Sam., dim., de 12:00 à 18:00 
Galerie Waddington (1504. Sher­
brooke o.) — Oeuvres de Jim Dine. 
Jusqu'au 24 juillet. 
Galerie J.-Yahouda-Meir (2160, de 
la Montagne, suite 705) — Environ­
nement de Paul Grégoire. Jusqu'au 
20 juillet. 
Gu i lde c a n a d i e n n e des m é t i e r s 
d'art du Québec (2025. Peel) — Ex­
position de porcelaine par Harlan 
House. Jusqu au 20 juillet. 
Guilde graphique (9, Saint-Paul o.) 
— Oeuvres de Tobie Stemhouse. 
Victoria Edgar et Marc-Antoine Na-
deau. Sam., dim À compter de lun.. 
oeuvres de Marie Arcand, Franc Van 
Oort et Jeannine Bourret. Jusqu'au 
31 juillet. 
Michel Tétreault (4260, Saint-Denis) 
— Sculptures de Jean Noel. Sam., 
dim. 
Piace du Parc (3575. av. du Parc) — 
Exposition « Aurora borealis». Jus­
qu au 30 sept. 
Segal, Steinberg (400. Dowd. 5* éta­
ge) — Dessins de Baselitz. Bommel. 
Brown. Cucchi. Fischl, Goodwin, Lu-
pertz, Paladino, Penke et Richter 
Sam., de 12:00 à 17:00 
Verre d'Art (1518. Sherbrooke o.) — 
Oeuvres d'Andrew Kuntz Sam., de 
10:30 à 17:00: mar., de 10.30 à 
18 00. 

septembre, les lunais, de 12 h a 1 / h; 
les mardis ot mercredis, de 12 h à 
20 h; les jeudis el vendredis, de 10 h 
à 17 h. 
Maison de la c u l t u r e du P la teau 
Mont-Royal, 465 est, avenue Mont-
Royal : Grand-Prix des métiers d'art; 
jusqu au 10 août, les lundis, de 12 h à 
17 h; les mardis et mercredis, de 12 h 
à 20 h; les jeudis et vendredis, de 
1 0 h à 1 7 h . 
Maison des artisans, 1 9 6 1 , boule­
vard Perrot, à Notre-Deme-de-i ' f le-
Perrot : exposition des artisans de 
l'Ile-Perrot; du 26 juin au 4 aoûl: les 
jeudis, vendredis et samedis, de 13 h 
à 21 h; le dimanche, de 13 h à 20 h. 
Maison des sciences et des techni­
ques, pavillon de l'île Sainte-Hélène, 
près de la station de métro de l'île 
( 3 9 7 - 1 4 3 6 ) : «Avan t -Propos» pré­
sentations audio-visuelles, joux et dé­
monstrations: du 17 juin au 2 septem­
bre, tous les jours, de 10 h à 21 h. 
Maison Lou is -H . -La fonta lne , 3 1 4 , 
boulevard Marie-Victorin, Bouchervil-
le : exposition de peintures de Gisèle 
Masse el d'émaux de Ghislaine Van 
Dick; du 22 juin au 19 juillet; du jeudi 
au dimanche, de 14 h a 16 h 30 et de 
I 9 h a ? l h \ 

Théâtre Catherine-Blanche (3243, 
5° , Avenue, Rawdon , (514) 8 3 4 -
6555 ou 2282) — «Crie pas après 
moi», comédie musicale de Catherine 
Blanche. Avec Catherine Blanche, 
Christine Olivier, Steve Fiset, Luc 
Meloche, Suzy-Anne Clermont, Nor­
mand Desloges et Jacques André. Du 
mer. au ven . , 2 0 : 0 0 ; sam., d im . , 
20:00. Jusqu'au 31 août. 

RIVE-NORD 
Le théâtre Pont-Château (Autoroute 
20 ouest, sortie 17, Côteau-du-lac, 
(514) 456-3224) — «Deux et deux 
font sexe», de Richard Harris el Les­
lie Darbon. Avec Louise Rémy, Lucile 
Papineau, Robert Maltais, Jean Ri­
card et Yvan Canuel. Du mar. au 
ven., 20:30, sam., 19:00. 22:30. Jus­
qu'au 31 août. 
Cabare t -Théâ t re Bel le Mon tagne 
(Sain t -Jean-de-Matha. (514) 8 8 6 -
2737) — «Un sur s ix», do Sam Bro-
brick et Ron Clark. Avec Louis de 
Santis, Denyse Chartier, Raynald Ro­
binson et Ginetto Chevalier. Du mer. 
au dim., 21:00. Jusqu'au 15 sept. 
Le c e n t r e la M o n t a g n e c o u p é e 
(Route 40, sortie 122, 131, nord jus­
qu'à Saint-Jean-de-Matha, 1-886-
3845, 689-01 14) — «Le festival du 
rire», de Marcel Gamache. Avec Na­
thalie Roussin. Marcel Gamache, Jé­
rôme Lemay, Jacques Salvai l et 
Christine Landry. Du mer. au sam., 
20:30. Jusqu'au 1 " sept. 
Cabaret-Théâtre Les Femmes Coll in 
(248. rang des Continuations. Saint-
Esprit-de-Montcalm. 839-6105, 589-
4552) — Salle 1, «Bienvenue aux 
dames, ladies welcome», de Jean-
Raymond Marcoux. Avec Marc Géli-
nas, Guy L'Écuyer, Pierre Collin, Ma­
rie-Hélène Fontaine, Isabelle Mique-
lon, Réjean Guénette, Gildor Roy et 
Steve Burmann. — Salle 2. «Une 
boite à surprise». d'Anne Chislett. 
Avec Bertrand Gagnon, Frédérique 
Collin, Marie-Hélène Berthiaume, Ro­
ger Léger et Jocelyne Tardif. Du mer. 
au sam., 21 00. Jusqu'au 31 août. 
Théâtre La Grangerit (5457. boul. 
Saint-Martin. Laval, (514)669-2567) 
— «Folle douce», de Jean-Jacques 
Bricaire et Maurice Lassaygue. Avec 
Diane Provost, Bernard Cameron et 
Pierre Mailloux. Dim., 20:00. sam,. 
17:00. 21:00. Se termine domain À 
compter de ven.. «Le destin de Loui-
selle», de Marcel Lemay Avec Domi­
nique Lavigne, Sylvain Cyr et Marcel 
Lemay, 20:00. 

RIVE-SUD 
La Belle Époque (Saint-Timothée, 1 -
373-3262) — «Feydeau». Avec Mi­
chel Maurice, Hélène Mondoux, Pa­
trice Bissonette, Melissa Gray, Bri­
g i t t e P o r t e l a n c e . M a r i e - C l a u d e 
Brault, Pierre-Charles Bertrand, Ma­
rie-France Domingue, Véronique Vi-
net et Hugo Poirier. Du mer. au ven., 
21 :00 ; sam., 19:30. 22 .30 ; d im. , 
20:00 Jusqu'au 2 sept. 
Théâtre la Relevé à Michaud (Saint-
Mathieu de Beloeil, autoroute 20, 
sortie 105, (514) 4 6 4 - 0 0 8 9 ) — «Los 
gars», de Jean Barbeau. Avec. Clau­
de Michaud. Michel Dumont. Jean-
Pierre Chartrand et Esther Lewis Du 
mar. au ven., 21:00; sam., 19:00. 
22:30. Jusqu'au 31 août 
Théâtre d 'été de Beloeil (Route 116 
entre Montréal et Saint-Hyacinthe, 
sortie 112, autoroute 30, sortie Be­
loeil, Saint-Hubert, (514) 464-7555 
ou 4 772) — « Faut divorcer », de Ber-
trand-B. Leblanc. Avec Yvon Leroux, 
Paul Berval et Yvette Thuot Du mer. 
au sam., 20:30. Jusqu'au 15 sept. 
Théâtre de Marievi l ie (1979, Saint-
Césaire. Marievilie, (514) 861-4938. 
468-3033) — «La ménagère appri­
voisée», d'Yvon Brochu. Avec Gaé­
tan Labrèche, Hubert Loiselle, Jean-
Guy Viau. Sylvia Gariépy et Hélène 
Reeves. Du mar. au ven., 20:30; 
sam., 1 9 : 0 0 , 2 2 : 3 0 . Jusqu'au 31 
août. 
Ba teau -Théâ t re L 'Esca le (Saint-
Marc-sur-Richelieu. (514) 584-2271) 
— «Les mensonges de papa», de 
Jean-Raymond Marcoux. Avec Jani­
ne Sutto, Vincent Bilodeau, Mireille 
Deyglun et Richard Blaimert. Du mar. 
au ven.. 21:00; sam . 19:00. 22:00; 
dim., 20:00. Jusqu'au 24 août. 
Théâtre Molson (10. chemin des Pa­
triotes. Saint-Charles-sur-Richelieu. 
'514) 584-2223) — « Les larrons font 
l 'occasion», de Jane Milmoie et Wil­
liam Van Zandl, adapt., Josée La 
Bossière. Avec Roger LeBel, René 
Gagnon , Adèle Reinhar t , Denise 
Proulx. André Cartier et Josée La 
Bossière Du mar. au ven., 20:30; . 
sam.. 19 :00 , 22 :00 . Jusqu'au 31 
août. 
Théâtre du Chenal-du-Moine (1645, 
chemin du Chenal-du-Moine, Sorel. 
(514) 743-8446) — «Le grand dé­
rangement», de Marie-Thérèse Quin-
ton. Avec Suzanne Champagne, Ray­
mond Bouchard. René-Richard Cyr 
et Michel Daigle. Du mar. au sam., 
20:30. Jusqu'au 24 aoûl. 
Auberge Nationale (Saint-Jean-sur-
R i c h e l i e u ) . ( 5 1 4 ) 3 4 6 - 6 8 1 9 ) — 
«C'est pas un syphon, c'est mon frè­
re...», de Pierre Légaré. Jeu., ven.. 
sam , 21 00. Jusqu'au 31 août. 
Théâtre Calixa-Lavallée (Autoroute 
30, sortie 149. Calixa-Lavallée, (514) 
583 -6273 ) — «Jamais dans 100 
ans», comédie musicale. Avec Mario 
Thomas, Line Lebrun, Alain Hervieux. 
Silvie Gingras, Daniel Gingras, Joce­
lyne Lefèvre et Élaine Lebrun. Du 
mer. au ven., 20:30; sam., 19:00, 
22:30. Jusqu'au 2 sept. 
Théâtre de Saint-Ours (2555, rang 
Sud-du-ruisseau, Saint-Ours-sur-Ri-
c h e l i e u , 7 8 5 - 2 7 3 2 ou 2 0 5 3 ) — 
• Gros lot à Saint-Rien», de Robert 
Aubry Avec Sylvie Guillot, Jean Ga­
gnon, Linda Laplante et Yves Séné-
cal. Du mer. au dim., 20:30. Jus­
qu'au 8 sept 
T h é â t r e L 'Éc luse (190 . Laur ie r , 
Saint-Jean-sur-Richelieu. 346-6819 
ou 288-3651 ou 3782) — «Voyage 
de noces», de Pierre Légaré. Avec 
André Montmorency, Robert Marien 
et Danielle Fichaud. Du mar. au ven., 
20:30; sam., 19:00. 22:00. 
Théâtre du Fort (2000, Bourgogne, 
Chambly, 658-1943) — «Mousse», 
de Marielle Bernard, Denise Guénet­
te, Louise Roy. Marie-Christine Lus-
sier, Clémence Desrochers et Michel 
Rivard. Avec Thérèse Perreault, Syl­
vie Germain et Marie-Josée Leroux. 
Du mer au sam., 20:30. Jusqu'au 31 
août. 
Théât re Arc-en-Ciel (1305, Saint-
Jean-Baptiste ouest, Sainte-Martine, 
1-427-2695) — «T'sé veux dire». 
Avec Réjean Wagner, Véronique Pi-
nette e l Jacqueline Payette. Sam., 
21:00. 
Théâtre Les Ancêtres (Transcana­
dienne, sortie 170, Saint-Germain, 
(819) 395-2253) — «Un concombre 
dans les patates», de Georges Dor. 
Avec Claude Marquis, Sylvie Côté, 
France Beucler et Marc Labrèche. 
Du mer. au ven., 21:00; sam., 19:00, 
22:00. Jusqu'au 31 août. 
Centre culturel Vanler (15, boul. Ma­
ple, Châteauguay, (514) 691-3018) 
— À compter de ven., «Un doigt 
dans l 'oeil... Part One», de Jean-Re­
naud Desaulels. Avec Micheline Fau-
bert, Rél Beaudoin. Lise Roy-Thibo-
deault, Louis Richard, Marie Michaud 
et Roger Johnson. Les ven., sam., 
20:30. 

DRUMMONDVILLE 
ET BOIS-FRANCS 

Le théâtre de la Dame de coeur 
( 611 , rang de la Carrière, Upton, 
(514) 549-4617) — «La petite bou-
graise», de Christine Bédard**lAvec 

France Labonté. Du mer. aù dim., 
19:30. En soirée, marionnettes géan­
tes . « L ' i l e de R é s » , de R ichard 
Blackburn, à l 'extérieur. Du mer. au 
dim., 21:30. Jusqu 'au 1 e * sept. 
Café-Théâtre du Faubourg des For­
ges (336, Lindsay, Drummondville, 
(819) 477-4936, 844-4471) — «La 
duchesse de Langeais», de Michel 
Tremblay. Avec Claude Gai. Du jeu. 
au sam., 20:00. Jusqu'au 31 août. 
Théât re du parc (Drummondvi l le. 
(819) 477-3636) — «Le temps d'une 
poire», de Jean Barbeau. Avec Gil-
les-H. Latour. Renée Biron, Michel 
Beaudet et Gisèle Bourret. Du mer. 
au sam., 20:30. Jusqu'au 31 août. 
Théâtre La troupe à Wil f r id (Cégep 
de Vlctoriaville, (819) 758-5535) — 
«Le lac Langlois», d'André Jean. 
Avec André Bergeron, Serge Bou­
cher, Louise Nadeau, Danielle Nolet 
et Pierre Plourde. Du jeu. au dim., 
20:30. Jusqu'au 1 " sept. 
Théâtre Perce-Réve (9. rang Anctil, 
Victoriaville. (819) 752-5070) — «La 
maison han tée» , d 'Yvon Brochu. 
Jeu., ven.. sam., dim., 20:30. Jus­
qu'au 16 août. 
Théâtre de La Chèvrerie (Saint-For-
tunat, Richmond, (819) 344-2302) 
— «Broue» , de Meunier , Plante, 
Ruel, Sam. Côté, Gauthier et Mes­
sier. Avec Guy Mignault, Marcel Le­
boeuf et Patrice L'Ecuyer. Du mer. au 
ven., 20:30; sam., 19:00, 22:00. Jus­
qu'au 31 août. 

RÉGION DE LA MAURICE 
Théâtre des Margueri tes (Trois-Ri-
vières ouest, (819) 377-3223) — 
• Le paradis à la fin de vos jours», de 
Jean Daigle. Avec Guy Provost, Su­
zanne Langlois. Ariette Sanders. Rei­
ne France et Jean-Louis Paris. Du 
mar. au ven., 20:30; sam., 19:00, 
22:30. Jusqu'au 24 août. 
C e n t r e c u l t u r e l de S h a w i n l g a n 
(2100, Dessaules, Shawinigan, (819) 
3 7 5 - 7 4 6 7 , 5 3 9 - 5 3 3 3 ) — «Provi-
sex», de Jean-Pierre Bélanger. Avec 
André Boucher el Jean-Pierre Bélan­
ger. Du mer. au sam., 20:30. Jus­
qu'au 17 août. 
Théâtre du Mont-Carmel (centre de 
sk i du Mon t -Ca rme l . ( 8 1 9 ) 3 7 4 -
4334) — «Coeur de papa», de Jean 
Barbeau. Avec Alpha Boucher, Gisè­
le Dufour, Yvan Benoit et Louise Mat-
teau. Du mer. au sam., 21:00. Jus­
qu'au 8 sept. 
Théâtre de la Mauricie (station de 
sk i Sa in t -Malh ieu-de-Shawin igan, 
(819) 539-5451) — «La ruée vers 
Laure». de Marie-Thérèse Quinton. 
Avec Aubert Pallascio, Suzanne Ma­
rier et Pierre Lebeau. Du mar. au 
sam., 21:00. Jusqu'au 31 août. 

ESTRIE 

Auberge B romon t (Autoroute 10, 
so r t i e 7 8 , B i o m o n t , 1 - 8 0 0 - 3 6 3 -
5530. (514) 534-2200) — «Coeur à 
coeur». Avec Daryelle Belzile et Guy 
Bouchard. Du jeu. au dim.. 21:00. 
Jusqu'au 28 juillet. 
Théât re de Mar jo la ine (Autoroute 
10. sortie 106, Eastman (514) 297-
2868 ou 2862) — «Le testament», 
de Marcel Dubé Avec Edgar Fruitier, 
Guy Nadon, Diane Lavallée. Daniel 
Gadouas, Marjolaine Hébert. Thomas 
Gratton, Pascale Montpetit, Benoit 
Aumais et Daniel Valcourt. Du mar. 
au ven., 20:30; sam . 19:00, 22:30 
Jusqu'au 25 août. 
Théâtre de La Piggerey (Autoroute 
10. sortie 121 , North-Hatley, (819) 
842 -2191) — «Mommy». version 
anglaise de «Maman», de Louisette 
Dussault. Avec Christine Moynihan. 
Du mar. au ven , 20:30; mat., mer., 
14:00; sam.. 18:00, 21:30. Jusqu au 
13 juillet. 
Théâtre de Sherbrooke (Sherbroo­
ke, (819) 564-7615 ou 0755) — 
«Faut divorcer», de Bertrand-B. Le­
blanc. Avec Jean-Pierre Masson, Gi­
sèle Schmid t Du mer . au sam. , 
20:30. Jusqu'au 15 sept. 
Théâtre Entre Chien et Loup (574, 
av. du Parc. Deauville. (819) 864-
9569) — «Jeudi le 12», d'Yves Le-
bel. Avec Luc Brie. Denise Lamonta-
gne, Rita Laverdière et Andrée Sou-
cy. Du mer. au sam., 20:30. Jusqu au 
24 août. 
Théâtre du Vieux Clocher (64. Mar­
ry Nord. Magog. (819) 847-0470) — 
«Slick and the Outlags». 20:30. 
Centre culturel de l 'Université de 
Sherbrooke (Salle Maurice-O'Brea-
dy, (819) 821-7744) — «La Mam-
ma», d'André Roussin. Avec France 
Arbour, Pierre Gobeil. Benoît Du­
mont, René Lefebvre, Christians Mer­
cier, Hervé Philippe et André Umbria-
co. Mer., sam.. 20.00. Jusqu'au 10 
août. 

RÉGION DE QUÉBEC 
Théâtre du Bois de Coulonge Inc. 
( 8 1 . Sa in t -P ier re , Québec, (418) 
692-3064) «L'homme et les armes», 
de G. Bernard Shaw. Avec Christine 
Perreault. Jean-René Ouellet, Gilles 
Pelletier, Lénle Scoffié, Makita Bois, 
Hubert Gagnon et Jack Robitaille. Du 
mar. au ven., 20:00; sam., 19:00, 
22:00, Jusqu'au 3 aoûl. 
Théâtre de l'île (Saint-Pierre-de-l'Ile-
d'Orléans. (41R) 828-9530) — «Faut 
se marier pour», de Bertrand-B Le­
blanc. Avec Jean Guy, Denise Vervil-
le et Marie Michaud. Du mar. au 
sam., 20:00. 
Théâtre Paul-Hébert (Saint-Jean-de-
l'lle-d Orléans, (418) 829-2202) — 
«Stand by... cinq minutes», de Louis-
Georges Girard. Avec Ginette Guay, 
Jean-Jacqui Boulet, Martine Ouellet, 
Marc Saint-Cyr et Louis-Georges Gi­
rard. Du mar. au ven., 20:30; sam., 
19:00, 22:00. Jusqu'au 31 août. 
T h é â t r e B e a u m o n t - S a i n t - M I c h e l 
(Saint -Michel -de-Beaumont . (418) 
844-2839) — «Drôles de Valentin », 
de D.-R. Anderson. Avec Katerine 
Mousseau, Reynald Boucher et An-
net te Garank t . Du mar. au ven. , 
20:30; Sam.. 19:00. 22:00. Jusqu'au 
31 août. 
Hôtel Cap-aux-Pierres (La Baleine, 
I le-aux-Coudres, 1-418-665-3704) 
— «Je t'haime Mona Moure», d'An­
dré Boulanger et Rachel Molsan. 
Lun., 20:30. Jusqu'au 29 août. 
Hôtel Tadoussac (Bord de l 'eau, Ta-
doussac, 1-418-665-3704) — «Je 
t'haime Mona Moure», d'André Bou­
langer et Rache l M o i s a n . J e u . , 
21 00 Jusqu'au 29 août. 
Théâtre Au Bols des amoureux (Hô­
tel de ville, 8 4 1 , av. du Palais. Saint-
Joseph-de-Beauce. (418) 397-4803) 
— «Rock and roll», comédie musica­
le de John Gray. Avec Claude Binet­
te, Raymonde Gagnier, Jacques Gi­
rard, Gaston Hubert, Michel Mercier 
et Pierre Potvln. Du mer. au dim., 
20:30. Jusqu 'au 28 juillet. 
Théâtre du Ganoue (Saint-Prosper, 
Beauce-Sud, route 204, (418) 594-
5 0 0 0 ) — «Le bonheur d 'Hen r i » , 
d'Élizabeth Bourget. Du jeu. au dim., 
20:30. 
Théâtre de La Fenlère (Ancienne Lo-
rette, (418) 872-1424) — «La pu-
celle d 'Auteuil», de Jean de Lélraz. 
Avec Lisette Saint-Gelais, Michèle 
Boisvert, Jean-Frnçols Gaudet, Mi­
chel Gariépy et Marc Proulx. Du mar. 
au dim., 21:00. Jusqu'au r" août. 
Café-Théâtre du Vieux port (418) 
681-4679, 0088) — «Suite califor­
nienne», de Neil Simon. Avec Eliza­
beth Chouvaliedze et Pascal Rollin. 
Du mar. au ven., 20:00. sam., 19:30. 
Jusqu 'au 31 août. 
Théâtre de L'Anglicane (Levis) — 
• Love », de Murray Shlagall. Avec 
Murielle Dulil, Jean-Pierre Matte et 
Jacques Leblanc. Du mar. au ven., 
20:30; sam., 19:00, 22:30. Jusqu'au 
31 noùt 

Théâtre du Château Mont -Saint» 
Anne (500, boul. Beaupré, Québee*, 
(418) 827-5211) — «Le coup le . J 
qui perd gagne», collectif. Du m » 
au dim.. 20:30. 
Théâtre du Petit-Champlaln (68, Pe-
trt-Champlaln, Québec, (418) 692-
4398) — «Le saul du Ht», de Rfiy. 
Cooney et John Chapman. Du mar. 
au sam., 20:30. 
Théât re d e s F a n t a i s i e * Lyr iques 
(6879, boul. Sainte-Anne, Ange-Gar­
dien, 418-822-8951) — «Les retrou­
vailles», de Fernand Tremblay. Sam. 
seulement, 20:00. 
Implanthéàtro (939. de Salaberry, 
Québec, (418) 529-2183) — «Co­
médie policière», de Javier Arroyuelo 
et Rafael Lopez-Sanchez. Mise en 
scène de Matieu Gaumond. Avec Ro­
bert Lepage, Sarahg Lamarque, Ma­
rie Glgnac et Marie-Thérèse Fortin. 
Du mar. au sam., 20:30. 

BAS DU FLEUVE ET GASPÉSIE 
La Roche â Veillon (Saint-Jean-Port' 
Joli. (418) 598-3061 ou 3062) — 
«T'sé veux dire II», de Denise Gué-
nette, Raymond Lévesque, Clémence 
Desrochers, Jacqueline Barrette, Ré­
jean Wagner. Avec Nicole Challfoux, 
Daniel Meyer el Hélène Arvisais. Du 
mar. au dim., 20:30. Jusqu'au 28 juil­
let. 
Café-Théâtre Le Tlt chat noir (Saint-
Jean-Port-Joli, (418) 598-3301) — 
Texte de Tristan Bernard et Courteli-
ne — Chansons de Bruant Béranger-, 
Clément, Carco et Coûte. Avec 
chel Harvey, Monique Mivllle-De«>-
chénes. Yves Massicot te, Ginette 
Plante. André Chamard, Jean-Yves 
Boucher et René Pelletier. Du mar. 
au sam., 20:30. Jusqu'au 31 août. 
Les Gens d 'En-bas (Bic, Grange du 
camp ing , route 132 , ( 4 1 8 ) 736 -
4711) — «Mort accidentelle d'un 
anarchiste», de Dario Fo. Avec Eudo-
re Belzi le, Mar t in Dion, Guylaine 
Tremblay, Marc Bertrand, Luc Thé-
riault et André Legauit. Du mar. au 
sam., 20:30. Jusqu'au 27 juillet. «« 
Théâtre Pince-Farine (La Grange â 
Francis, 59, 1 e rue ouest, Sainte-
Anne-des-Monts, (418) 763-5956 ; 
— «Constance», de David Lonergan. 
Avec Valérie Gasse, Marc Pache, 
Lise Gionet, Dominique Pétin, Joel 
DaSilva et Jean-Guy Leduc. Du mer. 
au dim.. 20:30. Jusqu'au 11 août. 
Tnéâtre de l 'Auberge (10, boul. Car­
t ier , R iv iè re-du-Loup, (418 ) 8 6 2 -
3514) — «Flush» de Jacques Dia­
mant. Du mer. au dim., 21:00. 

CHARLEVOIX-CÔTE-NORD 
Théâtre Le Clan fou (Centre culturel. 
43, rue Mance, Baie Comeau. (418) 
2 9 6 - 4 7 3 4 ) — «Cinq pour rire». Avec 
Patrice Coquereau, Claire Labrle, 
Manon Lapointe, Guy Vaillancourt et 
Isabelle Vincent. Du mer. au dim., 
21:00. Jusqu'au 25 août. 
Manoir Richelieu (Pointe-au-Pic, 1 -
(418) 665-3704) — «Hél qurnonj 
chum est platte», d'André Boulanger 
et Sylvie Prégent. Avec Lucie Lemay" 
et Denis Levasseur. Du dim. au jeu., 
21:00. Jusqu'au 29 août. 

CHICOUTIMI i ' • 
LAC-SAINT-JEAN 

La Vieille Pulperie (300, Dubuc. Chi-
cout imi , (418) 543 -2729 ) — «Le 
grand traitement», de Marie-Thérèse 
Quinton. Avec Robert Lavoie, Marcel 
Girard, Michèle Bergeron et Josée 
Cusson. Du mar. au sam., 20:30. 
Jusqu'au 25 oaûl. 
Théâtre du Mont-Plaisant (Chalet du 
Mont-Plaiâùnt. Roberval, (418) 275-
1778 ou 5210) — «Rock pour un' 
faux bourdon, opus 5», comédie m u ­
sicale de Michel Marc Bouchard. 
Avec Lise Tremblay, France Harvey, 
Martin Painchaud, Gervais Arcand, 
Bernard Guillette et Danny Perron.' 
Du mer. au sam., 21:00. Jusqu'au 24 
août. 
Théât re Le Bleuet (Dam-en-terre, 
Aima, (418) 688-6556) — «Test»,, 
de Jean-Marie Lelièvre. Avec Christi-' 
ne Doré, Réjean Goderre, Lyet te ' 
Goyelter et Claude Paradis. Du mar.; 
au dim., 21 00 Jusqu'au 13 août. 
Théâtre du Mont-Jacob (Jonquière, 
(418) 542-7587) — «Du poil aux 
pattes comme les Cwac's», de Mary- ' 
se Pelletier. Avec Gabrielle Mathieu, 
Nathalie Gadouas. Lucie Routhier, i 
Sylvie Ferlatte el Anne Caron. Du 
mar. au sam., 20:30. 
Théâ t re V l roven t (La Baie. (418) 
544-6833) — «Entln duchesses 
des Folles Alliées. Du mer. au sam;, 
21:00. Jusqu'au 24 août. 

TÉMISCAMINGUE 
Théâtre de La Crique (Salle Augus-
tm-Chénier. Ville-Marie, (819) 629-
3 2 0 5 ) — « T a p a g e n o c t u r n e » , 
d'après Charles Byer. Avec Odette 
Caron, Jean Petitclerc et Luc Senay. 
Du mer. au sam., 20:30. Jusqu'au 24. 
août. 

MONTRÉAL ET LES ENVIRONS 
Café-Théâtre Quartier Latin (4303, 
Saint-Denis) — «Le sexe c'est pas 
toujours rose», d'Angéline Parent et 
Ghislaine Tremblay. Du mer. au dim., • 
20:00. Jusqu'au 8 sept. 
Théâtre de La Galerie (6968, Saint-. 
Denis) — «Appartement è louer», de 
Daniel Reireau-Audet. Avec Claude ' 
Côté, Monique Fournier et François 
Bottega. Du jeu. au d i m , 20:00. 
Espace L i b r e ( 1 9 4 5 , Fu l lum) — 
«Amore Amore». Création collective. 
Du mer. au sam., 20:30; sam., 23:00. 
Jusqu'au 13 juillet. 
N o u v e a u T h é â t r e d ' O u t r e m o n t 
(5210, Durocher. salle du Collège 
Français, 2 7 7 - 0 8 4 8 ) — «Fragments 
de nuits parisiennes». Avec Eric Ber-_. 
nal. Nathalie Déry, Sylvie Goyette. • 
Nelson Guay et Denis Sénéchal. D u ^ 
jeu. au sam., 20:00. Jusqu'au 16 -
août. 

Le Stage-Olner-Theatre (Restaurant 
La Diligence, 7365, boul. Décarie) 
• Anglo», adapt., par Joan Auslen et 
Rod Hawyard. Avec Sylvie Boucher, 
Robert Hidgen, Armand Laroche, Su-
zin Schiff et Mark Walker. Du mer. au 
dim., 21:00. Jusqu'au 27 juillet. 
Hôtel le Reine Elizabeth (Salle Ar-, 
thur) — «Glgi». comédie musicale de 
Lerner et Loewe. Avec Bernard Me- ' 
né, Margot Campbell, Martine Po-
thler, Cédric Noël, Christine Paquet-' 
te, Danielle Godin, Mario Bertrand et 
Sylvain Bellorose. En sem.. 21:00; 
sam., 19:30. 22:30; dlr,. , 20:00. 
D i n e r - T h e â t r e l e s M a s q u e s ( L e * 
Grand Hôtel (autrefois Hôtel Regence-
Hyatt), 777. University, 879-1370, '* 
poste 558) — «Razz M Jazz». Avec 
Lorena Gale, Anthony Sherwood, Do­
rian Joe Clark et Ari Snyder. Du mer. 
au ven., 19:00, sam., 19:00, 21:00, 
23:30; d im. , 19:00. Jusqu 'au 1»' 
sept. 
L E s k a b e l ( 1 2 3 7 S a n g u i n e t ) — ' 
«Hooters», de Ted Tally, par le Class • 
Act Prod. Du mar. au dim., 20:00. 1  

Jusqu'au 28 juillet. . . 
Player'» Theatre (3490. McTavish, 
392-8989) — «Festival Schmestl- ' 
val», 20:00. 
Théâtre le Saint-Laurent (2405, Ile 
Charron, Longueull, 514-651-5250) 
— «Oscar» , de Claude Magn ie r . -
Avec Jean Dalmain, Marthe Choquet-,, 
te. Réjean Lefrançols, Gilbert Com­
tois, Roselyne Hof fman, Mon ique ' 
Chantrier, Louise Lavoie et Marle-
Llsé Hétu. Du mar. au ven., 20:30;^ 
sam., 19:00, 22:30 . Jusqu 'au 2«V. 
août. 
Théâtre de l 'Entrepôt (1255, boul, 
Saint -Joseph, Lachine, 637 -7433 ) '. 
— «J'aurai ta peau». Collectif. Avec 
Mario Arcand, Luc Busqué, Suzanne ' 
Cloutier et Jean Turcotte. Ven., sam:, • 
20:00, (en français); dim., 20:00, (an an ,1 



THEATRE 

AU PATRIOTE DE STE-AGATHE 

La voca t i on d u 

théâ t re d 'é té 
• j Toute l'histoire du Théâtre 
• de Sainte-ARathe a débuté 
dans une étable. Un modeste bâ­
timent édifié sur une terre appar­
tenant aux Pères Oblats et que 
ces derniers ont cédé à la Ville de 
Sainte-Agathe n'y mettant qu'une 
seule condition: la municipalité 
devait donner une vocation cultu­
relle à l ' é tab l i s sement . Il y a 
vingt ans naissait le théâtre de la 
Sablère, opéré durant trois ans 
success ivement pa r Yvan Ca-
nuel, Gilles Mathieu et Henri 
Norbert, puis, y a 17 ans, deux as­
sociés, Yves Biais et Percival 
Broomfield, devenaient locatai­
res des lieux qu'ils rebaptisaient 
Le Patriote de Sainte-Agathe. 

RAYMOND 
BERNATCHEZ 

De 1 9 6 8 à 1 9 8 2 , sous l'impulsion 
de Biais et Broomfield, Le Pa­
triote de Sainte Agathe se consa­
cra quasi exclusivement aux va­
riétés. 

Les deux associés avaient en 
effet une solide connaissance de 
ce milieu puisqu'ils opéraient, de­
puis 1 9 6 4 , Le Patriote de Mont­
réal, une boite à chansons mont­
r é a l a i s e , s i t u é e r ue 
Sainte-Catherine et Plessis. La 
seule boite à chansons en ville à 
opérer sans permis de boisson, 
tel fut, durant plusieurs années, 
le slogan de la maison. 

Le Patriote de Montréal avait 
accueilli, à ses débuts, tous ceux 
et toutes celles qui devaient, quel­
ques années plus tard, devenir 
les grandes vedettes de la chan­
son québécoise. Les Léveillé, Ga-
gnon, Ju l ien , qui, en échange 
d'un cachet de $35 par semaine; 
s'engageaient à donner leur spec­
tacle durant trois mois devant un 
public restreint. Claude Dubois 
fit ses premiers pas dans le mon­
de du show-business sur la petite 
scène du Patriote de Montréal. Il 
partageait l'affiche avec Louise 
Forestier, Robert Charlebois et 
la grande vedette du spectacle 
était Claude Gauthier. 

Plusieurs autres ont défilé dans 
cette modeste boite. Clémence 
Desrochers, Félix Leclerc, et des 
grands noms européens: Bécaud, 
Mouskouri, Marie Laforest, Hu­
ghes Aufray, Mouloudji, Catheri­
ne Sauvage, Michel Simon, Eddie 
Constantine e t c . . 

La v é t u s t é e du P a t r i o t e de 
Montréal, la dimension restreinte 
de la salle, la climatisation inadé­
quate ne permettant pas d'opérer 
adéquatement durant la période 
estivale, les deux associés Biais 
et Broomfield cherchèrent donc, 
dans Les Lauren t ides , un lieu 
propice à la poursuite de leurs ac­
tivités dans la saison chaude. 

Ils découvrirent donc La Sa­
blière, signèrent un premier bail 
de cinq ans avec option de renou­
vellement pour cinq années addi­
t i o n n e l l e s , e t le P a t r i o t e de 
Sainte-Agathe devint la mecque 
des v a r i é t é s dans le nord de 
Montréal. Encore là des noms qui 
défilent durant 13 ans sur les affi­
ches: Yvon Deschamps, Léveillé, 
les Cyniques, Clémence, Charle­
bois, Ginette Reno. 

Au début la salle ne pouvait 
contenir que 4 0 0 sièges. Des réno­
vations effectuées en 7 8 - 7 9 per­
mettent de recevoir 2 0 0 specta­
teurs de plus. 

Percival Broomfield raconte 
l'histoire du Patriote de Montréal 
et de Sainte-Agathe, et par mo­
ment, nous pouvons percevoir 
dans sa voix des accents de nos­
talgie. 

.En 1 9 8 1 , l'associé de Broom­
field. Yves Biais, fait le saut en 

Percival Broomfield 

politique. Élu député de Terre-
bonne à l 'Assemblée nationale 
sous la bannière du Parti Québé­
cois, il rompt sa vieille associa­
tion avec son partenaire. Broom­
field se retrouve seul à la barre 
du Patriote de Sainte-Agathe. 

Il devient donc l'unique loca­
taire de la salle et modifie son 
orientation. Dorénavant, le Pa­
triote de Sainte-Agathe diffusera 
du théâtre d'été. Deux nouveaux 
venus viennent dés lors graviter 
dans l'entourage de Broomfield: 
Pierre Labelle et Michel Forget 
qui s'associent pour créer une 
compagnie de production, et qui 
assument, en relation avec Perci­
val Broomfield, la direction artis­
tique du nouveau théâtre. 

La formule est gagnante puis­
que, à chacune des trois pre­
mières saisons, le public se pres­
se aux portes pour assister aux 
spectacles. Un public qui se ven­
tile de la façon suivante: près de 
55 pour cent des spectateurs vien­
nent de la région de Montréal, 10 
pour cent sont des citoyens ou des 
vacanc ie r s local isés dans les 
Laurentides et les autres partent 
d'aussi loin que Trois-Rivières, 
Sherbrooke et Shawinigan pour 
assister à l'une des représenta­
tions estivales. 

L'an dernier , selon Percival 
Broomfield, 3 8 , 0 2 9 personnes ont 
franchi le portail ce qui donne un 
indice d'assistance de 85 à 9 0 p. 
cent. La production de cette an­
née. Un amour de décorateur n'a 
pas démarrée sur les chapeaux 
de roues, le mauvais temps ayant 
refroidi les a rdeurs des voya­
geurs. Broomfield espère que la 
situation se rétablira rapidement 
puisqu'une telle comédie nécessi­
te un investissement de $ 1 8 0 , 0 0 0 
en frais de production et de publi­
cité. 

Quoi qu'il en soit, la vocation 
théâtrale du Patriote de Sainte-
Agathe semble assurée pour plu­
sieurs années, Broomfield s'étant 
passionné pour cette activité au 
point de conclure un autre bail 
avec ia municipalité de Sainte-
Agathe pour une période de 10 
ans. 

« C O E U R À C O E U R » 

La vie 
mieux 

de couple: 
vaut en rire 
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La Maison du Défricheur 
Cuisine fronçai** 
0 O M une auberge rvirique 
à l'orée d'une forêt 

Chemin Boit-Franc 
St-Réoempteur 

, ( Monlogn» d« RiBoud ] 

Peur Men manger 

\ Reservation iuggeree Tél.: (514) 451-5809 

CHÂTEAU LISBONNE RESTAURANT 
201, rue Rachel est, Montréal 

e x c e l l e n t e cu is ine por tuga ise 
française et e s p a g n o l e 
pour toutes les o c c a s i o n s 
sa l l es d e réception 

SPÉCIAUX TOUS LES JOURS LE MIDI 
PORTION ENTIÈRE OU DEMI-PORTION 
SUR LES SPÉCIAUX, 
prix Incomparable 
ouverture tout les jours dés 11 h 
Tél.: 2B7-167 3 

. — „ Vieu* Montréal 

LE SAMEDI S O I R : 
un diner dansant d a n s un c a d r e loul à fait 
e x c e p t i o n n e l H A U T E C U I S I N E FRANÇAISE 
N o t r e che f C l a u d e C o u t a n s o n 
v o u s o f f re u n e tab le d'hôte pour $ «É 0 9 5 

les g o u r m e t s à I w 

SPÉCIAL pour le 14 JUILLET 

BRUNCH DU DIMANCHE » 1 4 0 0 

C o u p e d e c h a m p a g n e per per»onn« 

MUSIQUE DE C H A M B R E e t ACCORDÉONISTE 

390, rus Notre-Dnme O., 
Métro Place-Victoria 

Réservation : 8 4 9 - 7 2 8 0 

le v i e u x r a f i o t 
406, rue St-Sulpice (co<n S«-P««II 

Vieux Montréal 

ItiltViJKM WOOOtBIU 288 / / / 0 

SUPER DÉGUSTATION DE HOMARDS 1 livre 
Toui lei mercredis, jeudis, vendredi» et Kjmedi» soir 

deux services: 18 h et 20 h 30, oux som de 
l'accordeon-musette de lo marine. 

1 homard MPVp. 2 homards
 $125VP 

TOUS IES DIMANCHES BUFFET CHAUD ET FROID A VOlONlt 

llhJOol5hfor«^tiqutkrvnoSbuntl 9 , 5 0 $ 
IJhomJOSuperUbvrftliStlomqriM 9 , 5 0 $ 

• La Vie à deux , 
™ vie privée, tantôt 
duel, parfois duo, les 
auteurs, dramatiques 
et comiques, s'en dé­
lectent. Et on en rit 
bien parce qu'on s'y 
reconnaît souvent. 

PINIt LAVOII 

Droit' a v a n t tout , 
d ramat ique dans un 
sens pourtant, la rela­
tion homme-femme, 
dans le couple, sert de 
prétexte à un couple 
de c o m é d i e n s , Da-
ryelle Belzile et Guy 
B o u c h a r d , pour un 
s p e c t a c l e , Coeur à 
coeu r , p r é s e n t é à 
l'Auberge Bromont de. 
Bromont, jusqu'au 28 
juillet, du jeudi au di­
manche. 

Collage de sketchs, 
pu i sés à m ê m e les 
oeuvres de Molière et 
Ionesco, chez un au­
teur a l lemand, Karl 
Valentin, et tirés de 
leur propre expérien­
ce de scène, Coeur à 
coeur c'est une. dou­

zaine de personnages, 
qui s'affrontent dans 
le couple. 

«Ça a l'air de se chi­
caner tout le temps. 
Mais lors des change­
ments de costumes, à 
la vue du public, on 
joue le couple de co­
m é d i e n s qui ne se 
querelle pas», racon­
te notre couple de co­
médiens. 

«C'est différent des 
g r o s s e s f a r c e s des 
t h é â t r e s d ' é t é » , si­
gnale Bouchard. «Ce 
n ' e s t p a s l ' é t e r n e l 
triangle. Ce sont des 
situations quotidien­
nes», ajoute Belzile. 

Le.contexte est co­
mique, mais camou­
fle souvent un drame 
Intérieur. Il y a beau­
coup de jeux de mots, 
mais c'est surtout le 
comique de situation 
qui porte à rire. 

Tout c e l a f o r m e 
bien sûr un menu lé­
ger, pour spectateurs 
attablés. Et on a con­
çu le s p e c t a c l e en 
fonction de la sal|e, 

qui ne peut accueillir 
que 1 5 0 spectateurs , 
qui assisteront ainsi à 
une poursuite de Sga-
narelle et Martine de 
Molière, autour des 
tables. 

A g r é m e n t é d 'un 
sketch de cabaret qui 
donne lieu à l'inter­
p r é t a t i o n d 'un pot-
pourr i de chansons 
d'amour, ce spectacle 
repose sur la compli­
cité d'un couple, qui a 
monté ensemb le ce 
premier spectacle co­
mique qu'i ls vivront 
ensemble. 

À i n t e r p r é t e r ces 
parfois cocasses si­
tua t ions de couple, 
nos deux comédiens 
en sont ressortis suffi 
s a m m e n t é p u i s é s 
pour ne pas revivre ce 
qu ' i l s exposent su r 
scène. 

Et pour Jouer au 
tant de personnages 
différents, appelés à 
se démener dans de 
drôles de s i tuat ion, 
c'est épuisant, racon­
tent nos comédiens. 

^ > « L a où Ton se croit chez soi> 

2 POUR 1 — Grande terroise ouverte 
SPECIAUX POUR 10U1 LE MOIS DE JUIUET liour *t nuitl 

• Srotnrtt» m fiWt mienon M S . * S 
• Sttok (if taumon et crevettes M 9 . 9 9 
•ShhhKebeb « 1 4 . 1 8 
• AttitHi de 1 Mwlakfl «11 .23 
• Salade grecque ' 1 0 . 9 5 
Seupt. eAtoou fort) ncm*. toi», thé ow lilwN indu* 

180 oit, Villeneuve 8 4 9 - 0 5 5 5 
Apport»i votre v i n — 

j v i s ! 

-m 

Super Spécial 
(valide pour tout Is mais ds juillet) 

DINER DE LUXE POUR 2 
Cuisses de grenouilles 
et bouteille ds vin importé 
incluse 

comptoir de salade à volonté 

TABLE D ' H O T E DU SOIR 

Brochette de lilct mignon et 1 horoord 14,95s  

«Scampis» grilles 16,95* 

Surf n Turf 16,95* 

Incluant: po t j qe ou s.ilade rate ou lh«» et rle*»en 

De 1 lh a minuit lundi, mardi et mercredi 

2 H O M A R D S 9,95» 
Incluant pot.vie ou salade. O l e ou the et dessert 

De l l h o 17h toble d'hote o partir de 5 , 9 5 l 

Poisson f ra is t o u s tes j o u r s 

417, St-Jacques R«=845-0223 

DINER D'AFFAIRES 
du lun. au ven. 

4 9 5 $ repas 
complet 

l ' a n c r e D ' o r 
Au coeur du vieux port 

B R U N C H 5 1 3 7 5 
avec verre de Champagne 1 W 

Dimanche de 11 h à 15h 

FRUITS DE MER ET STEAKS 
777, rue de la Commune ouest < f ï « * ' I 
(ouoil dé McCill, direction pont Victoria) 1 1 
8 7 5 - 5 1 6 2 — Stationnement gratuit JA» 1 1 1 J H 

Facilitit pour handicapé» , l = * 1 " - J iP 

DINER D A N S A N T 
jeudi, vendredi, samedi et dimanche 

8375, rue Christophe-Colomb 
Coin Métropolitain Stationr.ement gratuit 

Téléphone 7 2 7 - 3 7 2 9 

IB^ rc^Mangez dans une serre 

~ 9 5 
Spaghetti 
ttuce i la viande 
Inclus: 
Soupe Minestrone 
ou Jus de tomate, 
bar a pain chaud, 
crème glacée 

BRUNCH 
DU DIMANCHE 

$6 9 5 

• LICENCE COMPLÈTE» 

11 52, est Mont-Royal, coin Do ta Roche 525-2212 

5 

F R U I T S 

D E M E R 

L E J O L I 

M O U L I N 
BIFTECK SUR 

CHARBON DE BOIS 

m 1 
T 

FESTIVAL DE CREVETTES ( 
P o t a g e d u jour 
s a l a d e ver te 
c r e v e t t e s préparées d e 7 façons 
différentes 
s e r v i e s a v e c du riz 
gâteau m a i s o n 
f ra ises f ra iches 
thé ou café 1 # . 9 5 S 

le soir I O 

le midi 

995$ 
L a s a l a d e n'est pas incluse le midi 

Festival de «scampis» icgss 
diner c o m p l e t I w 

5780 est, rue Sherbrooke 

Rés.: 254-2125, 254-5712 

Dons une otmojphère rustique et chaleureuse 
sur les bords de la majestueuse rivière Richelieu 

CETTE SEMAINE 
Les petites crevettes de Matane et 

pamplemousse 
Le duo de la mer: riz pilaf, légumes j * «qq 
du marché, dessert du jour 

TABLE D'HOTE M I D I ET SOIR 

Sortie 112 

Route Transcanadienne (20) 

1 8 1 0 , bout. Richelieu 

Beloeil (Québec) J3G 4S4 

Reservat/ons: ( 5 1 4 ) 4 6 7 - 4 6 5 0 Lundi fermé 

1 a u r a 

SOUPER DANSANT 
avec JOSE MARIA 

Organiste-chanteur 
' du mercredi au dimanche 

SUPER SPÉCIAL DE JUILLET 
A S S I E T T E D E L A N G O U S T I N E S 

A LA F A Ç O N D U C H E F 

BROCHETTE DE FILET MIGNON 
(Entrée, café, dessert non inclut) 

FESTIVAL du 

$ 9 9 5 

LE RESTAURANT DC FRUITS DE MER 

LE PLUS r ORIGINAL 

^ P O I S S O N N E R I E ^ 

• l e i i n r 0 0 LE cxxn ET LES 

TOUS LES JOURS MUX VOUS HAÏRONT 

J DÎNER I'/, Ib DE HOMARD FRAIS * 7 " | 
À VOUS AU PRIX D'AUTREFOIS 

(incluant une salade Cesar) 

NOUS OFFRONS UNE TABLE D'HOTE $ "T 7 5 
Pu dimanche ov vendreeV leyieiiieiir a porhr à* * 

UN GATEAU D'ANNIVERSAIRE SERA OffERT SUR RÉSERVATION 

SALLES DE RÉCEPTIONS 

RÉSERVATIONS: 5 2 1 - 0 1 9 4 - 527 -8313 
3132 EST, S H E R B R O O K E 

SAMEDI: ttfedtcrtwhtodétortiqvt» 

DIMANCHE: Assiette des Mentîmes 

LUNDI: Pattes de crab* Qveen a volonté 

HARDI: L'Assiette des sept mers 

f*3CÂ3: . Aièieti* & a*>S«M 

JEUDI: Brochette a* crevettes géante» 

VENDREDI: Brochette, pétoncles et crevettes 

573S 

« S O U P E - T O T » 
D e l 7 h à l 8 h 3 0 / " 

15799 

Spécial du midi 2 pour 1 
du lun. ou ven. de 11 h à 16 h 

incluant soupe, pain à l'ail, dessert, cafe 

• CUISSE D l GRENOUILLES 
riz, tolode, beurre à l'ail 

• BROCHETTE DIBLÂDA 
filet mignon «t crevettes 

• SCALOPPINi PARMICIANA 
• BROCHETTE M POULET 

salode, pomme de terr» 

• SOU VLAKI 
riz, tolode et pomme de terre 

12,95» 
9 ,95 ' 
9 , 95 ' 

10,95* 
8 ,95 ' 

CANILLONI MAISON, GRATINE 8 ,95 ' 

8 ,95 ' 
• CALMARS FRITS 

riz «t sol ode 

• BIFTECK D'ENTRECOTE 1 2 onces . - Q - $ 

salode, pomme de terre * - • / • i j f 

• BROCHETTE MEDITERRANEENNE - - Q - f 
3 médaillon d* filet mignon, 3 knoopv«Hoes I • *? / •«? 

• SALADE CESAR AVEC CREVETTES 9e50' 
pour tout» pertonrtfl seule on ajoutera 2,00$ o ki rnoitie Otn prix »notquei 

Gâteau de fête gratuit oux groupe* de 10 personnes et plus 

| Coté et dessert avec teas les repas à la carte 
ini.ni,-. «jùn i J ai, pu letrt JWlt J MZ ZA <** ATIHTE 

Apportez votre vin 
Bienvenue aux groupes 

Reservation as/ 522-3433 
4218 , de la Roche (près Ra<he>l) 

• 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

SURF & TURF 

( 5 onces filet mignon et 3 scampi) 
ou DINER DE SCAMPI 

1498, STANLEY 842-1964. 

MERCREDI 
DANS 
CONSOMMATION 

France-Paule Lebeau et le 
Groupe des assureurs 
automobile 

par Jeanne Desrochers 

1 homard frais 
(bouilli ou grillé) 

Servi avec : 
choix de salade 
et pain à l'ail. 

Chaque homard 
additionnel 

A l a d i n 
FESTIVAL 

DE HOMARD 

MERCREDI. SOIREE DES DAMES 
, r x \ D I M A N C H E 

. v \ \ ^ V . r t \ MENU FAMILIAL 

TJN AVEC COTE DE BOEUF 

^ V i ^ ^ V \ 0 ROTIE AU JUS 

4 ^ MERCREDI. VENDRI 

ç \ A ^ V SAMEDI SOIR 

e DINER DANSAN1 

MERCREDI VENDREDI 

SAMEDI SOIR 

DINER DANSANT 

6255 OUEST, BOUL. GOUIN RES.: 336-7770 

r 

G o é l e t t e 
8551, b o u l . S l - L a u r e n t O Q Q A1Q3 

(pre* du boul Metropol i tanI J O O ' O w J W 

S P É C I A L P O U R 2 
UN GRAND FESTIN POUR DEUX 
INCLUANT UNE BOUT. DE VIN 
IMPORTÉE DE FRANCE 
SALADE CÉSAR OU 
SOUPE AUX PALOURDES 
2 ASSIETTES 
DU CAPITAINE 

(comprenant par assiette) [ 
% homard, langoustines, 
crevettes, cuisses de 
grenouilles. 
Café ou thé 

FESTIVAL DE HOMARD 
DES ILE S-DE-LA-MADELEINE 

SPÉCIAL POUR DEUX 

3 HOMARDS 
1 % ib chacun 

1 bouteille de vin, salade 
ou soupe aux palourdes et 

Acate. 

VCESSSS55S 

— R E S T A U R A N T S 

•* R e s t a u r a n t . . 

Les Etés W 
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RESTAURANTS 

LA MAISON DtLOHMT 

10236 LA JEUN ESSE 
angle FLEUR.Y, Montreal 

Pour les connouse-uri an cuinn» orientait 
M l SMON—HISSONS MHCMB - KOTOW 

CHOIX H V M S 

« tss ivAnoMS 388 -9291 

Les propriétaires de l'ancien restaurant 
Shanghai (Bleury et Dorchester) ont le plaisir 
d'annoncer l'inauguration de leur nouveau 
restaurant 

PALAIS IMPÉRIAL 
DE CHINE 

Spécialisé en cuisines authentiques de Pékin, 
Shanghai et Szechuan, préparées par trois des 
meilleurs chefs de Chine . 

2080, R U E D E L A M O N T A C N E • 
Rés. : 843-6768 

Restaur. tnt 

\UJUAAM 

LA PLACE DU STEAK 

M i n i 

«MAURANT 

rou i nMtv i t 
vrri II/II 
731-7821 

AiaorotT IN 11 m MONtMAI 

Vljurml Monlr..,) QurfarT 
H4I II " 
Sortir Moo^» è> Vtnt 

BRUNCH INTERNATIONAL 
D U DIMANCHE 
Commencez votre semaine en beauté en vous 
joiRn.int à nous ce dimanche. 

Vous dégusterez les finesses culinaires de 
la CHINE. 

Des musiciens joueront vos airs préférés. 

16,95$ par personne 
Moitié prix pour les enfants de moins de 12 ans 

LE PAVILLON HOTEL DE LUXE 

P S A R O T A V E R N A 

1 douz. de Prix super 
spécial 

LANGOUSTINES $ g % 9 5 
DANOISES S J 

C'EST NOTRE 4 e ANNIVERSAIRE 
MERCRED117 JUILLET 
VERRE DE CHAMPAGNE 

Choisissez votre 
P O I S S O N FRAIS 

Vendu a la livre et grillé 
sur charbon de bois 

Tel q u e : rouge t , d o r a d e , truite de mer, etc. 

Réservez maintenant au 2 7 3 - 6 1 04 
5 3 0 1 . AV. DU PARC 

n Beaucoup de 

) connoment le 

COUSCOUS 

• 1 fret peu en 

connaissent la vraie 

••meilleur restaurant 

Gaull cl Millau 

Speciolirri 
rrsjrocoine* oufhenfrqiMi 

3464, rue Saint-Denis 
••••» • " • •• . . . . . . . 

d, 17>i30a 287 0339 

C H A M P I G N O N S F R I T S 
B A R A S A L A D E S 
F I L E T M I G N O N A V E C S C A M P I S 
T A R T E B I L L Y M I N E R C A F É O U T H É 

* 1 9 » 
+ taxe 

Vieux-Montréal 

^mj L A C A S A 

^ / G R E C Q U E d ï L a v a l 

SCHAQUE JEUDI 
LE HORS-DOEUVRE EST GRATUIT AVEC LE REPAS 

de 1 7 h a la f e r m e t u r e 

SUPER SPÉCIAL 2 POUR 1 
Lundi, mard i , mercredi de 17 h a minuit 

incluant: soupe, salade, pommes de te fe maison, riz. 

i 
• i i i w » t 0» « A g5J • S'eoli m* j ; i « "on« avre 4 C95J 

tou.lafc' I I creveWri Mlonr le t 10 — * 

• Shisr kebob su brochet* i OQCC . . „ 

I 7 5 ^ * • Castes d . j ' . nou i l lm 
3ro«iir<<ol*t sOTOde 1 C 9 5 S 

• B rochr» . de We. m * «on 1 A95S _ , 1 Q X V _Z 1 J , 
-—rrevte-ave» bocerfl •~rt-*t • T 
• Brochet» i 095$ " S*«Otl de «plonge ' 6 sncttl *795J 

ponton î 10 ove< salon* '..sor I I 

Cet ipcc iau i sont valables jusqu'au 1er septembre. 

MENU SPECIAL LE MIDI 7 pour I .denhque 3 (fin. it LA BUE WINCE-ARTHUR 

J 3 9 5 J 

S*«ofc m#oi»«"on« avec 4 £95$ 
cr»v»t*ei o*tonr(e% I U — -

Cji t tet d« 3'enowiilf i ( 

: • r>{oUi riv«< vc'ode 4 C'95S 

• JJUGL . . . . . . . , .—LML 
• %*mak 4» .s.rtt>ng* ' 6 oncttf 795S 

Ove< sa.o"-' 'kfi' I I 
1 7 9 5 J 

APPORTEZ VOTRE VIN — Dépanneur en face . 

Nous acceptons les groupes de 15 à 150 
personnes en tout temps. 

NOTRE TERRASSE EST MAINTENANT OUVERTE 

1459 ouest, boul St-Martin Res. 663- ' 0 3 1 — 663-1039 

Restaurant 

/Au/cA rlfiteicJund 
Le roti de ooeuf a son meilleur depuis 38 ans 

présente 

NOUVEAU 
FESTIVAL 
DE CUISSES 

DE 

G R E N O U I L L E S 

repas complet 

$ 1 0 9 5 

Pianiste-chanteur 

GEORGES 

COULOMBE 

le samedi dès 19 h 30 

OUVERT DURANT LES VACANCES 7 JOURS PAR SEMAINE 

8 8 1 , bowl, do Ma isonneuve est 

Rés.. 3 2 7 - 1 2 2 1 
Metro Barri, «ortie Place Dupuit 

La meilleur 
brochette en ville! 
Tablt* d'hoir tout Ici toir. 

SUM* SPÉCIAL 
SM3IOS DIMITWI5 

FILET 0£ DORt UUNDIlt 
AVtC LANGOUSTINES 
MOH m e II.MIH è r«a 
i l i d u i M 

•I l.ewm.1 
incluant 

1 4 9 9 ï 

IMM tete OUI frttKun 
«SOI.St̂ NMb-SQ-MK 

Metro Mont-Boya-1  

id"—il ii l i n DON* ttx>**n 
OMOn. cVWi po, fa n 
Uanc» cos()k4èti 

/ b r u n c h 
DU 
DIMANCHE 

Cioissants, brioches, danoises fraîches du 
tour, salades assorti», boeuf bourguignon, 
saucisses, |uff h in à l'érobie et ananas, 

boern. fèves au lord, oeufs brouillés ou o la 
coque, pâtisseries maison, salade de fruits 
frais, jus d'orange, etc. 
TOUS CES PRODUITS SONT 

FRAIS OU JOUR 

r 

4 L 

Le Sito Rouge 
RESTAURANTS « BARS INC 

8255 boul. Tascltereau. 

Brossard 

676-0306 

SALLE DE RECEPTION 
15O-10O-1SO-2O0I  
TRAITEURS 

NOUS POUVONS ORGA­
NISER VOS BANQUETS À 
DOMKIU 

ASSIETTE 
PRINCIPALE 

$ 4 * 5 

2$ DE RABAIS SUR TOUS LES DINERS AVANT 19H 
Faites votre choix parmi tout notre menu de 
dîners délicieusement abordables... Côte de 

boeuf épaisse et juteuse, crevettes géantes frites 
ou encore poitrine de poulet Teriyaki... Mieux 

encore, emmenez un ami et économisez 4S ! Mais 
faites vues' Cette offre se termine le 4 août 1985, 

et vous savez comme le temps s'envole! 

Offre valable tous les soirs pour les personnes i lahle avant I9h. 
Pu plus de deux dîners à rabais par coupon Ne peut tire 

combiné à aucun autre rabais ou repas gratuit au 
Victoria Station. Nul là où la loi l'interdit. 

Le restaurant 
délicieusement abordable 

Buffet V E N . - S A M . 

DIM. soir à volonté 

K 6 T I 3 E S C I U ? . a » f t C # 
ET FRUITS DE MER j yVO* 

LA TERRASSE EST 
MAINTENANT < 

BAD 
Reservofion. 6 7 7 - 6 3 7 8 

295 ouest, nie Saint-Charles, Longueuil 
MtlNCIPAIES CARTES DC CREDIT ACCEPTEES 

VASTE STATIONNEMENT 
^ 3 m mules a l'est du Pont Jocquet-Corticr^ 

raj R É S E R V A T I O N S 

M 4 8 1 - 1 4 8 6 
5868, Sherbrooke O. 
Coin i 

ùporth' 
de 
RIB STEAK 
DE MARQUE ROUGE 

FESTIVAL 
DE HOMARD 

Salit a manger , capacité 

200 personne* 

mercredi au dimanche soir 

D I M A N C H E 
l O h à l S h 

GRAND BRUNCH 
5 ' %J9t 

(comptoir de 50 pieds) 
ENFANTS 'A prix 

16h30a22h. 

GRAND BUFFET 

9 5 $8^ 
(50 pieds da comptoir) 

ENFANTS Vi prix 

^ FESTIVAL DE CREVETTES 
Le midi 

BUFFET CHAUD ET FROID ET TABLE D HOTE 
de 11 h o 15 h 

Le soif 
T A B L E D HOTE S P E C I A L E 

A partir de 17 h du lundi au vendredi. 

iB*f*t«rwiaft4KK*t wiuitBt *»EC i c i pnotu IPIVCQI »I» 

Or I I h J iSh 

162. boùl. Taschereau. Greendeld Park 
Reservations 6 7 2 - 3 3 3 0 

ENTRK au chou rtcargo'v o la bow>quignorrn«. voupv ou* 
pulourdrt cocktoil df> crrvetlet rjf Motanc coquille Si- in' 
quev torur\ d'arlithau*\ Ttitlu» MilanV v« rte 

A\str»tte du pcchei<r 
1 homard, err 
poft*» d> uab* d Alotko 
longovttirm 
peklrxWi, r>ovW». 14*4 d» toi» 

Fit*, mignon bouquetière 

w> chofbon d« bou a**K 
comme de r»* r* dw <heA 

Firol de wumon frais 

taix* spécial* du ch»A 

Surf'n Twf 

lonoouttirtvs 
PottM d» crabe 

d Alatka 

Assiette de 

langoust ine* 
rit p<tof rt beurre 

o I ni 

1 homord froi, V i lb 
gt H am DOMRV ru pW 

UmàtaJ 
U aWi«m* KÔOTJ 7,00) 

vi K liUlî W l—IM Xm m TOtfTE MTKE StLECTIOK DEVINS 
CÔtrSHK»ffAUJUSI,MS 

Carlos 

• t Carmita 
Mer. ou dim 

wm dîner don sont 
o notre salle le Harpon 

Dins au inkiiice iriiiult it|isln 

À VOLONTÉ: 
not d.<luicuscs 

LANGOUSTINES 

ET CUISSES DE 

GRENOUILLES 
Inclus: soupe aux palourdes 
ou coquilles St-Jacques vt 
sa Iode verte 

!*o*t.tmmtm CQTtSllCI0a»AUA«l,9St tda«hiwi«i»iHtr«4^0S 

Gol*ou lï'anitvorsotrv orfwrt pot la maison sur reservation 

1995$ 

t 5860, boul. LEGER, MONTRÉAL-NORD . 324-2900 

m S'uîicnntmtrflt uraluil Ouvrrl dimanchr ou icudi lôh o minuil Vrndrodi et tamedt I 6h o ?h 

« Le meilleur bifteck au monde • 

V a c a n c e s a n n u e l l e s 

Nous fermerons rtos portes à 

compter.du lundi 15 juilllet 

nous les réouvrirons le lundi 29 juillet 

À bientôt et bonnes vacances ... 

Stationnement gratuit - 396] Saint-Laurent rs= 

845-1696 845 3309 I P 

P 

1280, bOUl. LaUreiltien, Reservation: 

Ville Saint-Laurent 336 9233 

de RI 
,Vcjoor>' 

3cr 
guette* 

jéaoW8' 
V̂jstie 

a f lU^ 

#0» 
00*, 

[de 

7500, avenue Vtdoria. 739-3317 

B R U N C H 1 5 . 9 5 $ 

LE JARDINIER 

L e s d i m a n c h e s , de l l h O O à 1 5 h 0 0 , un buffet 

fantastique vous attend: Les salades, viandes froides, 

s u s h i s , s a s h i m i s , s a u m o n mariné, crabe, crevettes, 

homard, po isson . E n plus le Chef prépare devant vous 

nos spécialités orientales. Et nos desserts sont tout 

simplement irrésistibles. 

C'est un rendez-

vous pour toute 

la famille. 

$8 .95 pour les 

e n f a n t s d e 

m o i n s de 12 

ans . 

LE Q h à N G R I L Â 
J Horn ot luxi 

3407, rue Peel, Montréal, Quebec, H3A 1W7 288-4141 

-

I. 

file:///UJUAAM
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R E S T A U R A N T S 

N O U V E A U R E S T A U R A N T I T A L I E N 

e , s e r v i c e e t d é c o r à l ' u n i s s o n , d a n s l e b o n 

• Un nouveau restaurant Ha­
l f lien s'est instal lé dans 
l'ouest. Pas tout à fait nouveau 

Splsque ses propriétaires sont 
éja connus. Ce sont eux qui ont 

monté la Campagnola 11 y a plu­
sieurs années. Et qui continuent 
à la diriger. La Bocca d'Oro 
dans un style différent, est de la 
même famille. 

• • • • • • • • • W H B n n a i 

F R A N Ç O I S E K A Y L 1 R 

Dans un quartier peu habitué à 
abriter ce genre d'établisse­
ment, celui-ci partage une faça­
de avec des voisins qui ne lui res­
semblent pas. C'est au deuxième 
étage que la première salle à 
manger s'ouvre et, un étage au-
dessus, qu'une autre la double! 
Le décorateur n'a pas hésité à 

relier les deux en découpant un 
Immense puits de lumière .où une 
abondance de plantes luxurian­
tes jouent plus qu'un rôle déco­
ratif. Elles donnent de l'appétit! 
Peu de restaurateurs se rendent 
compte que les plantes vertes, 
quand elles sont souffreteuses et 
mal entretenues, ont, dès l'en­
trée, une influence négative. 

Indépendantes l'une de l'autre 
les deux salles ont en commun la 
qualité du décor, classique et gé­
néreux en frôlant la limite qui 
verserait dans le «trop», misant 
sur la valeur sure qu'est la beau­
té de la table avec des nappes et 
des serviettes qui appartiennent 
au «presque jamais vu» dans les 
restaurants. 

La Bocca d'Oro suit la grande 
tradition du service à l'italienne, 

précis et gentil, bien fait et com­
me fait sur mesure comme si 
vous étiez le seul client du res­
taurant...plein pourtant. 

Pleurotte; sautées à l'ail 
Entrée de pâtes 
Paillard de veau et crevettes 
Poulet farci 
Zuppa inglese 
Gâteau au café 
Cafés 
Menu pour deux, sans vin, avant 
taxe et service: $44 . 
Tables d'hôtes variant de $18 .95 à 
$21 .50 . 

La carte des vins est intelli­
gente avec une majorité de vins 
italiens abordables, quelques 
vins français, un Dom Pérignon 
qui n'exclut pas les mousseux. 
La carte est équilibrée et pense 

même aux végétariens, les por­
tions sont généreuses dans une 
gamme anti-nouvelle-cuisine. 

L 'entrée de pâte signait la 
qualité de la cuisine de ce res­
taurant. Simple, sans superflu, 
aveo le respect de chacun des 
éléments, la farce au fromage, 
la pâte elle-même, la sauce, le 
plat faisant jouer aux trois le 
rôle d'un seul. L'ensemble était 
moelleux et doucement savou­
reux. Réjouissant. 

Les champignons sauvages ne 
faisaient pas partie de la carte. 
Faute de champignons vraiment 
sauvages, les restaurateurs utili­
sent, comme pour le gibier, des 
champignons cultivés et ce sont 
les pleurotes qui jouent ce rôle 
en ce moment. Elles étaient sau­
tées, avec justesse et avec une 
pointe d'ail, et elles donnaient 

bien le change.déllcates et soli­
des à la fois avec une texture de 
«viande». 

Le paillard de veau était ac­
compagné de crevettes. La vian­
de était belle et bien coupée, sau­
tée avec des échalotes qui 
donnaient juste ce qu'il fallait de 
goût pour faire une belle sauce. 
Les crevettes étaient petites et 
savoureuses . Le mariage terre 
et mer est une question de goût. 
Celui-ci avait de la distinction. 

Le poulet farci était en fait du 
«poussin» sous forme de poitri­
nes farcies. La chair était blan­
che et tendre, cuite doucement et 
parfaitement, roulée sur une 
farce légère, et le tout était nap­
pé d'une sauce courte et délica­
te. Les garnitures de ces deux 
plats étalent composées de bon­
nes pommes de terre, de carot­

tes qui ressemblaient à de la 
conserve et de brocoli croquant. 

A la Bocca d'Oro, les desserts 
sont aussi soignés que l'est la 
cuisine. La zuppa inglese autant 
que le gâteau au café étaient lé­
gers, délicats et délicieux. On a" 
la charmante habitude, dans ce 
restaurant, de présenter des 
noix, accompagnées d'un casse-
noix, avant le dessert. Ce qui' 
permet de faire une coupure et 
de finir une bouteille de vin, 
dans certains cas, fort agréable­
ment. 

BOCCA D'ORO 
1448 St-Mathieu 
933-8414 
Fermé le dimanche. 
Du côté des toilettes: catégorie im­
peccable 

dUX DÉLICES 
DESZECrW 
où I * tavo i r - fa i r t au 
service du tavoir-vivro 
Un rclail de la 
gaitronomi» en-mois* 

(F l. i. i». i 

SpéthlHét i i K h u a n i i a i i f « I 

pektnoiit 

1735, ST-DENIS 
ftenMèjjnefmnt» tf ffétwrvotiwti 

8 4 4 - 5 5 4 2 

RESTAURANT 
L A 

M E R 
À B O I R E 

TABLE D'HÔTE DU MIDI 
àportird* * 5 2 5 

REPAS COMPLET 

à partir* * 9 9 3 

4 2 9 , S T - V I N C E N T 
Rcs 3 9 7 - 9 6 1 0 
Sdllo île reception riispnmtilr 

\ r 

Là où on peut 
àègytHr 75 tort** 

de plizat cuit©» 
don» 6m% fouri ou 

boit d'érable! 

Reservation* 

8 4 9 - 4 6 8 0 
107, tw frinct-

Arthur ml A 

U n vent de Bretagne 
dans la cuisine française! 

ISSO Fulhim 
coin Maisonneuve 

Réa.: 523-2551 
Ferme le dimanche 

j g a g p t t t f i l a r m t t F ^ 
S P E C I A L I T E S F R A N Ç A I S E S A 

E T C R E P E S B R E T O N N E S r 

^ 6 4 , b o u i . P I E \ * > " 
Table d h o t e Dîner d affaires 

.) partir rte •> P . » I I » de 

B E R L I N J J Ï S V e 
Tous les soirs: table d'hôte à partir de ' 8 M 

G R A T U I T ! Lin Schnapps Berlinois avec 
votre repas, après 17h 

LE SEUL RESTAURANT ALLEMAND À MONTREAL 

• Excellent choix de vins allemands 
• Terrasse • Fermé le lundi 

101 ouest, Fairmount, Montréal Q U T E N 

(coin Saint-Urbain) rés.: 270-7398 A P P E T I T 

rtuPoubtftor* 

f R e s t a u r a n t Le Pièmontah 

H ï f S l 
ri 

I 

Là où c h a q u e 
«Poulet doré» 
est un dél ice 
depuis près 

de 40 ans 

• Poulet grillé à la broche 
• Steaks ne marque rouge 

exclusivement 
• Tables d'hôtes vjnees, du lundi au 

vendredi de 11 heures à 14 heures 
• Permis complet 
• Carte des vins 

• Salles disponibles pour groupes 

• Livraison gratuite 
C'est un rendez-vous... 
340eslSle-Calherine 

Piès Sl-Deni* XOO~Z* ) * t l CONCEPT SAWVIW 

Cuisines italienne et français» 

Nous tarons an vocencat et an rénovation 
du 17 juin au 51 juilltl, nom m m trait 
«I toudonh pour vous roctvoW aei l< 77 
jvilki o compta s* 11 h. 

Fermé le dimanche 

1145A, r u * de Bullion 
angle Dorchester, Montréal 
R « o r v a r , o n s : 3 6 1 _ g 1 2 2 

Restaurant 1  

L E S F I L L E S 
D U R O V 

HT-1 

TABLE D'HÔTE 
tout les soirs 

LE MIDI 
Table d'hôte du 

lundi au vendredi 

! L e s g o û t e r s 

d u S a m e d i 

Notre fameux 

BRUNCH , U 2 5 

QUÉBÉCOIS " 
Dimanche dès l l h 

avec musicien 

lésa 649-3535 
4 1 1 , r — • l i m e r * 

Starionn.manf ororvit 

O r p K t t c 
IHr lSMIUHlMI la l lMf l 

il Himm ii'ii utiiiit 
Fine cuisina italienne 
Iruitt de mer et grillades 

MENU SOUPE-TOT 
•e IThè 1*tt 

li»ASCOMPUT *V 
fc.fihnilfrt.i't" 

6RMDE TERRASSE OUVERTE 
À (.ARRIERE 

- T O N Y 
5184, AVENUE DU PARC (coin Fairmount) 

M e t s I ta l iens faits à l a m a i s o n 
La cuisine de maman à son meilleur 

APPORTEZ VOTRE VIN. 

SPECIAUX DU MOIS DE JUILLET 

TABLE D'HÔTE 
Soupe ou asperges vinaigrettes ou me­
lon et proccuitto ou tortellini Cardinale. 

• Assiette de Fruits de mer 

• Assiette de pâtes assorties gratinées * 8 9 5 

Canelloni aux epinards, tortellini à la viande, 
médail lon nu f romage 

• Scaioppine de veau a la Sorentina 11 
The ou cafe et dessert inclus. 

Repas complet du midi - - „ 
à partir d e ' 4 2 9 

NOUS VOUIONS V O T K CLIENTÈLE C'EST POURQUOI 
NOUS OFFRONS UNE NOURRITURE DE QUALITÉ, UN 
SERVICE COURTOIS ET UNE AMBIANCE AGREABLE 

277-8476 Ouvert 7 jours de 11 h30 a 23h . 

Gagnant da 8 ntadalnaa au 
darmac grand talon custnatra, 
FESTIVAL D I M 7 1 
C R A B I S * 3 

R E P A S C O M P L E T 

NOM OflfOM 4Ms4 La teÉèt «Thess te» 

ss*«rk)a»<Maac " 
1 6 3 9 , IHSSSSF) 

\ Héa.i 5 2 3 - 0 0 5 3 / 

r 

SOUPER P O U R D E U X 

$ 3 9 9 5 
Appéritif O U C h o i x 

Croustade de crevettes sauce poulette 
Filet mignon à la fructidor 

Dessert du chef 

M o i * d e jui l let f e s t i v a l d e 
C u i s s e s d e $ 1 3 5 0 
g r e n o u i l l e s (à vêtante) • w p p 

2 9 1 , R i c h e l i e u 
St-Jean-sur-Richelieu 

1-347-4353 

MARCHi 
SALLE A MANGER LICENCIÉE 

SERVICE DE TRAITEUR 
FACILITÉ POUR RÉCEPTIONS 

LA COTE DE BOEUF GRILLE 16
 0 7-SQ25 

•'• * » t » - : b V 

PETONCLES ET CREVETTES 5 JJ25 
•.1 I . . , I . . . . „ , i„ .„„, u 

EARLY BIRD de16hà19h 

•>,;., j . , «e* us- - *.t - -A. -

r (•KSfVJ, Ltn^M u uv n w l rei Ul 

STEAK dt SAUMON GRILLE ou 
DARNE i t FLETAN GRILLÉE 
O M Nowfilio G*rifios»Wt 
S A W * DE FRUITS FRAIS i t CAFÉ 

Teute la samaina saut les mardis et (ours fériés 

J 6 9 5 

LE MARDI SOIR. MOITIE PRIX « . n o -
pints alt- SIEAK de VEAU et di m . u s I. M i s -

A LA ' A H 11 de 1 ' h a !<• l i r m e t u r v 

BRUNCH DU DIMANCHE so é l é m e n t » 

Service a Volonté 1 OhJO à 14h30 

GRATUITS POUR LES ENFANTS ~ 
f*é> *> ban paroeh NMANCW opr.. 16k, haffcirrgif ittoi ou 
SSsjratSV J«S», aim stscéi, Ml t» hitaain SSFSSSS (SJSSM11 es») 

CONTIENT 350 PERSONNES „ , . , , . , 
( l 'oi 'pt . it « i ( j t i f i i n ' Mu s spi-( Kiu • | 

11598DeS«Nieeny 
CJ)0 r -«<r~** ,s - i 

Crédit 

*Poor / 

R e f o n d 

RISTORANTE ITALIAHO 

ET TOUJOURS NOTRE 

SOUPER POUR DEUX 
Entrees Sciod* à l'Itoiwnna ou oubergirses ponts» sors» 
Plah principaux Demi homard «la Veranda, aver moules 

OU Médaillon de filet mignon sau» oui 
champignoni et scalooine ou citron 
0.is»rt<<rfé-Th* PlUS 

UNE BOUTEILLE DE VIN » . k s . « . . U r ^ . « F r . , c a t i r i » c 

Accordeoniitt du fmvdi w dtmanth*. 
TABLE D'HÔTE - DÎNER D'AFFAIRES 

6088, Sherbrooke Est R*>i.: 255-2958 
Métra Codaioe- tdme. Contre Suffet Antioue 2 3 5 - 2 9 2 2 

M O c h c t t c H ï e 

' l e s 

O b v i e r * 

T E R R A S S E D ' É T É 
DELICIEUSES BROCHETTES, CREVETTES SAUTEES A . 

L'AIL. M O U S S A K A , SALADE GRECQUE 

VENDREDI ET SAMEDI SOIR 

T e r r e e t m e r * S u r & T u r f + 
* Soupe, filet mignon, délicieuses crevette»» et pince*, de 

crabe occompognés de t u , salade et brocoli. 

T o u r n e d o s * s a u c e d u c h e f * 

Menu variant entre * 6 9 5 e . $ 1 1 9 5 

Apporte^ votre v i n 
DU 14 A U 26 JUILLET FERME POUR LES VACANCES 

REOUVERTURE LE Î 6 JUILLET A 16H '_j 

Hétervez maintenant: 525-9703 
1 3 9 3 , b o u l . D o r c h e s t e r e s t 

Face à la mai ton Radio-Canada 
Ferme I» diman<h» 

A B O U C H E R V I L L E 

S P É C I A L T O U S U S J O U R S 
DU LUNCH AU 1AAU3M 

e o I e4enefi gmttnee 
OU -

ou i. nd»..»i»™,j POUR DEUX 
CJ s siette eW lonQoi' ttioo i. 
30 mfceeM» pm pmmm 

OU a i l i e t t e m*f, mer 
OU aMA eu pont* 
OU BMaSj «M tmwm* 

Dnuct.tMe»e«M 1 Wi» a* vinBaatKM ( M M ) 

•tiKnni~ia»»»r1»»éii etpewtl ai ten, «aurtii »»w ram. 

VACANCES 14 JUILLET AU 2 AOUT 

1391, boulevard Mortaene Rés.: 655-1834 
(Tunnel Louis-H.-Lafootalne, sortie 92. 

jusqu'au 391, bouler ard Mortagac) 
Salle de réception disponible (60 personnes) 

T A C " 

Spéc ia l i té : f ru i ts d e m e r 

RESTAURANT 

L E g C R U S ^ C E S 
US PROPRIÉTAIRES OU RESTAURANT 

« L E S C R U S T A C É S » 
s o n t h e u r e u x d e p o u v o i r r e m e r c i e r tous 
l e u r s c l i e n t s p o u r l e u r a v o i r p e r m i s d e 

• c é l é b r e r L E U R 

2 * A N N I V E R S A I R E 
T o u t l e s u c c è s e s t d û à leur r e s t a u r a n t e t 
I le s o n t f i e r s d e v o u s inv i te r à d é g u s t e r v o s 
p l a t e f a v o r i s p e n d a n t l e s m o l e d e jui l let e t 
a o û t 1 9 8 5 à d e s 

P R I X S P E C I A U X 
Choix d e 

SCAMPIS 
CUISSES DE GRENOUILLES 
CREVETTES Q 9 9 $ 
PROVENÇALES 
A S S I E T T E D E F R U I T S 4 C 9 5 S 
D E M E R A N N I V E R S A I R E T p 

Specioux servis avec soupe salade 

En plus, les clients qui célèbrent leur anniversaire durant 
ces 2 mois, auront droit à une laveur spéciale en plus 
des Ileurs. gâteau, musique d ambiance (sur réservation, 
idanllllcalinn: date de naissance) 

5706 est, rut Sherbrooke (coin Dickson) 
Rés.: 2 5 6 - 2 1 8 3 

Nous fêtons notre 

2 5 * onniversoir» 

P o u r q u o i 
n e p a s f a i r e 

d ' u n e p i e r r e 
d e u x c o u p s ? 

Avant ou après L'EXPOSI* 
TION DE PICASSO v»rw< 
vous rotr#mp»f dans l'or-
mosphèr» «ipognoW, «n 
dégustant nos petits plan 
rypiqvas à notra tarrois» 

LA CÔTE BASQUE. 

aussi tosstr , . _ „ 
TABLE D'HÔTE SI 095 

à partir I L 
Notre (ursine eit ouverte 
iwvqu'o 1 heure du matin 

iaKlKitiUlutstKii!!» tl!]l 

1177, rue de la Montagne 
1 (Oift d* >u< o I Osietl d* I tolel V'no»art 

Res 8 6 1 - 3 7 1 0 

L a V i g n a 

Restaurant • Gastronomie Italienne^ 

Durant juillet et août, fermé le midi 

2045 Crescent tel. : (514)288-2532 

f i 

Ijrtnd. sam. dim, (soirée lyrique avec) 

L O U I S E et 
E R I K 

r.-.L nul M " " ' : . „ . , 
iet. 

1 9 B o . Autoroute 4 4 0 , Laval 
la**» U C r f c « . l . r | 

TeL 687 -6661 « i 6 6 6 3 &mnd i latiœwve"te •*( ijro*vrt 

i l 

M A R D I 
M E R C R E D I e t D I M A N C H E 

S O U P E R P O U R D E U X 
C H A T E A U B R I A N D o u PLATEAU D U PÊCHEUR $ « 3 0 9 5 

in. l'entrée, café w • 

SEMAINE DU P I N A C O L A D A * 2 4 9 ' 
Tous Ç | | D C 9 TII0C h , 4 e t m i f l n o n " Crevettes » | M n r 

J Itjoun O U H r e i U R r lanooustines • Cuisses d» grenouilles 1 

Dimancha, mardi et morendi 

• FESTIVAL De CUISSES C - J T O C 

1 DE GRENOUILLES A ^ * / y * 

Mtrcrtdi 

SUPER-ASSIETTE DE FRUITS DE MER 1 
Compranont: Vi homord, cuissas 
da granouillat, tongoustmas, cre 4̂  «J A Ç C B 
vattet. paton<l«t. apartons 1 Mm 

1 Jeudi ef vendredi 

1 L A N G O U S T I N E S t _ _ Q . 

| « A V O L O N T É » * 1 7 Y 3 

Mtrcrtdi 

SUPER-ASSIETTE DE FRUITS DE MER 1 
Compranont: Vi homord, cuissas 
da granouillat, tongoustmas, cre 4̂  «J A Ç C B 
vattet. paton<l«t. apartons 1 Mm 

1 Jeudi ef vendredi 

1 L A N G O U S T I N E S t _ _ Q . 

| « A V O L O N T É » * 1 7 Y 3 

JEUDI 

CRABE d'ALASKA $ 1 ^ 9 5 1 
à volonté 1 **? 1 

I S W K M urtiiltMicri* raclual stUjiuiisStrtrttilolt 

BROCHETTES $ 0 9 5 
1 Hat mgnoii au frvitt d» mar M peulat Jr 

P o w votre a n n i r i n a i r e Cof» .spognoi 1 
de naissance graMi 1 

1 H O M A R D 5795 0

8 S i s 2 H O M A R D S $ 1 2 s 5 

Fruits d e Mer et Filets Frais 
re-f létan votre bon goût 

Notre Chef a créé, pour notre Festival du 
Poisson Frais un menu tout neuf 

comprenant une vaste sélection de 
poissons frais et délices de l'océan, à 

partir de seulement 

" 7 9 5 

Fidèles à notre traditionnelle cuisine 
continentale, nous offrons aussi un menu 

A la Carte et Table d'Hôte. 

B R U N C H D U D I M A N C H E 

• Venez savourer notre fabuleux Buffet Brunch 
mettant en vedette le« spécialité» favorites de notre 

Chef: buffet brunch chaud et froid. Dimanche de 
11h30à14h30. 

11.50$ par personne. 5,75$ enfants 12 ans et moins. 
6 4 4 0 S h e r b r o o k e e e t • R é e e m t t o n t 2 5 t 4 7 4 B 

JL S t a t i o n n e m e n t g r a t u i t J| ^ 
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Succès monstre prédit à 
André-Philippe Gagnon 
m II s'est trouvé au moins deux artistes 
™ français pour affirmer sans ambages 
à LA PRESSE que la performance d'An­
dré-Philippe Gagnon était superbe. 

On n'hésite pas à lui prédire un succès 
monstre, même aux Etats-Unis, avec le 
type d'imitation chantée qu'il fait. 

Ce Québécois n'a que deux ans de mé­
tier, et déjà on dit qu'il ne faudrait pas le 
mettre en présence d'imitateurs français 
qui font dans le même genre que lui. Il les 
éclipserait tous. 

Ces réflexions ont été glanées pendant 
les répétitions du Festival Juste pour rire, 
auprès d'artistes qui ont voulu qu'on taise 
leur nom. 

Il s'en est trouvé d'autres parmi eux 
pour se plaindre des longueurs de certains 
artistes lors du premier gala. 

De même les humoristes qui ont partici­
pé au gala de mercredi ont-ils trouvé qu'il 
y avait des problèmes d'enchaînement. 

Mais tous acceptent ces contraintes, 
dans un événement unique en son genre. 

Si 

JEAN-MICHEL PUFAUX 

Une apparition de six minutes 
qui peut décider d'une carrière 

Le vrai festival se met en marche 
tandis qu'un bon public s'affirme 
mm Sûrement la 
wW meilleure soirée 
du Festival juste pour 
r i r e . hier soir, au 
théâtre Saint-Denis. 
C'est à peu près le 
même phénomène à 
chaque année : on 
s'installe, on se con-

JEAN 
BEAU NOYER 
nait un peu mieux et 
finalement ça éclate 
un de ces soirs. Hier, 
c'était le vrai festival 
qui se mettait en mar­
che. 

Rock et belles oreil­
les, toujours en pleine 
forme et en plein jog­
ging, le Capitaine 
Bonhomme lui-même 
avec ses invraisem­
blables histoires, 
Yves Lecoq, Roland 
Magdane, Sol, les 
Tchouk Tchouk Nou-
gâh et Michel Bouje-
nah que j'ai vu avant 
de courir au journal. 

Et c'est toujours le 
public qui s'affirme 
dans ce festival. Un 
public si intense, si in­

telligent qu'il mérite 
qu'on le souligne. 
Hier, il n'a rien raté ; 
il a goûté tout ce 
qu'on lui offrait. 

Il a apprécié Ro­
land Magdane à sa 
juste valeur. Magda­
ne, qui était venu un 
peu trop discrètement 
au Club Soda, reçoit 
actuellement l'hom­
mage mérité par le 
meilleur humoriste 
français et sûrement 
le plus populaire. Il a 
repris son monologue 
sur la digestion pour 
une t rois ième fois 
mais en y ajoutant de 
nouveaux numéros 
absolument tordants. 

Hier, Yves Lecoq 
imitait Charles Tre-
net mieux que person­
ne au monde, et son 
numéro sur Montand 
qui se plaint de sa 
femme était pas tout 
à fait ordinaire. Il 
imite souvent les fem­
mes et Nicole Croisil-
le a fait bien rire. 

Dominique Michel a 
repris, pour sa part, 
l'imitation de Char 

trand mais cette fois-
ci, l 'original étai t 
dans la salle et il a eu 
la délicatesse de re­
mettre des fleurs à 
l'animatrice en pre­
nant bien soin de s'in­
former de la prove­
nance du veston de 
Michel Ducker. 

Sol a repassé en 
coup de vent mais 
toujours avec la 
même efficacité. 
Boujenah suivait 
avec un certaine con­
viction mais toujours 
avec un style qui 
m'échappe. 

En somme une 
joyeuse salade, une 
entreprise casse-cou 
pour les artistes qui 
doivent se défendre 
très vite, s 'ajuster 
dans le cas des Fran­
çais à un nouveau pu­
blic et fonctionner à 
l'intérieur d'un super­
show de grandes ve­
dettes qui sont mani­
festement à l'étroit. 

De grands moments 
d'humour, parfois de 
répétitions mais un 
spectacle qui ressem­
ble de plus en plus à 
une fête. Un peu plus 

de trois heures mais 
toujours trop vite 
quand les ar t i s tes 
s'affirment. D r i n k e r 
n'a pas encore com­
plètement « lâché son 
fou > mais ça viendra. 
Il voulait faire rire à 
tout prix mais il est 
tout simplement en 
train de se faire ai­
mer. C'est peut-être 
le meilleur début. 

Ce soir, Daniel Le-
mire (sûrement en 
« crooner » dépassé), 
Francis Perrin, Vin­
cent B., Gérard Setty 
et d'autres surprises. 

FOREIGNER 

Ça roule en rock! 
mm Foreigner, huit 
™ ans de rock et 
toujours d 'a t taque 
pour faire le Forum 
(sans attirer autant 
qu'une Tina Turner la 
semaine prochaine), 
nous offrait hier soir 
un spectacle de rock 

propre, rétrospective 
des succès qu'a tou­
jours connu ce groupe 
anglo-américain, en 
particulier à Mont­
réal. 

Scène sans tralala, 
où le laser remplace 
les vieux effets de fu­

mée, Foreigner rap­
pelle d'entrée en scè­
ne, dès sa deuxième 
chanson, Double Vi­
sion, que le groupe 
était là avant bien 

DENIS 
LAVOIE 

d'autres. À ce succès 
de 1978 succèdent 
Cold As Ice et Long 
Long Way From 
Home. Depuis ces 
deux hits de 1977, en 
passant par quelques 
autres comme Head 
Games, Foreigner de­
vait bien eût en arri­
ver à son dei .->ier hit, I 
Want to Know What 
Levels. 

Mais déjà, nous n'é­
tions plus là pour les 
applaudir. L'heure de 
tombée d'un journal 
c'est aussi sacré que 
le rock. Joe Walsh 
avait tenu la scène 
une heure entière en 
première partie, et ce 
n'est qu'à 21 h 30 que 
le groupe vedette sou­
levait enfin l'habituel­
le foule des shows 
rock du Forum. 

Après 45 minutes 
avec Foreigner, ça 
s'annonçait pour être 
un show sans histoire, 
de la routine pour le 
chanteur Lou 
Gramm, le guitariste 
Mick Jones, le batteur 
Dennis Elliott et le 
bassiste Rick Wills, 
accompagnés de deux 
claviéristes. Ils en 
donnent, comme d'ha­
bitude, pour votre ar­
gent. 

De beaux effets de 
laser, mais rien d'im­
pressionnant côté 
éclairage. Que dire de 
plus, sinon que Forei­
gner est là pour té­
moigner qu'il reste 
encore au moins un 
groupe de la vieille 
école rock. 

Une ballade pour 
ces dames et c 'est 
parti pour un specta­
cle marqué du signe 
des succès passés et 
p résents . Le son 
n'était pas très bon, 
mais le public ravi de 
retrouver un groupe 
rock avec une telle 
longévité. C'est rare, 
de nos jours , des 
groupes encore popu­
laires après huit ans. 

Si on veut se faire 
une idée de la popula­
rité quelque peu décli­
nante de Foreigner, à 
l'heure du vldéocllp et 
des groupes aux suc­
cès fabuleux mais 
éphémères, signalons 
que les < scalpers» 
avaient encore bien 
des billets dans les 
mains à l'heure où le 
frhow démarrait. 

• Jean-Michel Du-
— .faux n'a que 19 
ans et est encore étu­
diant. Jeudi soir, pour 
un petit six minutes, il 
était la cible de mil­
liers d'yeux de spec­
tateurs. De se présen­
ter sur la même scène 
que des vedettes de 
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l'humour ne l'énervé 
pourtant pas. Et à en­
tendre un humoriste 
français nous dire 
comme il apprécie 
cette présence d'un 
jeune, dans un métier 
où l'on est vraiment 
bon qu'à 30 ans, on a 
tout lieu d 'espérer 
qu'il y aura une im­
portante relève dans 
le monde de l'humour 
québécois. 

«L'humour c'est la 
chose la plus risquée, 
confie le jeune rési­
dant d'Outremont. Tu 
peux penser à quel­
ques chose de drôle, 
mais que le monde ne 
trouvera pas drôle ». 

Dufaux parle déjà 
avec l'assurance d'un 
vieux pro. Il le faut, 
pour figurer au même 
programme qu'un 
Pierre Labelle, Da­
niel Lemire, Roland 
Magdane, Popeck et 
compagnie. 

Tout f r a i s . sorti 
des Lundis des Ha ! 
Ha ! d'avril », précise 
notre jeune futur étu­
diant en sciences poli­
tiques, Jean-Michel 
Dufaux faisait donc 
cette semaine le 
grand saut des petites 
scènes de collège à la 
prestigieuse scène du 
Festival juste pour 
rire. Aura-t-il passé 
la rampe, impression: 
né1? «C'est le fun », se 
contente de dire le 
jeune homme. 

De spectacles étu­
diants en pièces de 
théâtre pour ama­
teurs, Dufaux s'est 
préparé à faire dé la 
scène, jusqu 'à ce 
grand frisson, plon­
geon tête baissée, 
dans ces riantes ren­
contres des lundis, au 
Club Soda. Il a si bien 
fait, que le voilà au 
grand défilé des ve­
dettes de l 'humour 
francophone qu'est le 
Festival juste pour 
rire. 

Jean-Michel 
Dufaux 

• Ça fait longtemps 
que ça mijotait, nous 
raconte-t-il. J 'aime 
beaucoup la culture 
américaine, et je re­
garde beaucoup de té­
lévision américaine, 
des comiques comme 
David Le t te rman . 
C'est quelque chose 
qu'on ne fait pas en­
core beaucoup ici ». 

Ainsi notre jeune 
humoriste en herbe a-
t-il opté pour la for­
mule américaine du 
s tand up comic , 

-: « sans déguisement. 
Le problème, c'est de 
ne pas faire ce que 
d 'au t res font déjà 
très bien», préclse-t-
U. 

Jean-Michel Du­
faux se présente donc 
sur scène juste pour 
parler, passer des ré­
flexions, sans trop de 
gestes. « C'est la con­
ception des^ phrases 
qui comtpe/, dit-il 

Une petite tournée 
de clubs et tavernes 
en banlieue, devant 
un public peu récep­
tif, ont permis au jeu­
ne comique de polir 
son humour. En répé­
tition, il se sentait 
donc moins nerveux 
qu'à sa toute premiè­
re performance de­
vant un public criti­
que comme celui des 
Lundis des Ha .' Ha .' 

Chose certaine, de 
tous les artistes qui 
participent à cette 
grande semaine de 
rire collectif, Dufaux 
est celui qui à le plus 
d'avenir devant lui. 

Un goût 
bien 
équilibré 
Ni trop sec, ni trop sucré 

Bellini Moitié-Moitié, 
c'est un bon apéro 
au goût bien équilibré. 
On peut le déguster 
nature, sur des glaçons 
ou avec d'autres boissons. 
Bellini Moitié-Moitié 
n'est ni trop sec, 
ni trop sucré. C'est un 
apéro bien équilibré, 
fait pour être aimé. 

• 

BELLINI "FIZZ" 

Dans u n grand verre... 
'/> BELUNI Moitié-Moitié 
'/» votre boisson gazeuse favorite 
Glaçons et zeste d e citron 

BELUMI spurrz 
Dans u n grand verre... 
'A BELUNI Moitié-Moitié 

TASTEL VIN ou vin blanc sec. BU goût 
'/« eau minérale 
Glaçons et zeste de citron 
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